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DISv^OURS PRÉLIMINAIRE 



Xj A connorssance de la Géométrie étant in- 
dispensablement nécessaire pour entendre 
facilement, et exécuter avec précision une 
grande partie des pièces d'amusemens dont 
on trouvera Texplication et la construction 
dans ce deuxième volume, et cette science 
produisant d'ailleurs , par elle-même, des 
problêmes aussi^curieux qu ils sont utiles-, 
on a jugé qu'il étoit essentiel de commencer 
par établir les premiers élémens de cette 
partie des Mathématiques, sans y joindre 
néanmoins leurs démonstrations, afin de ne 
point s'^arter du principal objet qu'on 
s'est proposé. On s'est donc borné, en quel- 
que sorte, à faire connoître les propriétés 
et les rapports que les lignes , les surfaces 
et. les solides ont entr eux, et à expliquer 
la manière de les tracer, de les mesurer» 
de les comparer et de les transformer. Ces 
principes étant intimement liés avec toutea 
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les sciences et tous les arts , si on en con- 
clut que ces problêmes sont quelque chose 
de plus que des Amusemens, on n'en dis- 
conviendra assurément pas ; s^ils séduisent 
assez pour engager à pénétrer plus avant 
dans les profondes spéculations des Matlié- 
matiques , on sera satisfait. On croit donc de- 
voir inviter ceux qui ne connoissent pasles 
élémens de la Géométrie, et quivoudront ce- 
pendant exécuter par eux-mêmes les pièces 
d amusemcns qui leur paroitront les plus 
agréal^les, de s^en faciliter Tintelligence , 
en se familiarisant , pour ainsi dire, avec ces 
diflérens problèmes, comme étant le seul 
moyen de marcher à pas sûrs dans presque 
loiitos leurs opérations. 

On a réuni, ou plutôt on a rapproché 
dans colle non voile Edition, les objets qui 
ont quelques rapports entr'eux ; c est pour- 
<jiK)i , aprùs les problèmes de Géométrie, on 
a fait suivre ceux sur la Perspective, TOp- 
ti/|U(s la Catoptrique et la Dioptrique, qui 
])ar (Hiii8é(|Uiuit ont amené les Récréations 
iiur ces diUl^rentcs sciences. 



PRÉLIMINAIRE. îij 

On a fait suivre les Récréations sur trois 
des Eléœens, qui sont le Feu, TAir et l'Eau. 
De ces trois Elémens , TAir est celui qui , 
depuis quelques années, a fait le plus de 
progrès, par les recherches multipliées des 
plussavans Physiciens; il en est résulté des 
découvertes qui ont donné lieu à différentes 
Récréationsnouvelles (particulièrement sur 
1 air inflammable) , dont on a donné la cons- 
truction et les effets, de la manière la plus 
intelligible qu'il a été possible : on espère 
que le lecteur nous saura gréde n'avoir point 
épargné la multiplicité des figures, quid ail^ 
leurs sont faites avec le plus grand soin. 
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PS LA. q^ÔMI^^HIE. 

\jh ùiomètTÎe est nue «âence qui nous apprend 
1^ çonnoltre Tétefidne, -la «tpation et la sofidiM 
4e8 corps: ses principes spntfondÀ sor àes vérité 
^i évideotes , qn*il nW pas possible âe les com 
tester; c'est par lenrenchainemtentsntxesnf qu'on 
est parvenu à découvrir Tordre ansâ simple qa*ad> 
^iràble qui r^e dans Funiveis. Celle sdeoce ., la 
seuleqniisQitamohiTnent certaine, jointe aux ex-. 
përiences ; donne, dans plnsienrs circonstances, 4 
celles de la physique, un d^^ d'ëvidenee ^n% 
files seroient privées sans son seooon. 

ï) É F î N ï 1' ï Ô ïï S. 
Xttvtaioiï , w BomiM ^MiOk 



9 PRINCIPES 

L'ëteDdue,coDsid^rëe sealemeot suivant salon*» 
gueur « eit ce que Toq nomme Ligne. 

Si on la considère ^ eu ëgard à «a longeur et à sa 
largeur, elle se nomme Surface. 

En la considëi^ant enfin smvant sest^is dimen^ 
âons ^ longeur, largeur et pirofondeur , on la 
nomme Solide. 

Des Lignes. 

La fignc Uroiff est la plus courte de tout^ celles 
qn^on peut tirer d^un point à un autre. 

I^ lignes pantl/ttes:$tcmX celles qui, étant pro- 
lonci^ ^ ne |>eu\^nt $e rc»cdntrer ^ étant ton joursà 
éj:aW dùfitaivc'ti^ Tune d<^ rau!re. 

l a ti^n^f^rrf>ry^i<'^}^ir^titc^\\t€flà , tombant 
$ur unir autvir ^j:ue^ i^ > wcliae pas plus d'un côté 

Si la IJ^Tïi^ A B ^ fij:«'f^ yirwKÎè»^ planche pre» 
^^';'i^^[v^ > ^^;^ îv |v^:^j^^yK^5v<)llW«K«« $ur celle C D , 
>5r« J>-^n ^vrit'W A 1^0 ^ A I^P :îi«ûtirf.Tï>r/^.Si elle 

•■s>^¥;W x*JKli5»rWï«|f!^ . »<0I>^ ^Hfv» 4«iT ar^es , dont 

V;^. 5»^ w^^v^f^^ï^rt 4*^ v*#î >«il j*mi*.. C«fr Imt ou- 
\^^.v^ Vs >^î ^Af Ui ^frtjw»; >^ *>^»^ Avffrt il est 
*A:''ihs/^..><jVyi /^•>e^r»ff> fht % ^fmfùïm9^^ T:«çîf ; ainsi 
^"^^V \!|^O^T^^^^|ty*^ii^m^^^^^ que 
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bÉGÊOMÉtRIE. 3 
lés lignés qui forment cet angle. ( Voyez figuré troi- 
sième et quatrième ). En quelque situation' quel 
soient deux lignes sur un plan, ou elles sont paral- 
lèles, ou étant prolongées, elles formeront un angle; 

Des Surfaces^ 

Le trianglts est une surface plane, terminée pat* 
trois lignes droites , et par conséquent par trois an- 
gles; on le nomme d''yi///aA?m/, lorsque les trois li- 
gnes qui terminent ses côtés ^ sont égales entr'elles, 
( Voy. figure 'cinquième )• Isocèle^ lorsqu'il ^ 
deuxcôtés égaux (figure sixième). Scalène^ lorsque 
ses ti*ois côtés sont inégaux (figure! septième ). 

Le triangle rectangle est celui qui a un angle 
droit ( voyez figure huitième ). Il peut êtreea* 
même ieva^s isocèle et scalène. 

Dans tout triangle, les trois angles joints en« 
semble forment deux angles droîtSi 

Une propriété partienlièreau triangle rectangle^ 
est que les deux quarrés construits sur chacun des 
deux côtés qui forment Tangle droit , sont égaux en 
superficie à celui qu'on peut former sur le côté op- 
posé à cet angle droit ; ce derniercôté se nomme 
hypothénuse. v 

Le cercle est une figut^e plane^ terminée par une 
seule ligne courbe , donttdus le$ points sont éga^ 
lement éloignés d'un point A qu'on nomme cen^^ 
tre. (Voyez figure neuvième). 

Le diamètre d'un cercle est une ligne droite 
quelcoaque B G, qui passe par son centre et sd 
termine de part et d'autre à sa circonférence) 
f Même figure). 

Li n^gn d'ua eercle est une ligne droite 

A a 



4 JPRÎNGÎPÈâ 

queicoi^que A B ou A C , qui y« 4h oaatre à \à ilii^ 
cooféi^ençe. Le diamètre çl'uu cercle 68t à sa cîr^ 
conSâçence copune^ eët 4 4^» «t m uiperficiB ei^ 
À celle du quarF^ de aoa diamètro , Coiiime 1 1 
est à 14 ^ c^est-à-dire, par approximation, jusqu'à 
ce qu'on ait trouvé ( ce qu'on cherche en vain) 
I0 çuadraturâ du cercle. 

Ua 0KC. de cétQh est uae partie dela^inionfi^ 
irence d'un cercb. 

La CQrde d'un ard dé Ce oé A>to est une ligne àïçk\» 
qui touche par ses deux extrémités sa circoofé^ 
reace, sans passer par son (Centre. 

Un segmentât cercle est la pdrtiûii decârdé 
Oompnse ^tre line corde et un arc. 
-De quelque grandet» que soit uti cercla ^ on sup^ 
pose sa circonférence divisée eo trois cent soixante 
p^çTties égi^les. qu'on xtomnae degrés^ et lagramfeuif 
a un angle dépend du nombre des degirés de Tard. 
de cercle qu*oft peut décrire de son sommet et qni 
se trouve renfermé entres les iigutis qui le tetini-^ 
aent . 

Un ifuarré^ muistafacé pkne, tcârantiâéé pâ# 
quatie côtés égaux, et dont les angles sont égaux 
( Voye2 figure dixième). La ligne AB, qini va def 
Vangb A à celui opposé B;, se Bomme dûigomdei 

Un fLVaUélogPomme ractangie eiA une wrfacd 
teroïkiée par quatre bgne droites , fondant quatre 
angles droits, et dont celles qwsûut opposées sont 
égalas et pea.*aUèles entr'cfibs ( figurct oniriême). Si 
io^ àiig^ i^ sont pas droits , oo iç nomniei simples 
jmvAparcUMh^mm&f le produit de k ntmltipli-' 
cation des deux dififérens côtés d'un partUék« 
gcsamma nctangk ea donaelà sitt&cHfe 



b È G io M Éi? ft i Ë; â 

Le /bzïi/»^ e$t une sorfiÉcé tevibinée par «ftiati e 
(bèt^ëgaux , inai$ dont tes angles ne ^ont pan dxx>it6 ^ 
il a toujours deut angles àigUs et debi angles 
lôbtus.(Fig1lre douiiièiikie.). 

Vouàlê est toné surfasse t^rtmaSe ^^ une ligné 
birculaîre) donttobè 1^ points ne sont pas ëgalé- 
ineat éloigne^ du éentr^; en e^orte qu'ii s*y trouva 
deux di^mètiies dUné^ks longueursi ( Figiire trtf I 
iième); 

lue trapèze est iihé sidrfacà ter nimi^e par c^datre 
îignesdi*oites inhales et dont deuxcôtës isttat parai i 
lèles; ^\\ né s^y tix>ave aucun côté de parallèle, ou 
ieiioànmë iràpésàïâei 

Tontes su^fttctes qui ^ tiripti^vépj; teriiiîhéeà t)àr' 
pins de cjtifttjre lignes droites, se nomment polj^- 
ganès^ Ils sotit réguliers lorsque tous leurs angles 
jiieuvent touÊher I4 circonférence du ççrclé où ils 
peuvent jêtre.in^crits^ et que d'ailleurs les lignes 
i^Di lès UvxxMejii jopt égales entr'eîlçsî 

IfijpoljglOn^ qui.^ ci^q côtés égaux, se nofàraê 
prëntagoiVe ^ celui qui a sîi côtés se nomini^ kexq^ 
gQHti^ Oelui qiji ^nt 9^ sept\^iqgvnei s'il en a huit 
octogone i s^il f^n a àiJL4^cû§pné,^t s'il en a douze 
dodéca^ne- (YojezG^uxes 14, 15,16^17^ 18, 0( 
ig , noêime pkpche). 

Le périmé trû d*un polygone est une ligrie arôitê ; 
àsmt la Ipuguenv est éjg^ale 4 cell/ê de tous ses cÔtés; 

Des ék>lides r^guliçriu 

lia Sphère ou glbbe est titi cor{)s Solide^ iermind 
par ime seule surface ëourbe , dont tous les points 
kont également éloignés d'un autrie point qui en cîèt 
k centre. (Figuré premiète , planche del^dèt]De• 
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Le cube onYhexaèdre est an solide termina par 
six^urfaces quarrëes^ qui sont réciproquement pa;^ 
rallèles. (Figure deuxième}. / . . 

Le tétraèdre est un solide termiinë par quatre 
triangles ëquiiatëràux. (Figure troisième). 

J^ octaèdre est un solide terminé par huit trioa^ 
gles équiiatéraux. ( Figure quatrième). 

,Le dodécaèdre est un solide, terminé par dix 
pentagones. ( Figure cinquième ). 

Visocaèdfe est un solide terminé par vingt 
triangles équilatéï'aiTx. ( Figure sixième). 

Tous ces polyèdres étant inscrits dans une sphère/ 
tous leurs angles en touchent. la superficie. 

Des Solides ifréguUers.' 

J^paraîlélipipède e%t un solide tetrùiiïépâif^sîil 
surfaces parallélogrammes, dont celles qui sont 
réciprpqfuéniéût opposées , son t sembla blés et paré:!-*' 
lèles.( Figure* septième, planche deuxième ). Le 
produit de sa ba^e, liruttiplié par sa hauteur, en 
donne la solidité; il en est àë même d^un cube et 
d*un cylindre. • 

lue prisme est un solide térittiné pàt déiilsu'rfa:- 
ces parallèles et semblables, dont runcr est cotx^ 
dérée comme «a base ( i ) ; ses côtés sorit térMihéj; 
par des surfaces parallélogrammes. ( Figure huis' 
tième.) 

TuSL pyramide est tiû solide dont la base est uné^ 
surface réguliers, et dont les côtés sont terminés 
par des triangles dont les sommets viennent se ren- 

( I ) La base d^un prisme peut être une surface friangtdaire;> 
liexagoaale, ou toute 9utre (](uelcoiiii];M.er teroùoée par déa^ 
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p E G È Ô M ET R 1 E. ^ 7 
icontr^r tous au même'point. ( Figure neuvième ). 
Le produit de sa base, multiplié parle tiers de sa 
hauteur, en donne la solidité : il en est de même ' 
d^un cône. 

Le cylindre est un solide terminé par deux cer- 
cles égaux , dont Tun d'eux lui sert de base , et ses 
côtés sont formés par une surface circulaire de 
mémediamètte que ces cercles. ( Figure dixième). 

Le cône est un solide qui a pour base un cercle , 
et dont les côtés sont bornés par une^ seule surface 
gui se joint en un seul point , qu on nomme le som-* 
met du cône, et duquel on peut abaisser une perpen^ 
diculaire au centre de ce cercle. { Figure on^ 
xième). 

Toutes ces figures îrrégulîères peuvebt aussi 
s'inscrire dans une sphère , et alors leurs angles 
et les lignes circulaires quijoignentleurs difîerentes 
surfaces, toucheront celles de cette sphère. 
Usage des instrumens de mathématique y néces^ 

paires pour tracer et mesurer les différentes 

figures de géométrie dont il sera quçstion 

dans cet oui^jra^e. 

On doit se pourvoir d'un ^tuide mafhémati- 
que, composé de deux compas de différentes 
grandeurs , dont le plus gr^nd soit à pointes chan- 
geantes; c'est-à-dire, do^nt on puisse ôteç une d'elle 
pour y mettre en place une autre pointe en forme 
de plume ou de porte-crayon. Le plus petit de cea 
compas sert à prendre des niesures, à diviser desi 
L'gn^s ; l'autre est employé à tracer des cewle& 
à l'encre ou au crayon. 

lynn jporte-crçjon garni d'ua crayon de mine 
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de plomb, etd'uo tire-ljgnç pour tracer d^Ugaft 
plu5 ou moins fortes. 

D'une équçrre^ dont çl^aqvie ç6\é est divisé ea 
pouces et ligne^j elle sert pour fibaisser ov éley^ 
çles lignes perpendiculaî^-es, et à tracer des ligM 
qui se coupent à angles droits. 

DVue règle ^ pour tirer des lignes çL^n^H^^ 
Vm autre. 

Et d'un r(a^^ar^^iir(Oi pour mesurer^, tiiviser. 
pu former des angles de telle grandeur et de tel 
nombre de degrés qu^on petit avoir ^2}^ o^poiu^ 
tracer difierens polygones. 

Il faut avoir attention , lorsqu^on tire une ligue 
sur le papier ,de ne point pencher plus d'un cô/é 
que de l'i^utre la plumée ou le crayon 4ont pn se 
sert , afin que la ligne tombe juste sur les pointi^ 
qui gouvernent sa direction ; il faut aussi en trar 
çant les cercles, manier légèrement le compas^ 
fifin d'éviter qu il ne vienne ^ se déi*ançer ei^ se 
refermant. 



( I ) La rapporteur ost ua deaii-<^rdle de ciuvrç,dîvÎ8ë es\ 
|8o aegréB et en demi-4e^r^ 

(&)Poar s'en servira toriQieruiiQii^^âppo^ son dis^ 
mètre sur. une ligne, de sorte que. îe poijai qui doit être, la 
•onunet de l'c^ngle se trouve au çéixtrede ce rapporteur^ et o]\ 
<fomt)testtf sa circoûfôreiy^e le ioombre (tes d^rés qu'il doit 
livûir. Oa ntâritjue iinjKMnt à cet endtQÎt ,.4'ôuo]Qtiîç une 
ligne ci^roite à celui destinée cemniçaicer r^^tgle ^ on comioi^ 
de la même m&nière 4e combiéii de degrés est formé unanglê 
donné «si iia ai^gîe est droit, oHus ou aigu, , c'est-à-dire , s i]| 
f plus cHj^ moins de cfaatre-vingtHiix degrés , IVng^ droit eisi 
celui quelles (\uvriers appeUeot irait ifuar/è '^'équerre^à^ 
aplomb. • - 



Le détail qu^oii ft donné ektesstiSi einttieernttitlÉ 
figuré d^ coi|>8,<ft les teiUles ijju^ott doitiemployeir 
pour les dësijgnej^ , i8uifi^>eIrt pour Vinteifigence oa 
r exécution dés plroblémes qui stiiV6Dt,atixqttelsoA 
prévientici quW ne joindria aucune démonstration 
géométrique » afin die ge po^it j^^éi^urter du plaa 
qu'on s'est proposé. 

PEOBLiHE PïlJ^J5^XËft. 

XJnpeiutétantdonn^êUfunê UgntiiroiÈc > jr Ht^ 

Soit la ligne A B ( figure douzième, plfenthe 
dl3uxièiQe)^sur}aql2elleonveut^leveruneperpen* 
dieulisiireau point C; de ce point, ecknine centre, 
décriveÉ: à vcdontë, avec le cotnpu, le demi* 
cercle D £ F qui coupe la ligne A ^^ ans pointa 
D et F > également distans de celui C^ décrive J 
à volonté des points^ï) et F les deuic arcs de cer-- 
cle 6 et H » et tirfï2 de leur point de section i eief* 
lui G , la ligne I C, qui sert peirpendiculaite à A fi^ 

PROB L Ê M& II 

iignç, 
o P à ^ A t tf> Vé 

Soit le point B, sur lequel il lant élever k pbÊ^ 
pendiculaire€B(fig,te«liiime^plajM^edetuiènif]V ^ 



lo t R O B L Ê M Ë S 

prenez un point D au-dessus de la li^ne A'B ^ etdi i 
1 intervalle D B, dëcrivez là portion de cercle EDCi ^ 
qui coupe laUgne A B aux points £et B; tirez à 
point £ la ligne E C , la faisant passerpar le point 
D,et coupez iVcde cercle au point Cj menez de 
ce point la ligne C B qui sera perpendiculaiteâ 
AB. 

PROBLÈME m.: 

Un point étant donné hors (tune ligne, )\ 
abaisser une perpendiculaire. 

Soit A B ( figure , quatorzième , plançfaf 
deuxième) la ligne sur laquelle on veut abaisser 
une perpendiculaire du point G; de ce point, coni' 
me centre I décrivez à discrétion Tare de cercle D 
F E qui coupe la ligne A B aux points I>etF, desg 
quels et d'un même intervalle de eompa^(i ), pris 
àvolonté, vous décrirez lesarcs 6 et H qui se croi' 
sent au pciint I; tirez de ce point I au point G la 
ligne G I qui sera perpendiculaire à celle A B« 

Nota» Lorsque on trfzcéâes lignes sûr lepa* 
pierp on peut se dispenser de ces opérations ^ en 
se serinant de V équerre pour éleuer ou abaisser 
des perpendiculaires : pour les élei^er, on pose 
un des deux côtés dé téquerrù sur la ligne 
donnée , de manière que son angle réponde au 
point donné. Pour V abaisser, on la pose dé même 
en la faisant couler jusque à ce que Vautre côté 
se trouve précisément sur le point pris , et on 

(i) Si on travaille sur le terreia , on se «ert de cordeau at 
Ueu ae compas» 



re une ligne le long de cet iàiitré vôt}f de tj^^ 
uerre. ' . ' 

PRÔÊLÊMÉTIF. 

.jTlreru^eiigne parallèle ûun^e ligne ê^oHnét. 

G p iÉ k A t ï b w. 

Soit là lîgnè A 1B (figuré qîimiième,pIaniDhè 
leuxième 3;^ Uq wWe on veut tirer anô ligné pa- 
rallèle 5 ëlevez lès deux perpëndiëulàires de même 
longueur F E , H ô , et tii^ei par IteUrs extrc^mités K 
et G la ligne Ç D, i^tli sera parallèle à A B ; ou bien 
des points F et H, comme <îenti*ë à rôùverture du 
ôoitlpas ëoùverntbleàla distancé que vous voulez, 
donner à ces parallèles , décrivez deux arcs de cer- 
cle et tirez la parfillèle G Pq^ touche ces deux 
arcs* i 

; Notai On peut i iuiuani cette méthode , tràcei^ 
un qwarrésur une ligne donnée^ en élevant û teé 
txiréniités deux perpendiculaires dé mçme hau^ 
teur que ta longueur de la Ugne donnée et en teé 
fQiguçi^\pa^ une Ugne dréitei 

P R G B LE M È V; 

Ùiviser une ligné dfbite en àeux pàrtieé égàlc^i 

G p 4 R> T i b, K, 

Sbît îa iigne A B ( figure seizième , Jikticliâ 
deuxième ) que Y on veut diviser en deux partieë 
égales; ayant oîivétt le compas à discrétioii, plàcei 
ia pointa à iWtf^mit^ A de cette ligne, etdect-ivëi 
h99iX0$d& çerelel Qet 1} démiçid^ même du tiokt 

Mi 



11 PROBLÈMES I 

les arc3 C et E, et de leurs points de secti on tiia 
la ligne M N qui partagera au point O la ligna Al 
en deux partie^ égales. 

Nota. Ce gui se pratique sur le papier ai^ec k 
êœ^pas^s* exécute sur le terrein apec un cordcts^ 

PROBLÈME VL 

Trouver le centre d^ une portionde cercle donnic\ 

OPiRAXiOK. 

Soit A B G ( figure pi^çmièrc, planche troisième] 
un arc ou portion de cercle dont il faut tixmvçrle 
centre ; tirez à discrétion les deux lignes ou çordei 
A B et B G , partage^-le^ ^n deii;^ parties égales t 
commeil a ëté enseigné au précédent problème, et 
tirez les deux perpendiculaires E F et O D dont le 
point de rencontre sera le centredu cercle&ont AB 
G est une partie* 

Nota. Ce prphUmp peut servir à ackei^er de 
tracer un cercle dont on n^a qvkune partie^ ou à 
en connottre le diamètre. 

:prob lême vil 

Waire p(tsserun cercle par le sommet des cerclct 
d!un triangle donné. 

OPÉRATION. 

Spît A BG (figure deuxième, planche troisiè* 
^e), le trianglcf donné; partage;i? en deux parties 
égales deiix dç.fçsçôtés quçlcpn^ueSf tels que A B 
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et A G (voyez pttoblême qtiàtirîèmè},et d^cnve7<da 
poiatE oùse coupent les lignes FG et HI, le cercle 
ABCD qui passera alors par le sommet des trois 
angles du triangle donné. 

On à cîît cî-devant que le^ trois . angîes d'un 
triangle étoient égaux à deux angles droits, c'est-à-- 
dire, qu'ils composoient toujours cent quatre- 
vingts degrés; on ajoute ici q[ue chaque angle de 
touttrldà^le inscrit dans un cerdjGf , à'poui^ mesure 
ht liioitië du nombre d es degrés 6ômpri's ààÛs Paré 
€fal lui est apfpoéé; d'où il sfûif , t^. ifxe tbtà friàû- 
gte peut ô'inscrif $ dâtis un ôéitelê, 

2^, Que dans tout triangle rectanglelècotê àp» 
posé à l'angle droit qu'on nomme hypohënûsé , 
est toujours le diamètre du ceiCcle dans lequel il 
peut être inscrit, ( Voyez figtite troisième , m'éiilé 
planche)^ 

S?,. Que A un triatiiglç â:un ataglé ôètùs, s6h pliî*' 
giand côté qui càt opposé à cet aiigle^ est tour* 
jours plus fietit que le diamètre du cerclé diUùi 
lequelilpeut être inscrit, et que le centre de ce 
cercle se trouve alors hors du triangle. ( Figure 
quatrième ). 

4^. Que si le triangle inscrit, a tous les angle 
* aigus, le centre du cercle dans lequel ii peut êtres 
inscrit se trouve placé dans le triangle. (Figure cidi» 
qtii'ètfiè); 

n^uit ëiiebrëqtiesî d^ un cérde, on prind là 
cotdè dfunai'e pour lejbôléd'un triangle, touscèu:! 
qu'on y pburra insôriré atcrbrtt lès aèglés otJ posés à 
cecôtéjég^trxei^'étii^ c^éil-â-dâre» que là cbi&H 
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lîtant A B ( figure sixif me), le« angles AË Bt AI) | 

ACB ^ 3eroQt égaux. 

PROBLÊME yill. 

Toushs angles q^ipeuventseformçr autourétuf^ 
mcme points étant joints ensemble , i^nlent troU 
cent soixante degrés. 

p P i R A T 10 K. 

Soient les a^gtesADB^BDC^ CDB(figur« 
Septième ) , décrivez de leur centre commun D la 
cercle A B C^User^ la ipesure totale depesangleSi 
qui contiennent par çpi|ii>équen,t trpis cent soixantu 
degi'&t 

Nota. C estparcetteràisonqu^itrUy a que tron 
Sprtçs dç surfaces régulières et semblables qui 
puissent ^e /oindre ensemble sur' vn même 
plarif savoir y Iç quarré y dpnt chaque angle est 
dç quQtrert^it gtxdix degrés ; le triangle équilaté- 
taLdoi}û cliaqi^e angle eij, contiçnt soixante, et 
(heûçog^qnç ^ dont chacun: en contiç^t cent vingt* 

f'^O^Xtn,'^ IX, 

l^air.e un nnglç é^al à un angle donne\ 

p p É R A T I Q K, 

Soit Tafagie Abc (figure huitième, plancha. 
tiroiwfipç .) cjv'U fe>rt içaiter; à telle ouverture de 
çomps^s v^ vous voudwz^çt du point B,tpomtoe 
centre, décrive? ffutî DE; décrivez a,Yeç la même 
ouverture ,,et cje rexlrémif çF de la ligne F C, Tare 
•j L , prenez la distance D E et la portez del en I^ 
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tirez la ligne HG , etl-augleH F C sera ^gal àl'an- 
gle donné ABC. 

Nota. Sur lepapUr ilsiiffit de se servir du rap^ 
porteur. , 

PROBLÊME X 

.fxs superficies des triangles qui ont même hase 
et même hauteur , sont égales entr^ elles.. 

OPÉRATION. 

Soit le triangle A B C ( figure neuvième, p Iknche 
itroisième ) dont la base est supposée AB ; tirez 
par son sommet la ligne D £ parallèle à A B, et des 
points DE pris à volonté sur cette parallèle, menez 
les lignes D A et D B pour former le triangle ABD 
et celles E A et E B pour former le triangle A BD : 
l'aire de chacun de ces triangles sera alors égale à 
celle du triangle A B C^ 

c Q R O L L A I R E. 

Il suit de ce problême , premièrement^ qiton 
n^ peut élever sur une même hase un triangle 
quelconque^ égal en superficie à un triangle > 
donné ^ sans lui donner une même hauteur y 
deuxièmement q^^^en partageant en. deux 
parties égales- un des côtés d^une ligne de ce 
point de partage à l'angle opposé à ce côtéy cette 
ligne partagera ce triangle en deux parties dent 
îks superficies seront égales entr çlles. 
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PKaBLÈMH XI. 

La superficie de deux triangles^ faits suruiu 
même base^ est proportionnée ê^l<wr kauteut 
réciproque. 

fOLUT ro ir. 

Sbit la Imm B G (figure dizi£In^ pBincfiti' ftàf 
•ième ),%ùx laquelle sont formés lés de«r tiiu- 
glet A B G et D B G , dont la hauteur A E est doo« 
ble de celle DE, il s^ensuit i(ue la surperfideda 
. tnaogleABCestdoubledecéltedutmogleBBG; 
ce <}ui pavoitra oonforme au prëcédeot proUéma 
si on considère la ligne DE, partagé en deux 
parties égales aa point A, comme étant ha faasedd 
quatre trianglea P AB, I>AG A^Be( AfCL 

CGROXcI^AIREa 

Jl suit ie ce problème queTaire des triantes 
qui sont de même hauteur est en raison réci-^ 
proque delà grandeur dç leur hase.. 

PROBl-tME XIL 

Vne Ugneétant donnéty^y construire unttiànglà 
dont U superficie soitégaî^dçeU^ d! un triant 
gle auisi donné. 

, SiM la ligne dofif^ée AB (figure onzième, pjwiN 
che lroiHième}^.saF laq^uelle on veut con^truî^ iiH. 
triangle dont ta superficie soit .«emblable à cellia 
du Uiaiigtâ CJ)£î£^tea k lîg^ae BC (figurai 
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^douzième (semblable à celle DE du triangle don* 
^ë ;etàla hauteur G F de ce triangle menez au- 
de^us de la ligne B G la parallèle indéfinie DE; 
prenez avec le compas la longueur de lalignedon* 
née AB, et la portez deB en^ A, en sorte qpeson 
extrémité A touche cette parallèle; tirez une ligne 
du point; A au poiut G ^ alors le triangle ABC 
sera égal en superficie à celui D G E , et son côté 
AB égal à la ligne donnée ; ces deux triangles 
jiyant, suivant cette construction^ une même basa 
et un e même hauteur. 

conoLLAiRfi. 

• 

OnpâMconstruire de la même manière sur une 
ligne donnée un triangle dont la superficie seil 
double ou moitié d^ un triangle donné ; it suffira 
de mener une parallèle à la ligne D:E i une dis^ 
tance double ou moitié plus petite que l(t hauteur 
du triangle donné. . 

PROBLÈME X I I I. 

Les triangles équianglesontleurs côtés sembla^ 
J>les réciproquement proportionnels. 

SOLUTION. 

Soient les deux triangles équiangles A B G et 
A D E (figure treizième, planche troisième), dont 
les trois angles sont réciproquement égaux; il suit 
que si la ligne A G est double de celle A£ , la 
ligne B G sera auss$idoublede la ligneDE^etcelleA 
B double de la lignie AD, ce qu^il est facile de con- 
cevoir en menant la ligne D F parallèle & A G , et 
en remarquant ^u^alors les deux triangles A D £ 
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et DB F ont leurs c6t(^ i^ipiiiquement éganx 

PROBLÊME XIV. 

Afesurtruac dislaucr accessible scrdement par 
ses extrémités. 

OFÉRÂTlOS^ 

Soit A B ( Egare quatorzième, plascfae froî- 
mme) la largeur d*un étang qu on veut conDoitre 
et qui n est accessible que parles extpésiké A etB. • 
l lantez un piquet à chacun des endroits A et B ; 
et disposez- en un autre C à une distance qui- 
conque , de manière que ces troîfj piquets C, A et B 
se tK>n"^=ent dans une même ligne droite CB ; éle^ 
Ter au moven d'un cordeau (vojer problème troi- 
*;rrae)- et sur le point CX la perpendiculaire in- 
fk^înieCD, et sur le pomt A celle A E: ayant pris 
err>uîîe le peint E à dL-crèliari fut cette Kgne A K, 
plantez -y un piquet, et obérerez sur celle G D 
un point où voiïs piiiv-iez placer un autre piquet 
i;ui se trouve en U^we droite avec cei^x E et B ; m^. , 
>xîre7. ensuite les di>tai:ces C A. D E. et E B, et 
faites cette analogie : 

Co?ny?u:* h A\^^^w.-*r deliilfgne D E 

« ^ / ,; *WÀ* #/4* h ffgnr A B. 
» e n^wltat donnera la longueur de I)a distance 
A (MjuVn x-^ut eonnoître, les côtés des triangles^ 
lUM'^of AB K Aant réciproquement proportion- 
rr^\ v\>mmeil a été expliqué au précèdent pro- 
^■^ 
U -UrfAUce A B qtî\M veut coiinoltïe nMîoit' 
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lecessibleqtie pâr.sonextrémifé A^ on mesurera 
les 4^ux distances CD et ÀE, et on soustraira cettft 
AE d,e c?lle CD pour avoir la longueur D F jon 
fera ep^uite Cette analogie: • 

Comme la distance 1) ? 

est àcetleC Aou¥E, 

ainsi Içl dislance A E 

est à la distancé inaccessible A B. 

%ie résultat donnera de même la longueur aeU 
ligne A B. 

PROBLÈME XV. 

Mesuret la hauteur d*une tQur accessible. ^ 
à son pied;. 

OPÉRATION. 

Soit A B (figure première , planche quatrième} 
U"e toui? ou un objet quelconque dont on veut con* 
noître la hauteur; construise^ en bois ou en carton 
pn petit triangle isocèle rectangle dont les cotés 
d c ^jA e c aient sept à huit pouces de longueur ; 
tracez vers un des côtés de ce triangle une ligne 
qui lui soit parallèle , et ajuste? vers son extrémiste 
^un fil de soie auquel soit suspendu un petit plomb; 
prenez ce triaagle>et Retenant dans la Tnain,en 
sorte que le fil çle soie couvre exactement la Kgne 
que vous avez tracée , avancez ou reculez devant, 
cette tour, jusqu'à ce que regardc^nt le long de la 
ligne de\ sa partie la plus élevée A se trouve dans la 
même direction que cette même ligne; mesurez en- 
suite la distance de rf à B, ajustez - y cinq pîeds pour 
votre hauteur , et lasomme .«era la hauteur de cette 
même tour, conformément à ce qui a éléexpliquj. 
^U treizième prôblênie. 
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Nota. OnsupposeiciqueceliUquifait cette ofh 
weri^ation est placé dans un endroit qui se troupè 
de niveau avec le pied de latour^ sans quoi il Jim- 
droit encore ( si on se trouvoitplus hdut ou plui 
bas) en retrancher ou y ajouter la différence. 

PROBLÈME XV !• 

Mesurer une hauteur par le moyen deiùrt etnère. 

OPÉKATION. 

Soit A E ( figure deuxième , planche qaa|rlème ) 
la hauteur d'un obéKsque qu^on veut connoître par 
le moyen de son ombre B G dont Textrëmité est C : 
ajustez perpendiculairemient un petit bâton d e sur 
une petite planche F , plaitée horizontalement ^et 
faites cette analogie ; ^ 

Comme r ombre egdu bâtoH 

est à sa hauteur de, 

ainsi la distance G Bifc TextrérhiiédeVtmlbré 

de T obélisque à sa base 
est à sàhautèur A B. 

PROBLÈME X V ï L 

hesparalWograthjnes de tnéniebasé et de rhêmst 
' hauteur sont égaux en superficie* 

S'O'Ll/TÏÔK. 

Soient l(?paranélogtatîiitié A B CDffignrëlroî- 
«lème , planché quatrième ) , et calûî B G tî Ê qui 
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8qn(^ da mêi^ kautoar et ont poiir bâte It ligne 
G D ; 4 est évident qu^îls ont h même raperfide^ 
puisque les trois triaugles ABC,BGDetB£I> 
ont leurs c^é$ réciproquement égaux , et (Jtie à^un 
autre côté h superficie de chacun de ces parallélo* 
grammes est égale à celle de ces deux triangles. 

PR O B L^M E X V I I I. 

JLa superficie dç tout pfiTallélogramme de même 
base et de m^me hauteur qu^un twiangle^ est 
double de celle du triangle. 

OPiRATIOK. 

SoîtleparaMogrammeABCDouceluîEFGH 
( figure quatrième , même planche), tirez lesdeuic 
diagonales BG et F G, vous partagerez par- là 
chacun d'eux en deux triangles , qui f yaut tous led 
côtés réciproquement égaux, seront aussi égaux 
en superficie : donc Faire d'un parallélogramme est 
le double de celle du triangle qui a même base et 
ûiême hauteur. 

ligota. Cette pKoposition sert à démontrer în 
problème qui suit. 

p R o jf ï. ]| M E X I :x. 

JJa superficie £inmfuarré construit surVhypoté* 
nuseiuntriflngle rectangle^ est égal à celle 
dig cenxfa^ts siirchacufides.^M^ autres Qôtéâ 
de ce même triangle. 

o B :é R A T I o IL 

tS(^ ABC (figure dlncjuieme , plancha qui^ 
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tpîèmè ) le triangle rectangle sur les côf^s dilqiiët 
on à foi*raé les trois quarrés Ê A, F G , A I; menez 
la ligne B L parallèle à A H , et tirez lés lignes B H 
et G D : les angles D A B et G A H étant droits sont 
égaux , d^où il suit que si on ajoute à chacun d^etit 
l'angle B A G v les angles D A G et B A H seront 
encore égaux; mais le côté AB est égal au côté 
D A , et celui A G au cô'é A H ; donc les triangles 
D A G et B A H sont égaux; et coinnle suivant la 
problème précédent ces triangles sont moîtiéjFua 
D A G du quarré E A ^ ôt Taùtre A B H parallélo- 
gramme A L , il s'ensuit que leufjs doubles soni , 
égaux , et que par conséquent la superficie du pa- 
ra llélogramme A L est égale à celle du quarré E A; 
et comme on peut démontrer de même que le paral- 
lélogramme C L est égal ^au quatre F G , il est 
éyideat que le quarré fait sur le plus graud côl^ 
(rhypothénuse) est égal aux deux autrçs quairo^ 
joints ensemble ( i ). 

PROBLEME X X^ 

l^euoç quarrés étant donnés y les réduire ^ii 
' ' ' un seul. ■ . • . / ' ." 

- 6 p i R A * rt)N^ ■■ ■' 

: Soient ABCDétBEFG (fÇtIrésîjcîèTiie, liîati^^ 
elle quatrième) les deux qùârrés; placer Hcs Vnri 
atiprèsdé l'autre, en soifte qùô letirs côtes AB et 



( I ) La découverte dfe et fdraêiix! protl^hié est diie à Pytké ' 
ore , auieii recpimoi^sanpe fit ^ux dieu^ uA^acjrifiçe 4§ ^%i 
luffi • • • . • ' * • 
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ISE ne forment qu'une seuje ligne A E ; prenez sul^ 
la ligne- À B4a partre it H égale ail côtêB E,et 
tirez les lignes H G et H G; imaginez ensuite que^ 
le triangle G E H se nieut au point G , et qu il vient 
sç placer enGFî; concevez de même que ceiîui 
HA G se meut au ploint G et se placé- en IDG^ 
«t vous aurez le quarré.H G.C I ^aj en superSciô 
aux deux quarre's proposas. 

. . Nota, dette. ingénieuse démonstration du pre^ 
cédentproblême { i )ypeut s'exécuter en carton y 
îlsujfit à* y tracer les deux quartés joints ens^n- 
ifleeidéçc^peries deux triangles G A H etJi E G^ 
qfèn deppiii^oir les changer de place. 

fe R O B L Ê M E XX !• ' 

Former un quarté dont là supetfihiô soit fnDitié 

• dexxelh' d'un autre quaPrédonne\ 

• ^ ' Ô-P' 3Ê K A T ION. 

^- Soît le q'uirtré donne A B CD ( figure ^epitièmê ^ 
planche<}ùiaftrîèm«), iires: les deux diégonaleô A D 
et BG, la ligne A E sera le côté d'un quarré qui 
doit être moitié cfé éelliiÀ BÛDî ce qu*il est aise 
de voir pa. élevant à l'extrémité cjôs lignes E G et 
E ï) les pêrpepflicuiaires F et D F. 




• (i) Cette démonstration est de ^Stor/wV/j*, célèbre mR<h«« 
tÉaticieB allemand* 
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" P E O B L Ê M E X X I t 

Trouverun quarrédqnt la superficie soit dgaleà 
la différence de celle de deux ajiires quarréê 
donnés* 

OPiRATIOK* 

SoîentlesdeuxquarrësdonnésABCDétEFGH 
(figure neuvième, planche quatrième), partages 
en deux parties égaler le côté A B du plus grand; 
et décrivez l'arc de cercle A I Emportez la longueur 
E F du plus petit quarrë donné, depuis A jusqu^air 
point I, et tirez la ligne IB; les deux quarr^ 
O N A I etrLM I B étant égaux au quarré donné 
A B C D , 6t celui O N A I au quarré E F G H , il 
s'ensuit que la superficie du quarré L MG B est éffUm 
à la différence de celle des deux quarrés donnés. 

PROBLÊME XXII L 

Tracer un parallélogramme dont la super fidû 
^oit égale à celle âHun triangle donné. 

OPiRATION. 

Soit le tff angle A B C ( figure dixième ; planche 
quatrième) qu'on veut réduire en un parallélo^ 
gramme ; menez la ligne A D parallèle à la base da 
triangle G B, partagez cette même base en déioc 
parties égales au point F ; menez la ligne E F pa- 
rallèle à A G, et le parallélogramme A E G F sera 
de même superficie que le triangle donné ABG: 
cette figure dixième ( ainsi que.lques-unes da 

/ cellet 
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belles qui préçèd^ent ) peut s'exécuter en. carton, les 
cleux triaiiglés GFBetGEA étant semblables. 

PROBLEME XXIV. 

Former un quarrédont la superficie soit sembla^ 
ble à celle d^un parallélo^àmme rectangle 
donnée . 

PPERATlONi 

Soit ABCD (figure première, planche cui- 
qi|ième) le parallélogramme donné; prolongez t;on 
plus petit côté A B jusqu'en E, en sorte, que la 
ligne A B soit égale à ]a ligne AC; du milieu F de 
cette ligne comnâe centre , décrive;: l'arc de cercle 
A G E, et prolongez le côté D B jusqu'à ce qu'il 
tpuchç; cet arc au point G j tirez du point G au point 
A la ligne A G, sur laquelle vous construirez le 
quarré H I G A, qui suivant le dix-neuvièrae pro- 
blême sera égal en superficie au parallélogramme 
ctoniié. 

COROLLAIRE. 

Ônpeui^ au moyen de ce problème et de cehiî 
xiui précède ^ former un quarré dont taire soit 
égale à celte d^ un triangle donné ,puisquHl suffit 
^d^ enfermer â! abord un pàrallélogiamme et en-- 
suite un quarré; 



11- 
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PROBLÊME XXV. 

Changer un quarré en un parallélogramme rec* 
tangle , dont le plus grand des côtés est déttP 
miné. 

OPÉRATION. 

Soit A B C D (figure deuxième, planche cin- 
quième ) le quarré donné ; prolongez Tun de ces 
c0fés A C jusqu'en E , en sorte que C E soit égal 
à A G; tirez par les points D et E la ligne indé- 
finie G H;abaissez sur Textrëmité D de cette ligne 
la perpendiculaire F D égale à D E , menez les 
lignes F G et G G parallèle* aux lignes DE et DF; 
prenez ensuite avec le compas la longueur donnée 
pour côté du parallélogramme, et portez «la depuis 
le point F jusqu'en I, où elle rencontre la ligne 
D H; menez du point 6 la ligne G L parallèle à 
F I , et prolongée vers L; élevez sur cette der- 
nière ligne, et des points F et I les deux perpen- 
diculaires F N et I M; cette opération finie, votw 
atirez le parallélogramme F I N M égal au quarré 
donné ABGD, ce qu^il est aisé de concevoir sui- 
vant les principes établis aux précédens problèmes, 
le parallélogramme rectangle FI NM étant sem- 
blable à celui F G I L à cause de Fégalité des deux 
triangles ILM et FGN, ainsi qu'à celui D O F G 
dont la superficie est égale à celle du quarré donné. 
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P R O B ï. È M E X X V L 

Transformer un quarré en un triangle^ dont la 
longueur quelconque â!un des cotés est déter- 
minée. 

OPÉRATION. 

Soit A B G D ( figure troisième , planche cin- 
quième) le quarré donné; prolongez son côté A G 
îusqu'en E , en sorte que A G soit égal à G E ; tirer 
. par les points D et E la ligne indéfinie D H , formez 
sur la ligne D E le quarré D E F G; prenez en- 
suite avec le compas la longueur du côté du trian- 
gle qui ai été déterminée, et portez -la depuis F 
jusqu en H, tirez la ligne G H, vous aurez alors le 
triangle H F G égal en superficie au quarré donné 
et son côté F H sera semblable à la longueur aussi 
donnée; ce qu'il est aisé de voir, attendu que ce 
triangle ( suiyant le dix-huitième problême ) est 
moitié du quarré D E F G , qui est lui-même ( sui- 
vant le dix-neuvième problême ) double du quarré 
donnéABGD. 

Nota, Ce problème et ceux qui précèdent j sont 
le fondement de V arpentage, et peui^ents^ appli- 
quer à quantité d^ autres opérations qui sont trop 
sensibles pour qu^ il soit nécessaire d^en donner 
iciledétaiU 



c a 
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PROBLEME XXVI L 

Construire un cercle dont Paire soit égale àcelb 
de deux cercles donnés. 

OPÉRATION. 

Soient A B el G D (figure quatrième, planiche 
rînqiiièii:e)lesdiainèlre8(Jes deux cercles donna, 
formez-en le^ deux côtés E F et F G du friangfe 
rectangle E F G ; divisez en deux parties égales 
la ligne E G, et décrivez du point I comme centre 
le cercle E F G H , dont Taire sera semblable àcelle 
de deux cercles donnés. 

REMARQUE. 

La superficie des cercles est eu même rafson qtte 
les quarrés de leur diamètre , d'où il suit qu'un 
diamètre double donne une surface quadruple. 

La circonférence des cercles est en même raison 
que leur diamètre, ct'où il suit qu'un diamètre dou- 
ble donne une ciixonférenee double. 

P R O B L Ê M E X X V 1 1 L 

Transformer un cercle donne en un triangle dé 
même superficiel 

o P E R A T I o N. 

Soit A BCD (figure cinquième, même plan- 
che} le cercle donné, tirez là tangente (i) in- 



( 



(i) Uiit* ligue se DommeIrâDgenielorsqu elle touche la cir- 
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jdefinîe B E et le diamètre A B ; divisez ce diamètre 
len sept parties égales, et portez vingt-deux de ces 
mêmes parties depuis B jjisqu en F ; tirez du centre 
G la ligne G F, alors le triangle rectangle GBF 
sera égal en superficie au cercle donné CD; ce 
qu'il est aisé de concevoir , si après avoir remarqué 
que le diamètre du cercle étant à sa circonférence 
comme 7 p§tà 2^ , la ligne B F a été faite égale à 
cette circonférence: on suppose ici le cerple et le 
triangle ccmme étant composés d'une infinité de 
petits triangles qui ont tous même base et piême 
hauteur. 

Nota. On peut également transformer ce cer- 
cle en un quarré en changeant le triangle ci- 
dessus en un parallélogramme (voyez problème 
zS, dont on formera ensuite un quarré) , (voyez 
f problême 24J, cette transformation fera voir 
qiHun, quarré dont la superficie est égalç 4 celle 
xT un cercle , est au quarré fait sur le diamètre de 
ce même cercle, comme 1 1 esta 14. 

La superficie du quarré A B (figure sixième, 
même planche) inscrit dans le cercle càeî étant 
moitié de celle du quarré G H I L circonscrit au- 
tour de ce même cercle y il s^ ensuit que la surface 
d^un quarré inscrit dar^sun cercle, est à celle de 
ce même cercle comme q esta i \,et que le segment 
d*un cercle dont Varc est de go degrés, est la 
onzième partie £un quarré circonscrit. 

conférence d'un cercle sans le couper étant prolongée^ le 
rayon c{ui louche le cercle au même point est toujours perpen* 
i^icul^ire-à celle ligne. 
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PROBLÊME XXIX 

Changer la superficie d'un polygone en ceUc 
d*uH triangle. 

SOLUTION. 

Ce problêmeserésoutdeméme que le précédent, 
en observant de faire la base B F ( figure cin- 
quième ) du triangle G B F égale au périmètre do 
polygone ( 1 ), auquel il se trouvera alors absdn* 
xnent égal , au lieu que dans le problème ci-dessos, 
il n'est égal au cercle que par approximation, le 
diamètre d'un cercle étant absolument incommen- 
surable avec sa circonférence. 

PROBLÊME XXX. 

Manière de tracer et former ^une seule feuiUt 
decarton tousles differenspoiyèàresréguUèrt^ 

CONSTRUCTION. 

Pour le tétraèdre, tracez sur un carton quatre 

triangles éqmlatéraux, se joignant par fm dé leurs 

côtés , comme le désigne la figure septièin e, planche 

cinquième. 

Pour Texaèdre , tracez six quàrrés égaux. 

Voyez figure huitième). 

Pour Toctaèdre, tracez huit triangles ëquilaté^ 
raux. (V oyez figure neuvième). 

Pour le dodécaèdre, tracez dix pentagones » 



( i) Le périmètre d'un polygone est uneb'gae ^^de i tous 
iea cotés. 
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suivant la dîsposilion indiquée par la figuré^ 
■ dixième. 

m Pour Picosaèdre , tracez les vingt triangles ^quî- 
latéraux de la figure onzième. 

Pour en former ces difféi-ens polyèdres, déeoupei: 
d'abord k contour de vos figures, et coupez en- 
suite avec une règle et un canif la moitié de l'é- 
paisseur du carton le long des lignes qui séparent 
chaque surface, repldyêzlé tout, et le joignez 
comme il est convenable » en les collant par les 
côtés où elles doivent se toucher. 
. On peut construire ces polyèdres d'un autre 
manière, en élevant sur chacune de leurs surfaces 
une pyramide dontles côtés soient de même lon- 
gueur que le rayon de la sphère dans laquelle ils 
peuvent être inscrits, alors on colle la base de ces 
pyramides sur une peau mince, en observant de les 
placer les unes auprès des autres dans l'ordre dé- 
signé par les figures 8, 9 , 20 et 1 1 ci-dessus; oïl 
replie le tout pour en fotmer ces corps réguliers; 
ce qui sert à faire connoître qu'ils sont composés 
d'autant de pyrainîdes semblables qu'ils ont de sur- 
face, et que leurs sommets se joignent tous au 
xhéme centre. 

Pour connoître la surface de ces diffârens polyè- 
dres, il faut multiplier celle d'un de leurs côtés 
^It leur nombre. " 

^l|B en avoir la solidité, îl faut multiplier une 
de leu ^tirfaces par le tiers de la hauteur êes ^)yra- 
mides, ujutona supposé ci-dessus qu'ils étoient 
formés, et multiplier de nouveau ce produit par le 
nombre de leurs côtés. 

Nota. Si on veut exécuter en bois ces sortes de 
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corps réguliers, de manière qu'ils soient composa 
de rassemblage de leurs pyramides , il faut , en h 
taillant, leur donner pour hauteur la moitié do 
diamètre de ces corps, prise du centre d'une d^ 
ces surfaces , au centre de celle qui lui est oppo- 
sée, ce qui demande beaucoup 4^exactitude et dq 
précision. 

P Pt O B L Ê M.E X X X L 

Trouver la superficie cCune sphère dont on èon^ 
noi^ le diamètre. 

SOLUTION. 

La superficie d'une splière de six ponces Aant 
égale à celle de quatre cercles qui auroient ce même 
diamètre, et le rapport du cercle au quarré qui j 
est circonscrit étant comme 1 1 est à 14, on la trou- 
vera en faisant cette ânnalogie: 

Comme la surface 14 dhiri quarré 
est à la surface 11 du cercle qui y est inscrit^ 
ainsi i/\/^ pouces quarrés ^ montant de la sur^ 
face des 4 cercles, 

est à 1 1 1 5 qu^en contient en superficie la 
sphère supposée de six pouces de diamètre. 
• Pour trouver la solidité d'une sphère , on peut h, 
concevoir comme étant composée d'une infinité de 
petites pyramides dont les bases étant hexagones ,' 
couvrent toute sa surface, et dont tous les sommets 
se joignent à son centre ; d'où il suit qu'en multi- 
pliant la superficie d'une sphère par le tiers de ^â 
longueur de son rayon , on aura par approximaliou 
sa solidité, ' ' 
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*» PROBLEME X X X I L 

4^q surface d^ une sphère est égale à la superficie 
convexe du cylindre qui lui est circonscrit. 

V s O L y TI O N. 

On a vu précédeinraent quela surface d'un cercle 
est égale à celle ^xxn triangle qui a pour base la cir- 
conférence de ce cercle ,er pour hauteur son rayon ; 
qu'un parallélogramme de même base et de même 
ilauteur qu'un Uianglelijieatdouble en superficie ; 
il suit de-là que le parallélogramme formé pai: le 
développement de la surface convexe d'uncylindre 
circonscrit autour d'une sphère étant égal à quatre 
de ces triangles , est égal aussi à la superficie de 
cette sphère. 

P R O B L Ê M E X X X I I L 

Déterminer quelle est la solidité d" un cylindre^ 

SOLUTION. 

Soif un cylindre qui ait six pouces de diamètre 
pour base, et huit pouces dehauteur, on connoîtra 
en cefte sorte sa solidité. Multipliez par lui-même' 
son diamètre qui donner^ 36 pouces quarr^s pour 
la surface du quarré dans lequel sa base peut être 
inscrite ; multipliez de nouveau cette base 36 par 
la hauteur 8 du cylindre, le produit 288pouee9 
éubiques sera celui de la soliditéd'un prisme, dont 
la base quarrée auroit pourrôté 6 pouces, et pour 
liaufeur 8 pouces ^ failes ensuite cette analogie.. 
( Voyez problême 3 1 ). . - 

Comme 14, surface d^ un quarré quelconque^ 
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esta II , surface du cercle qui y est inscrU) 

ainsi £88 pouces cubes , soliditédu prisme^ 

est i 226 î| , soliditédu cylindre suppose^ 

Nota. On entend ici par solidité la grandeurde 

Tespace contenu dans le corps, sans avoir égard 

en aucune façon à la ditrérence de pesanteur qui 

6e trouve entre ceux qui sont de différente nature. 

PROBLÊME XXXIV. 

'Dëterminerla solidité^ un cône dont onconnoU 
la base et la hauteur. 

SOLUTION, 

La solidité d'un cône est à un cylindre de même 
base et de même hauteur, comme i est à 3;d*où il 
suit qu'ayant reconnu cette base, comme il a été 
enseigné au problême 3i^ il faut la multiplier par 
le tiers de la hauteur du cône ; soit donc sa base de 
10 poubes cubes, et si hauteur 18 pouces; multi- 
pliant 12 par 6 , on aura 72 pouces cubes pour sa 
solidité. 

Nota. La même règle ci-dessus sert pour con- 
noître le rapport de la solidité d'une pyramWe à 
un prisme de même base et de même hauteur. 

PROBLÊME XXXV. 

-Transformer la solidité d^ un cylindre donné en 
celle d^un cône , dont la hauteu r est déterminée. 

ô 1^ ié H A T I o N. 

Soit A B G D ( figure première , planche sixième ) 
le cylindre donné, qu'on veut transformer en un 
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"^ éône, dont la hauteur détermînëe est la ligne A B 
^ ( figure deuxième} ; tirez à son extrémité B laper- 

* pendictildite E G , égale ati rayon du cerclé qui sert 

* de base au cylindre A B G D ; prenez siir sa ligne A B 

* ( figure deuxième ) le point D distant de celui B du 
" triplé delà hauteur du cylindre donné ; mesurez 
■ les lignesB A, B D et B G , et faites cette analogie : 

Comme laUgne B A , hauteur déterminée du 
cône ^ 

est à celle BC, rayon du cercle qui sert de 
hase au cylindre donné ; 

ainsi la ligne B I), triple de la hauteur du 
cylindre donné , 

est ail rayon du cerclé qui doit foriiier la 
hase du cône que Vori cherche. 

PROBLEME XXXV L 

Changer la sfoKàitéd^un cône donné en celle d*un 
cylindre , dont lé diamètre de la basé est dé- 
tetTTïiné, 

opiuATîok. 

Soit A B G ( figure troisîètnô , t)latièh'ë èiiîêtàe ) 
le cône dont_on veut chadgfei- la r>olidité éh belle du 
cylindre A B G D ( figure cjuatHètoe ), dôht te dia- 
mètre de la b^e donnée est G D ; prolongez lé ràj^ôn 
du cercle qui forme là basé dti cône jusqù^ëiiE ^ êh 
faidaûtBE tripledeD Crayon duéyiindrfe;aiviséî: 
la hauteur du côhé A D en trbife parties ^jgàiês, et 
prenez une de ces parties pour former la hautBUr 
A G du cylindre proposé. 

H £ M A R Q U È. 

La solidité des cônes qui ont une même base , 
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ëtaoten raison deleur hauteur, et réciproquemenll 
ceux de ménie hauteur a3raDtune solidité propor- 
tionnée à leur base, sert de principe aux deux pre* 
cédens problèmes. 

PROBLÊME XXXV IL 

Vétermincrla solidité (V une sphère donnée. 

SOLUTION. 

La solidité d'une sphère étant à celle du cube dq 
son diamètre comme 1 1 est à 21 ( i ), il faut faiie 
cette analogie : 

Comme 21, cube du diamètre d* une sphère quel- 
conque^ 

est à \\^ solidité éCune sphère de même dia- 
mètre ; 

ainsi 144, cube du diamètre 12 d^une sphère 
donnée, 

^^^ 75 ff 7 solidité de cette même sphère. 

REMARQUE. 

Tous les problèmes dont on a donné ci- dessus 
la solution , sont d^un usage si sensible dans une 
infinité d'opérations journalières , soit pour par-r 
venir à connoître les différentes dimensions de 
corps, soit pour les transformer en d'autres de même 
surface ou solidité , qu'on a cru qu'il n'étoit pas 
nécessaire de lesiudiquer ici, chacun pouvant fa- 

( I ) Ce rapport , ainsi qu'on l'a dit ci-devant , n'est que par 
apnroximalion , la solidilé , ainsi que la circonféïence d'une 
g pliera , étant g^îomélBiquemcni incommensurable avec soa 
diamèlre. 
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çileraent en faire Tapplication, suivant les circons- 
tances où il jugera qu'ils doivent être employés. 



PREMIÈRE RÉCRÉATION. 

Vînç qiiarréÉ égaux étant donnés ^ en former un 
seul quarré. 

CONalTRUCTldW. 

§oiENTcînqquarre'sëgauxàceluiABGD(fîgurè 
cinquième, planche sixième) , dont on se propose 
de faire un seul et mênie quarré; partagez le côlé 
A G de ce quarré en deux parties égales , et tirez la 
ligne B E , ce qui donnera le triangle AB E et le tra- 
pèze E B D C 4 Si on dispose ce trapèze et ce triangle , 
en sorte qu on en formé le triangle A B G ( figure 
sixième), son hypothénuse A B sera le côté d'un 
quàrrés égal aùV cinq quarré^ qui ont été donnés, 
ce qu'on fera voir sensiblement en assemblant ces 
âix pièces comme le désigné la ligure septième. 

Pour s'amuser avec ces quarrés, il faut donner 
ces dix triangles ettrapézes ( î ) à une personne, 
en lui proposant de les arranger de manière à eu 
former un setil quarré ( figure septième), ce qui est 
assez difficile pour ceiax qui ne savent pas rordre 
dans lequel ils doivent être assemtlés. 

Nota. Si au lieu de partager chacun de ces cinq 
quarrés en deux parties égalés , on divise encore le 
ttapèze E B G D , en deux parties égales par la li- 
gne ponctuée G F parallèle à E B, on aura quinze 
pièces au Jieù de dix, et il sera alors beaucoup 

( I ) On fait ce$ pièces avec du carloa» 
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plus difficile de les asôeinbler pour en former un 

seul quarré. 

DEUXIÈME RÉCRÉATION. 
OR GÉOMÉTRIQ V E. 

CONSTRUCTION. 

T^ACEZsiiPïin c^ton le parallélogramme rectan- 
gle A B C D ( figure huitième, planche sixième), 
dont le côté A C ait trois pouces de longueur, et 
celui AB dix pouces; parlagez ces mêmes côtés 
suivant cette division, et tirez les parallèles dési- 
gnées sur celte figure, lesquelles partageront ce 
recf angle en trente quarrés égaux. 

Conduisezdu point Aà celui jMa diagonale AD, 
et coupez ce carton en deux triangles égaux A D C 
et D A B ; coupez encore ces deux triangles suivant ' 
les lignes E F et G H , et vous aurez deux triangles 
et deux trapèzes, lesquels étant assemblés, comme 
le désigne cette figure huilième, formeront trente 
quarrés: prenez les deux trapèzes, et joignez-les, 
commerindiquelafigureneuvième,même planche; 
assemblez de même les deuxlriangles ( voyez figure 
dixième ) , et vous pourrez compter sur ces deux 
nouveaux parallélogrammes trente-deux quarrés 
égaux en apparence aux trente quarréjs que contes 
noit la même surface. 

R E c R' É A T I O K. 

Ayant parfagé ce rectangle de carton comme il 
vient d'être dit, on peint dans chacun de ses quarrés 
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une pièce de mozinoie( i ); en ddguisaat un peu 
celles qui sont aux endroUs F et H , alors en assem- 
blant ces quatre cartons , comme le dd^ignentles 
figures neuvième et dixième, on fait voir que le 
nombre des pièces qui sont peintes sur ces cartonç^ 
' sont au nombre de trente-deux. 

Notd. Ce problème , quelque frêle qu'il soit aux: 
yeux du Géomètre éclairé, est une critique assez 
ingénieuse de TAlchiniie, et la satire la mieux 
imaginéee contre les fourbes qui se disent adepte* 

■ ■ ■ '■' ■ ■ ' ■ ■ ■ ■ ■ ■ "" . < 

TROISIÈME RÉCRÉATION. 

Construire un parallélogramme qu*on puisse 

^transformer en deux triangles ou en un lie- 

zagone^ et les inscrire dans un cercle donné. 

CONSTRUCTION. 

ij G I T le cercle donné ABCDEF ( figure onzième, 
planohe sixième). Ayant tiré sur un carton la ligne 
indéânie AB ( figure douzième ), lirez de son ex- 
trémité A la ligne AC égale au rayon du cercle 
domié, etinclinée suL' AB, de mauière que Fangle 
GAB, soit de I20 degrés; tirez la parallèle indé- 
finie G D, et portez trois fois la longueur du rayon 
de A en B et de C en D ; menez par les points de 
division les lignes E F, GH et J3IÎ, et celles GF, 
EH, GB qui diviseront le parallélogramme AB 
CD en six triangles semblables et isocèles, dontcha- 
cun des deux côtés égaux opposés à la base, sera 

(i )T1 fauteCacer Ic^ division i ap; èi avoir peint ces pièce:?- 
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égal au rayon du cercle donné: coupez ce càrfon 
en six parties, et en les rassemblant, vous en for- 
inerez deux triangles équilaléreâux, semblables à 
celui BFD( figuré onzièfne ); où un hexagone 
semblable à celui ABGDEF, fnême.figure. 

Cetamusementéertàfaire voir, premièrement; 
que la surface d'un triangle équilatéral e^t i^ moitié 
de celle d'un hexagone, lorsque Tune t l'autre sont 
inscrits dans Un même cercle. 

Secoridertient, qu'on peut connoître la surface 
d'un hexagone régulier, en mùllipliant là moitié 
de son périmètre par^ la longueur de la perpendi- 
culaire abaissée du centre où il est inscrit, sur un 
de ses côtés. 

RÉCRÉATION. * 

Pour exercer là paiience d'une personne , il faut 
tracer sur ce même carton (voyez figure treizième) 
les perpendiculaires AE,BF et CC^qui diviserorTt 
ce parallélogramme en neuf triangles et en trois 
trapèzes, et transporter le triangle IAE en CDH, ce 
qui formeràle parallélogramme rectangle ADEH; 
et donnant ces douze morceaux de carton, que l'on 
aura soin de bien déranger de cet ordre, onlui pro- 
|>osera de les assembler, en Jes joignant les uns au- 
j)rès des autres, de manière à en former un hexa- 
gone où deux triangles éqùilatéraux, ce qui sérd 
fort long, particulièrement si cette personne re- 
tourne quelques-uns de ces petits cartons, ce qui ne 
manquera pas d'arriver. 



1 



QUATRIEAiE 



StJïl lA GÉOMÉTRIE. '41 

QUATRIÈME RÉCRÉATION. 

if àifè passer un cylîndrepattrois trous différent 
en ^sorte quil les remplisse entièrement. 

CONSTRB^ÛtlOîT. 

^ qi T A (figure première, pléulçfaé septième) le 
cylindre ; découpez sur le carton D ( figure 
deuxième) le cercle A égal à sa base, le p&rallélô- 
l^f^aronleB égalisa hauteur et à son diamètre, 
f cycle G> dont le plus petit diamètre soit égal à 
peliu de ce même cylindre , et alors présentant ce 
cylindre en différens sens> c'est-à-dire, droit, de cô- 
té ou incliné,' il passera indifleremment au tra- 
vers de ces trois ouvertures > en les remplissant 
exactement comme il a été proposé* 

2Vbf a. On peut de même faire passer un cône 
par u^e ouverture circulaire ou triangulaire , 
çomtx^ il est aisé de voir par la seule inspection des 
figures troisième et quatrième, 



CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Tracer dp un '$eul morceau de carf on ïine pyra- 
mide,. dont le côté soit égal au diamètre de sa 
base. 

tOTXStlBLVtiriOîi. 

Ayant détermîhé le diamètre qufe votisvoulez 
doaqer à cette pyramide, prenez- en la longueur 
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ficie à la lunule (i) BIFE , terminée par les detxï 

«fcsBIFelBEF. 

Nota. GetiDgënieux problème, que ^dunoiti de 
son inventeur on appelle Lunule quarrabled^ Hip- 
pocràie, est fort célèbre ; plusieurs géomètres y ont 
trouvé des propriétés fort singulières , particuliè- 
rement pour parvenir à trouver par approximation 
la quadrature du cercle ; on peut voir à ce sujet 
les Amnsemens philosophiques du P. Abat. 

SEP TIÈMË RÉCRÉATION. 

)Dit^iser urfâ ligne donnée en un nofnhre de 
parties proportionnelles à celles d^une autre 
ligne donnée* 

o P ]Ê R A t I o BT. 

Sorrla ligne A G (figure septième, même plan ctef^ 
divisée en différentes parties aux points D et E, et 
ABcelle qu'il faut diviser dans la mémepropôrtioD; 
placez ces deux lignes de manière qu^elIes se tou^ 
chent par une de letirs extrémités A ; tirez la ligne 
jG B, et menez à cette ligne les parallèles DF et EG, 
qui partageront celle A B en trois parties propor- 
tionnées aux divisions de la ligne A G, ce qui résull e 
de ce que les triangles AEG, ADF«t AGB étant 
équiangles par cette construction, ont leurs côtés 
réciproquement proportionnels* {Voyez problême 
treia;ième).Gest sur ce principe que sont construites 



(i) Toute figure plane , terminée par deux arcs de cercle 
se nomme Lunule. 
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les doux règles de réduction ci-après, qui peuvent 
•enrir à copier et réduire toutes sortes de dessins. 

Mêgles de réduction^ propres à dessiner une 
" JSgure dans uneg^andeur proportionnée à une 
. Jigure donnée. 

S(ÀtI (figure huitième, planche septième) un 
iqoarré de papier sur lequel est dessinée la figure ou 
fe sujet qu^on veut réduire sur un autie quarré 
(on le suppose ici moitié plus petit ), tel que L 
(figure neuvième ) ; décrivez sur du carton les 
deux cercles ABC Det E F GH; divisez la circon- 
férence de chacun deux en un même nombre de 
parties égales (i), tel que vous jugerez être con?< 
venable; construisez deux règles de cuivre ou sim« 
plement de carton M N et O P, de mêmegr^tudeui? 
que lerayon de ces cercles; divisez celle M ]!4 en un 
certain nombre de parties égales^ et la x^joitié P Q 
de celle O P en un même nombre de parties quise- 
xont par conséquent moitié plus petites; disposez^ 
les de manière qu'elles puissent tourner sur Textc^f 
mité où se trouve tracée leur première divisioA, et 
ce au moyen d'une petite pointe placée au centre de 
ces cercles; et d'un petit trou fait à cette la^e ex* 
trémité A. ( Voyez figure dixlènâe ). 

Ayant attaché sur le cercle A B CD le papier 

(i) Les divisions d^ ee cercte doivent êlre fort petites ^„ si 
fou veut que la sujet puisse être xêadu avecti>9«ûiooup de 
précision. 
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sur leguelest tracé le sujet I, que vous voulez ré^ 
duiré' su r celui L, qui doit être aussi fixe sur le 
cercle E FGH, placez les règles MN et O P sur 
lesj pointes oti pivots mis au centré ^ de ces deux 
cercles; feit es ensuite tourner autour de son pivot 
la règle M N, jusquà cequ^une de ses divisions 
se trouve sur le premier pointde de celui des traits 
du sujet par lequel Vous vôtilfez commencera opé- 
rer, et tetti'àrquant à quelle division de la circonfé- 
rence dû cfercîè A B C D répond Textréitiité M de 
cetterègle, placez Taûtre règte sur son cercle à cette 
même divisiota ; Vojjrez à quel point de division de 
la première règle MNrépond le commencement du 
trait pris suir Te stijet donné , et îndiquez-le sur le 
papietL, à feiidroit où corresporid ce même point 
dedî^^fdil sur la r&gleOP ( i ); faîtes la même 
opéràtîoîipôtir utie certaine quantité de points pris 
à dîscréftefi stir ce premier trait , et faisfant passer 
«nte -Kgiàë-par foùS ces poiiits, elle se tkmyera alors 
Tàbsokitià^ënt se inbîà'bîe^iquoique moitié plus petite) 
a celle icjliî se trouve tracée sur lé Sujet I ; continuez 
dé mêmépôùr tbusles traits qui cSompôsént lesujét 
donto=é. ■■'■■ ' =■': ■• '■ ' " 

)Vb/<z- Cette mélnqde pçVts^employer avantageu- 
sement pour réduîre une. carte de géographie de 
grand en petit, attendu qilè la position des en- 
droits se trouvera indiquée par son moyen dans 
une exacte proportion , ce qui est fort essentiel 
dans ces siSrtes d'opéràfiôiis : on conçoit que si Ton 
veut réduire le siget donné au tiers ou au quart de 



. ( I ) Les dïvi sions faites sur cea règles y doivtentêtre sembla- 
blement numérotées. 
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sa grandeur, il faut conslruire les règles de ré- 
duction ci-dessns , suivant ces mêmes proportions. 

HUITIÈME RÉCRÉATION. 

Béiuire unpolygone régulier ou irrégulier en un 
triangle de même superficie. 

OPERATION. 

poiT le polygone îrr(^guHer ABCDE(figiirt 
onzième, plattclie septième), cju\)n veut réduire eu 
un triangle; prolongez de part e! dV-utre un de ses 
côtes P E^ tirez le.slignes ou diagonales B D etBE, 
et menez-leur par le> points A etC les f:arallèle>HF 
eti G qui couperont la ligne prolongée F G aux 
pointsÊ et G; tirez du point L au point E la ligne 
BF et du point Buu point G celle LG, ellefefor- 
mergutaveccelleF G le triangV EFG qui.^^era égal 
en superficie au pohgo?ie AL(JL)E, attendu que les 
triangles A B F et A F D qui hont de même ba.^^e et 
de même hauteur , a)nt égaux , et qu'en en retran- 
chant le triangle A F L qui leur est commun , le 
triangle L F D sera égal au triangle A L B , ce qui 
aui-a également lieu pour le triangle CMG qu'on 
peut aussi retiancher des deux triangles ëjgauxBGG 
etC EG, 



f 
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NEUVIÈMK RÉCRÉATION... 

J^iiHser une Ugne quelconque en tel norhhre de 
parties égalçs qu'on voudra ^ sans sç scr^^ii^ 
de cornpas, 

\ 

fitoïT A B (figure douafièiiie planchç septième^ 
ia ligne qu'on yeut (par exemple ) diviser eu trois 
jparties égales ; menpz à discrétion parses deux ex- 
trémités À etB les lignes parallèles et indéfinies AC 
et B D; prenez sur là ligne AC un point quelconque 
fet jmënez la ligneE H parallèles à AC (i); tirez la 
ligne EB , et menez- lui la parallèle F H j faites. 
F G parallèle a E H , et G G pa^rallèle à FH ; tirez 
kl ligne G B, et niéne^hii les parallèles FI et Et 
qui partageront là li^e proposée- A B en trois par- 
ties égales, attendu qu^au moyen de cette construc* 
ton les triangles AEt, AFI etACÇ sontéq^uiangles. 
"Voyez prohlênje tçeiziènje^ 

JVbto.Cette ingénietise méthode peut s*em ployer 
|>articalièrement lorsqaW veut partager uneligne 
e^ certains nombres de parties qui n'ont point de di* 
viseur, ce qu*on ne peut faire avec le compas qu^en 
tâtonnant: elle peut servir a^ussi sur le terrein,. 
lorsque Tespace qu'on veut partager est entra- 
is-»-— ----—-----^-*-----.-------— ——-—-— -------^ 

(i) Pour mener cesparaltçles, on se sçrt d'une double régla- 

appelée paralltïi\ 
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toûpi par des objets qui ea rendroient la division 
fort difficile. 



DIXIEÎME RECREATION. 

Connaissant dans deux différens triangles unde 
leurs côtés et F angle qui est opposé à çhac un 
d*eUx , troui^er les deux autres cotés. 

\)(riTANTle8 principes de la trigonométrie, on ne 
peat trouver les deux côtés inconnus d^un triangle 
tui8 connoitre Tautre côté et deux de ses angles; 
voici cependant une circonstance où il semble qu il 
lu£Et d^en connoitre un côté et un angle; il y a» il 
est vrai , un petite supercherie dans cette Récr&- 
tion ( qui est d'ailleurs fort ingénieuse ), en ce qu'on 
suppose ^premièrement , que les deux côtés connus 
de ces triangles forment une seule ligne droite; se- 
coadement, en ce que cette propositionne désignaat 
qQ*un angle, ne peut déterminer la longueur des 
côtés inconnus, puisqu'il est aisé, sans s'écarter de 
la condition qu'elle impose, de former une infinité 
de triangles différens , dont tous les angles opposés 
au côté connu seront égaux. 

Soient dont A B et B G, les deux côtés du triangle 
qui ne forment ici ( figure treizième , planche sep- 
tième ) qu'une seule et même ligne droite ; l'angle 
opposé à la ligne A B , de 35 degrés, et celui op- 
posé à la ligne B G , de2o degrés ; élevez aux deux 
exti*émités A et B de la ligne AB les deux p er p^- 
diculaires indéfinies A E et B G; faites avec le rap- 
popteup l'angle A T B e relui B L G , chacun de 35 
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DES DIVERSES PROPRIÉTÉS 
DE LA LUMIÈRE. 



JL A lumière peut être considërée comme un mou- 
Tement de la matière ëthérëe rëpandue dans Tairet 
dans Te^pace. C'est par elle que nous appœcavoi» . 
distinctemeutlesdifiërens objets qui nous eayifon- 
nent. Les rayons qui émanent continuellement dei 
corps lumineux, ou de ceux qui nous les rëfiéchii- 
sent, traversant les difiFérentes humeurs dont notre 
œil est compose , s'arrêtent sur la rétine qu'ils ne 
{meuvent pénétrer, et ils y peignent non-seulement 
limage et la figure , mais encore les couleurs admi* 
râbles de tous ces objets. Cette impression, faite sitf 
Forgane de la vue, est aussi-tôt suivie d'une autre 
sensation, qui, affectant Tame, Paveutit de lapié^ 
sence, distaqce et situation de ces divers objets. 

DE LA LUMIERE. 

La matière de la lumière ( c est-à-dire les pe- 
tits corpuscules dont elle est composée ) est sans 
doute la même que celle du feu qui la produit; Tune 
et l'autre brûlent et éclairent ; le feu seul produit 
ces deux effets, et s'il arrive quelquefois que l'un 
ne paroît pas réuni avec l'autre, c'est qu'ils ne se 
trouvent pas toujours accompagnésd es circonstan- 
ces nécessaires, quoiqu'ils aient sans doute un seul 
et même principe. 
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Lemoayementdelalumièreestdirect, prompt et 
niccessif ( i ); il a infiniment plus de vitesse que le 
ion , qui , selon les obs^utions qui ont été faites , ne 
purcourt que cent quaM-vingts toises dans Tespace 
d'une seconde , au lieu qu'il est constant que la lu-** 
mière en parcourt infiniment plus dans un même 
temps. 

A mesure que les rayons de lumière viennent à 
s^ékngnev des corps lumineux , ils produisent moin& 
dêlmnière, attendu que la quanfitédes rayons qui 
eft émanent , occupe un plus grand espace ; cette 
diminution se fait en raison inverse desquarrésdeft 
distances du corps lumineux aux objets qui en sont 
éclairés^^d'oùilsuitquesi de deux objets semblables 
tt éclairés parla flamme d'une bougie allumée^l'un 

( X )CetleémaDationcontintielIededcorpuscuIesignés, n'est 
pas sans difficultés ; plusieurs Physiciens, loin de I admettre^ 
prétendenkqa*ojidoitcoasidérerles particulesdes rayonsqui 
nous trabsmettent la lumière, comme étant composés d'un 
nombre infini 3e petitî ^lo^les fort élastiques et aune contî- 

Eiîtdtrès-grànde> cequifait que Taction qu'imprime sur eut 
corpslumin^uxn'estinstantanéequepournossenst etseule- 
nient lorsque' la distance se trouve bornée: cette succession , 
toute rapide qu'elle puisse être , en exige une réelle d'instant , 
lorsque l'espace contenu entre la lumière et l'œil se ,trou\-é 
fort lon|^ Selon eux ^ le choc réitéré du corps lumineux qui 
laproduitysetransmetpromptemeut et successivement de glo- 
bules en globules, de même que le coup donné à une boule 
d'ivoire setransmet à l'instant à l'extrémité d'une filô de pa 
reilles boules , sans qu'on puisse appei-ce voir aucun ititervalle 
de temps entre le mouvement imprimé à la première et à celb 
^ui le reçoit en dernier. Ces deux manières si opposéel de con- 
sidérer lé principe de la lumière, nepouvant être détruites ni 
démontrées par l'expérience , il faut s'en tenir aux effets qui 
paroissent avoir quelque certitude, et convenir qu'il est uu 
terme au-delà duquel l'esprit humain ne peut arriver^ et 
que la nature nous cache absolument son secret. 
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est à une plus grande dÎKtance , il sera nécessaire- 
ment moinsëclairé(i).G'estpar cetteraison queles » 
étoiles qui sont autant dejûleils, répandent Irès^ 
peu deiumière sur la surfalRle notre globe, àcause 
de leur grand ëloignement. 

Le» corpuscules de la lumière sont moins délia 
que ceux de la matière magnétique , puisqu'il est 
démontré que ces derniers pénètrent indistincte* 
ment tous les corps, et que la lumière né les tra- 
verse pas tous; ou bien les parties du fluide magné-1^ 
tique sont de nature à pouvoir ^^y însfnuer facile- 
ment, quelque compactes quHIs puissent- étrd ^ et 
celles dèlalumière quisonttrès-élastiquessont dis- 
posées à rejaillir lorsqu'ils viennent à reiDcontror de» 
GOtpsldontles pores ne sont pas disposés à leur douf 
ner un passage libre et direct. , 

Les rayons deiumière qiii émepent du soleil, 
contiennent en eux-mêmes ( selon lesexpérièncea 
<le Néuïvton ) le$ septdduleurs primitives, blèu^ 
vérd, jaune, prang?,.rougë, potirpre.^fcyiolet^^q^ 
donne dans.unecjiianibre obscure riouLge formée 
par le prisme exposé à un de ces rayons. Les corps 
éf ànt dé nature à 'absorber plus ou moins de ces di? 
versTayon^ cqlpriôflqùèj^^ çt renvoyant lesjautres, 
paroissent à nos yeux<le la couleur de ceux qu'ils 
réflD^liissent; sMls les absorbent tous, ils nous pa-f 
roissent. nojjcs , ^isst-à-^îre , entièremehtprîv&-dç 
lumière; si au contraire ils les réfléchissent tous, ils 
nous pâroissent blancs, attendu que l'assemblage 

' (i) SI à lin pied (îe drstàn^e<ruTîe bougie allumée, reffet 
do la limkièrefstun,àdeux |iiedsilseraf£ua.tre fois moindre, 
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ie tonales rayons cî^lorifiqae^^ pro luit le bIaQc,qut 
est la cvileiir de la Ininièœ rnêoae ( i). 

Lemïuveineatslesglobulesourayo.isdelamîère 
«fait fou jours en ligne. Iroite dans Va}v pur et ho- 
mïgèae; vienne it-ils à frapper quelques corps 
pou ,il4ite rf^fl^'clilsseitëgalement eu lignes droites 
eb-laisant les angles de leur incidence égaux à ceux 
de leurs réflexions. 

Si c«s mêmes rayons rencontrent des corps dont la 
ooofigQcation des pores doit disposée à leur accorder 
un Jibre. passage, ils les pénètrent et se brisent , en 
s^oignaàt de la perpendiculaire lorsqu'ils passent 
à'^tx ^milieu dense dans un milieu rare, et en s'en 
apM^éfistnt, au contraire, lorsqu'ils paîiseat d'uu 
mimea-ôa^'â^dans un 'milieu dense. 

i;o^v. :■•*■• O i ? i ys i T.i o M. 

î^li^mlere étaiXt considérée comme parvenant à 
nos yeux jdirectement du corps lumineux, ou. des 
objets qui eh soat éclaii-é.s et nous les réfléchissent, 
èifé^€tr''|ti*o a "a\ip' ^ \t é^^ptrrfrnr : cette science est le 

fondemei^ de la Perspective. 

. • ' 1, ' - * - - . ■ • 

_^^^_^ _ . 1 - ■ ■ i-i— I II -^ I 

(i) Sans prétenrlre coit'^edire ici le sysJêin?. du savanliAir 
biophe anglais , 1 pâroît.» ensuivre d(5 l'KypothèA^r des- sept 
lajom colorifiqiiPâ, que si un corps absocivj iou5. les rayons, 
exdpjtféle ray )a hl-u et le r:iy->u iiune, 1 n:î peuï paroFlre 
verd^-puiî^qMe ce dernif»r rayon suivant cettcrsTipposition, a 
itéa|worb3;.cepejïri:iiil ile<rd*expérienc<^ que le rayon bleu 
etle jd''in3 prmuiienf un rayon rerl. Ne p) irpoilr-on pas , 
lam vouloir coiuhaM<^eundy.4tôîu^4ij)avainmdnt conçu, ré- 
duire le^ f*pt rayons Urois rayon=5 pri.iiitifs : savoir, lé faleiH 
le jauat»et erôu;e dtmt h iWlmg*^ peut former lou:< tes 
au 1res rayon-^; '-l prétendre a^Msi qu'un co^'p-T -u'Htisorba pas 
toujours euliè^t^m -nt ua* «éme rayf>'i ''olori.ique, ce quoil 
p eutégaleuienl supposer, suLvuut sou système. 
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Si on la con^îdèrecoiXime vesaot descorps lumH 
nfux ou de$: objets qui en sont éclairés , et quelle 
[;ar vienne à nos yeux après avoir été réfléchje par 
quelque corps poU ou miroir d'aune forme qaelcon-' 
que , c'^est la Catoptrique ; 

Si elle paroit a nos jeux après avoir traveisé 
Teau, le verre ou quelqu autre corps qui soit trans- 
parent, c'est la Dioptrique. 

On doit regardercomme un principe certain que 
dans quelqu'éloignementet dans quelque situainm 
que se trouve placé un objet , il paroit toujours à 
nus jeux (ou ce qui est la même chose), son image 
«e peint sur la réÛQe, dans une grandeur propor- 
lionnéeà Fangle optique sous lequel nous Tapper- 
cevons ( x )• C)n entend ici par angle optique celiii 
qui est formé par les deux lignes qui passant des 
deux extrémités de Tobjet, parviennent à notre œil; 
sur quoi on observe quenous ne pouvons apperce* 
voir nettement et entièrement un objet que soustin 
angle de soixante à soixante-dix degrés. 



DEL' OPTIQUE. 

v-;ette science, torsquVlle enseigne laméthodfde 
tracer sur une surface destinée à être placée devant 

( I ) Le jugement que nous portons sur la grandeur d*iin 
objet , est produit par la comparaison habituelle que nous 
iifii ^(nis avec d'autres objets dont nous connoissons les dimen- 
sious; la dégradation de leurs couleurs qui devient moins 
fteuiible et leurs ombres qui sont moins fortes à mesurequ'ils 
s'éloignent , contribuent aussi beaucoup à nous faire juger 
de leurs distances , «t couséquemment de leur grandeur 






/ 
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HO» yetix, riinagecle quelque objets, de manière 
c]u^ils y soient représentés dans les mêmes propor* 
fions et dimensions qu'ils se peindroient au fond de 
tiotreœil, est purementgéomélrique, puisquilne 
Vagit ( en gérîéral ) que de former des angles plus 
ou moins grands, et de tirer des lignes parallèles 
plus ou moins éloignées entr'elles. Cette science est 
Je principe de la peinture, quant à la situation, 
figure et dimension qu'on doit donner aux objets 
qu^on veut représenter sur un tableau (1)- 

On appelle assez communéir.ent cette science 
Vpi/çue y on Perspectire curieuse, lorsque ces 
mêmes principes sont employé.^ à peindre sur diffé- 

• reatessurfaces des objets qui, étant vus d'un certain 

• point déierminé^paroissentiinosy eux semblables à 
ceux dont ils nesontcependantque desimages con- 
fuses et difformes. Ces surfaces peuvent êlre planes, 
convexe» ou concaves , cylindriques ou prisma- 
tiques, etc. Elle? peuvent aussi se trouver différem- 
ment situées eu égard au point d'où on Ifîs doit re- 

, garder pour appercevoir au naturel lesobjetsquiy 
sont représentés. 

THÉORÈME PREMIER. 

Deux objets de différentes grandeurs, i>uspar un 
même angle , paroissent égaux. 

L^œil placé au point A (figure première, planche 

^■■■. ,. ■ ,.. ■■ ■■ ■»■ 1^ ■ I h < -. ■ ■ ,,, ( .■ — 

(i) On appelle cefle science perspective lîrtéaîre^iponv la 
rlîstiiigncr (Uî là])erspeclive aérienne, qui consiste dans la dé- 
gradation successive des couleurs qui doivent s'affoiblir , et 
dont les ombres doiventêtre nioins trancheuites à mesure qua 
Ici objets sont supposes plus éloigués. 

II- S 
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Ktiitîême), ies lignes D E et F G de différentes gtstm.^ 
deut; étant apperçiies par le même angle BAC , 
prodàisentsûria rétine une, image de même graa — 
ûexiv et par conséquent égale. 

Si 'dans cette supposition laiigne FG estune foî^ 
plus éloignée du point de viie A, que ne Test la li^ 
•gne DE, elle sera alors une fois plus grande, atf enduL 
qWe les cdtés A G et G F du triangle A GF sont: 
proportionnels aux côtés A£ et F D du trian^o^ 
AED. 

, COROLLAIRE. 

thuiùde-Iàquelagrandeur dans laquelle nou^ 
appercei^ons un objet^esttoujours proportionnée 
à la distance de notre œil à cet objet. 

T H É O R Ê M E I L 

Deux objets de même grandeur, placés à des 
distances inégales de Casil^paroissent inégaux. 

Si Ton regarde du point de vue A (figure deu- 
xième, planche huitième ) les lignes E F et G H 
égales entr^elles, et placées à différentes distances 
du point A, elles paroîtront inégales, étant vues 
alors par les angles BAC et DAC , qui sont inégaux. 

C^ns cette supposition, Tinégalité apparente de 
ces deux ligne FE et HG sera proportionnelle aux 
côtés AP et AH, par k mson donnée au précédent 
Tîiéorême. 
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COROLLAÎRE» 

tlsuit de-là que la grandeur appafente d\un 
aè/W,tf st toujours proportionnée à celle de V angle 
ious le çuelnous V appèrcei?ons. 

"PROBLÊME PREMIER. 

' Vlneligne donnée étant dloisée en plusieurs par* 
ties, ttoui^er la proportion ddns laquelle elles 
doivent pàroître à Vœily sur un plan interposé 
' inttâ le point de i^ue donné et cette ligne. 

OPERATION. 

Soit la ligne A. B ( figure troisième , planche hui- 
tième ) divisée en plusieurs parties quelconques ; 
C le point de vue : tirez dé chacun des points de 
divisions AÏ^GHB, les ligflesAG,FG,GC,HG 
et BC ; décrive :du point G la portion de cercle AE 
â tire* la ligne X Z* 

Les divisions que les lignes qui partent du point 
dfe vue G font sur la ligne XZ, détermineront sut 
• cette même ligne les grandeurs apparentes de celle 
de la ligne donnée AB , attendu que chacune des 
divisions de la ligne Y Z , qui se rapportent à celles 
de la ligne AB , sont réciproquement vues sous le 
ioéiïieangle% 
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PROBLÊME IL 

Une ligne étant donnée , et un point hors de cette 
ligne ^ ladiviserenplusiciirspartiesy de manière 
qu^ étant regardées de ce point ^ chacune dC elles 
paroisse égale. 

OPÉRATION, 

Soit la ligne A Bffigurcquatiîènae, planche hui- 
éième ) que Ton veut diviser en six parties qui pa- 
roi^seot ëgales entr elles, efant vues du point C: 
t i^ez les lignes G A et C B , et décrivez à une distance 
quelconque la porlion de cercle I>E ; divisez-la en 
%\K parties égales , et tirez par les points de divisions 
qui en seront faites les lignes CF, C G, G H, 
GletCL. 

. Lesifix divisions inégales AE,FG,GH,HI, 
IL et LB de la ligne AB paroîtrontégalesentr elles , 
élant vues du,poin t G^ous desangles de même gran- 
deur:cemémeeiietauroitlieu quand même le point 
G auroit été placé dans toute autre position , à 
regard de^la ligne donnée A B ; il en seroit encore 
4e même si la ligne AB,au lieu d'être droite , 
éloit courbe ou mixte. ( Voyez figure cinquième, 
même planche ). 

COROLLAIRE. 

Ilsuitde-là , que si on divise là ligne KHt en 
parties égales , elles paroitront inégales , étant 
regardées par le point G y ou partout autre point y 
attendu que les angles sous lesquelsbnapperce- 
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i^ra ces divisions, seront tou6 inégaux ; c'est par 
cette raison q^en regardant de près une règle ou 
une toise, divisée en six parties égales , elles pa- 
' roissent cependant inégales, i:tqiie cette ine'gu- 
Ktén'estplussensihle^lorsqueVœilenestéloigné^ 
I attendu qu'alors les angles sous lesquels nous 
appercei>ons ces divisions sont presque égaux 
entr'eux. Il en est de même d'un quarré dont les 
lignes qui le terminent nous paroissent courbes 
lorsqu'il est placé trop près de notre œil: le cercle 
est la seule figure quipuissc paraître à l'œil dans 
son exacte proportion, encore faut il que t œil soit 
placé dans un endroit quelconque delà ligne per^ 
pendiculaire , supposée élevée sur son centre , 
sans quoi il se peindroit dans notre œil sous une 
forme ovale. 

DE LA PERSPECTIVE. 



ijA connoissauccdesprincjpesdela perspective est 
uue des parties les plus essentielles de la peinture; et 
leur application eu produit toute l'illusion : cette 
science est d^une nécessité indispensable dans les 
tableaux d'architecture et de paysage :onne peut 
s'écartera leur égard des règles (ju'elle prescrit sanîj 
queFœil n'en apperçoiveausiii-tôt les défauts : elle 
ne devroit pas moins être employée dans tous les 
tableaux où Ton traite des sujets d'bisif^i^.e;niais 
comme il nei^i guère possible de marcher la règle 
et le compas i ia main , lorsqu'on a pour guide îë 
feu du génie, l'œil attentif du peintre qui corinoît 
*uiîitamnie;it cette scfieace, le coiidrittt tuppléeà 
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Texactitude des règleç que le sujet qu'il traître ne lui 

permet p^s toujours d'observer régulièrement. 

Tout tableau peut être considëré comme un plan 
transparent, élevé verticalement entre l'objet qui sV 
trouve représenté, et l'œil de celui qui le regarde '^ 
on peut supposer qu'il part de tous les différent 
points de cet objet des lignes qui vont directement 
à Tœil , et qu'en traversant ce plan ellesy laisifent 
les traces de l'apparence de chacune desdifliérentes 
parties dont il est composé ; en sorte que si une per- 
sonne regardant cet objet d'un, point déterminé et 
au travers d'une glace,y dessinoit avec un pinceau 
toutes ces différentes apparences, cet objet se 
trouveroit exactement mis en perspective sur cette 
glace. 

Des lignes etpoints dont on se sert dans la 
perspectii^e. 

La base du tableau A B G D ( figure première , 
planche neuvième ) , sur lequel on veut tracer queU 
qu'objet en perspective, se nomme ligne de terre ; 
telle est la ligne CD. 

La ligne horizontale G^ se trouve toujours pla^ 
cée sur le tableau à la hauteur de l'œil du regardant 
et parallèlement à la ligne de terre ; cette ligne 
peut être considérée comme étant le terme de la 
plus grande étendue de la vue. 

Le point de vue ( i ) X est pris sur la ligne horî- 



( I ) On appelle (Quelquefois point de vue l'endroit d'où Toa 
regarde un objet. 
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vpntale à Tendroit où est supposée y tomber per- 
pendiculairement la fîgnê qui part de l'œil.. 

J^e point de distanceY ou M estindifleremment 
place de côlé ou d autre sur cette même ligne hori- 
zontale, aune distance du point de vue X, ëgaleà 
celle que Ton a déterminée entre Fœil et ce point 
de\aie. 

On entend ^sx plan perspectif \^ tableau ABGD 
sur lequel on doit tracer l'apparencedeTobjet^ et 
par plan géométral ^ celui CDEFsur lequelle plan 
méaie de l'objet a été tracé. 

Là &^tfi2^/^rr^ CD est N supposée communeau 
plan perspectif et stu gêométrah 

PROBLÊME PREMIER. 

Z^e point de vue et celui de distance étant déter-^ 
minés y troui^er sur le tableau perspectif Vapm 
parence d^ un point pris sur léplangéortiétral. 

OPÉRATION. 

Soient X ( figure première, plancheneuvième ) le 
point de vue , Y celuide distance ,et qu'il faille trou- 
ver sur le tabl eau À B G D Tap parence du point O 
qui se trouve placé à l'extrémité de la ligne PO sur 
le plan géométral G D E F, 

Abaissez du point O sur la ligne de terre G D 
k perpendîculaireO Q, et décrivez du point Q et à 
l'ouverture de compas Q O le quart de cercle O R 
qui se termine en R sur la ligne de terre G D ; tireis 
du point R au point de distance Y là ligne R Y , fit 
du point Q au point de vue X la ligne QX, et alors 



'i-*^ - - - JE* Mm. .^^ J*. «« _ 

Mt^iç 0i(^fM atfïxA^ fapoucco» de loate îîi^ae 
4r>»te tracée 40^ U pian ^icnéria:, pci^pàilce 
/«j^^tricaedetr-^av^rcitLiie âes deux pcia^i-àioi en 
f'y/;fl^.'i^ !e» ex:;é:jul:<:T.et tirerez&id:eaiie ligne de 
Tua à fauitr^» ^otssseoo p^n^ le voirMar cette zz^ènie 
figure à r^^ard de ;a U;^eP O, dent T^ppaieiice »i.r 
Je plan per^p'î'r^fest csiie/? j - att encmiue la r^oré- 
àentatym de toule ligne drotle du plan ^éociclial 
etl é^sdemeat droite ^ur le plan pe^^o^:if. 

ACTRE COROLLAIRE. 

On pr»ut encore parcettemcfuemeiliode transport 
ter nur lepianperstpeclifrappareijced^; toute5M)rles 
dc/i;;ure4 plane^^, terminées par de;» ii^i^eôdi-oites» 
ix^nime il e*tdë montre par celte même figure où fou 
a décrit lei» arcsel teif ligne» nécesbaires pour trouver 
HUv le plan pcn^pectif A B*C D les trois poiuU ^^o//^ 
i/ui donnent Tapparençe de ceux qui lermiueut les 
l.roitt anglcHclu triangle NOi^ tracé sur U plaa 
gdometialCDFF, 

Au/J. Toutes ie« lignes qui torminentles figures 
qui peuvent MO tL*ouver tracées sur !e plan geouië^ 
tral u*étaut pa» toujours das lignes droites', il est 
aiidde couoHvoirquu pour avoir lapparencede 
ctQlles(|uisoat courbes et irrégulières, il faut cher ^ 
Dhci' celle de pUuicuva ;l<?s poiats dout elles sout 
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f composées, afin de mener ensuite une ligne courbe 
r qui pas&e par ces mêmes points. 

Lorsqu^on met (jueicju'objet en perspective, il 

faut tracer au cra3^on et très- légèrement toutes 

les ligues qui ne doivent pas rester siir Je tableau , 

afia de pouvoir les elTacer lorsque Touvrage est 

fini. 

P R O B L Ê M E I L 

Connohsanû la hauteur (V une ligne perpendicu- 
laire sur unpoint quelconque du plan géonié- 
traly déterminer sa positiou et sa hauteur ap-^ 
parante sur le plan ou tableau perspectif. 

OPÉRATION. 

Soit sur le pIangéomètraICDEF(figuredeaxè- 
me, planche neuvième) le point T, et sa repre.^enla- 
tiou sur le plan perspectif celui / qui y a ëtë lr:icë , 
suivant ce qui a été enseigné au précèdent pro- 
blème, et qu'il faille y déterminer la liauteui' d'une 
ligne pcrpendiculairesupposéeélevéesur ce point I. 

Elevez sur la ligne de terre G D (en un point éloi- 
gué quelconque tel que P ) la perpendiculaire P I\I 
«îgale à la ligne proposée; tirez des deux extrémités 
de cette ligne Pet M , à un point quelconque N do 
la ligne horizontale G H, les lignes P M et M i\ ; 
menez ensuite du point /à la ligne PN, celle i b ,* 
parallèle à la ligne de terre G D , et tirez du point [> 
au pointc'laligne i J, parallèle à celle P M; menez: 
ensuite la ligue indéfinie c i/, et élevez au points 
la ligne /;/ peiptîxidlcalaire à Id ligue de terre G D , 
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et le poînf de section ^où elle rencontrera la ligne 
c d. vous donnera la ligne ou distance/^, pdur^ 
Tapparence de la ligne élevée au point I sur lé plan* 
gÂ'niétral, qui a été supposée égale à la ligne P M* . 

On peut, î^uîvant cette même méthode, trouver 
Tapf ai ence d'un quarré élevé perpendiculairement 
sur le |)Ian géométral GDEF et situé parallèlement 
à !a lirmc de terre CD, comme il est aisé de voir 
par les autres lignes tracées sur cette même figure» 
qui donnent la représentation a^ d'une ligne égale 
à celle P M, supposée élevée sur le plan géomëtrat 
au point 0,d*oùil suit qu'en joignant ces deux li-^ 
gnes parcellesy"e et a i, on aura la représentation 
peivspectived'unquarréélevésur le plangéométral 
dont la ligne Ô I seroit le côfé. 

Pour peu qu'on examine avec attention le pro- 
blême ci -dessus et celui qui le précède, on verra 
qu^its doivent contenir tout le principe de la pers- 
pective, puisqu'on peut déterminer parleurmoyen 
en quel endroit du tableau perspectif doit être place 
un point quelconque, dont on connoîtla position 
ou l'élévation sur le plan géométral. 

PROBLÊME II L 

Mettre en perspective un cube, dont un des côtés 
est parallèle à la ligne de terre. 

OPÉRATION. 

Soit limn (figure première, planche dixième ) 
la représentation perspective du quarré LIMN 
tracé sur le plan géométral GDEF, qu'on suppose 



'\ 
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tloiêtrè la base clii cube propot^é , dont un des côtés 
flL est parallèle à la ligne de terre CD, et avoir éAé 
[tracé sur le plan perspectif ABGD, «suivant la mé« 
* thode enseignée au premier problème. 

Elevez aux poinst / et / les ligneî? i o et Fp éi aies 
à celle z /, et aux poijts m et a celles m q eî a r 
égalesàcellew/z; joignez le. evîrémifésdeces lignes 
pdi les lignes go,q r, op elp r, et vous aurez la 
représentation perspective du cube proposé. 

Nota. Quoique.! quelque situation qu'un cube 
se trouve placé par rapport à Toeil^ il n'en puisse 
appercevoir que trois côtés, Bxceplé cependant 
lorsque le point de vue se trouve tomber pcrperidi- 
culairementsur le centre du quarré d'un des côtés 
du cube, on a néanmoins tracé siir cette figure et 
par des lignes ponctuées, la représentation des 
Iroîs autres côtés, afin de faire mieux conprendre 
et réddi'e plus sensible Teflet de la perspective. 

Corollaire/ 

Ce prot)lême fait voir, i^'.que lareprésentatîotide 
toute ligue perpendiculaire au plan géorriëtral, est 
toujours, siir le plan perspectif, perpendiculaire à 
la ligne de terre. 2®. Que la représentation de toutes 
lignesdu plan géométral,oumêmesituéêsaù-dessns 
de lui qui se trouvent parallèles à lâUgttè de teiré, 
sont aussi parallèles à cette même lignissur le plan 
perspectif 3". Que toute ligne du plan géoiliétrâl qui 
est perpendiculaire à la ligne de terre ou [ierpehdi- 
culaire aune ligne élevée au-dessus d'elle el cjui lui 
seroit parallèle, se trouve toujours phîcéesur le plan 
perspectif dans une direction tendante ( étvanl pro- 
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longée) a passer parle point de vue. ( Voyez les po- 
sitions de ces différentes lignes sur cette même fi-r -: 
gure> 

P R O B L Ê M E I V, 

■ \ 
Mettre eiiperspective un cube, dont la diagonale • 
de la base est perpendiculaire à la ligne de . j 
terre. 

OPÉRATION. 

Ayant déterâiiné sur le plan perspectif A B CD 
( figure deuxième, planche dixième) la repre'senta- 
tion du quârré ILMN qui sert de base au cube 
proposé , et dont la diagonale M I est perpendicu- 
laire à la ligne de terre CD; élevez perpendiculaive- 
raentsur uu point quelconque de cette ligneC D la 
ligne O P , égale au côté ou à la hauteur de ce cube ; 
etayant pris à discrétion lepoîntQ sur la ligne ho- 
rizontale G H, tirez les lignes P Q et O Q, menez 
ensuite des points /, net m les lignes io ,npttmq 
parallèles à la ligne de terre G D , et des poipts opq 
où elles touchent la ligne O Q, menez les lignes or , . 
ps^qt^ parallèles à la ligne OP; élevez ensuite, 
perpendiculairement au point i la ligne i u égale à 
celle o r, et aux points l et n, les lignes // einx 
égales à la ligne ps^et enfin au point m celle mz, 
égale à celle q t\ joignez ensuite ces lignes par leurs 
extrémités en tirant à cet eiïet les lignes^ z^zx^acu, 
et uy^ et vous aurez lareprésenlatioii du cube pro- 
posé, eu égard à sa situation donnée sur le plan 
géomélral. 



-^ 
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COROLLAIRE. 

II est à observer dans ce problême , que toutes les 
Lgoes qui surle plan perspectif terminent la base* et 
Jecôté supérieur du cube, tendent au point de dis- 
tance pris de colé ou d'autre du point de vue. 

Nota. La mëtliode enseignée en ce problème et 
celui qui le précède , peut être également employée 
à mettre en perspective toutes sortes de parallélipi- 
pèdes dont on connoît les dimensions. 

PROBLÊME V. 

Mettre en perspective iinepjramide ou tétraèdre 
posé sur sa base. 

OPERATION. 

Soit sur le plan perspectif A B CD (figure pre- 
mière , planche onzième) le triangle n op^ représen- 
tant la baseN O P du tétraèdre qui a été tracé sur le 
plan géométral GDEF, </ le point perspectif du 
point Q, centre de ce tétraèdre; élevez au point I, 
pris sur la ligne de terre , la ligne I L égale à sa hau- 
teur perpendiculaire (1) > ^^ ^^^^^ ^^ point M (prisa 



( I ^ Pour trouver la hauteur perpendiculaire du tétraèdre , 
tirez la ligne B. S égale à celle IS Q, prise sur son plan géomé- 
tral: élevez au pointS la perpendiculaire indéfinie ST, et 
ayant pris avec le compas la longueur de la ligne NO, côté du 
triangle 3S[ O P , posez sa pointe en R , et le point T de la ligne 
S T où tombera 1 autre pointe du compas , déterminera la dis- 
tance S T pour la hauteur du tétraèdre. Cette même méthode 
peut également servir à trouver laliauteur de toutes sortes de 
pyramides. 
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discre^tîon sur la ligne horizontale G H) les ligfl 
I M et L M; menez du point q la ligne q e parallè 
il la ligne de terre C D , et celle dy'parallèle à la lign 
lL\rnenez ensuite du pointy la ligne indëfioiéj^ 
et élevez au point q la perpendiculaire q A ,tirez(fil 
point h les ligne hnjio et hp qui donneront b] 
représentation perspective de ce tétraèdre. 

COROLLAIRt. 

On peut se servir delà même méthode pour niétirt 
eu ])prspect ire toutes sortes de pyramides, dont on • 
connoît Ija base et la hauteur. 

PROBLÊME y I. 

Mettre en perspective un tétraèdre po^éperpèrt* 
diculairemetit sur un de sefs angfes, en sorte 
qiûil ne touche le plan géométral qièen un 
seul point' ^ 

OP^RATtOK. 

Quoîqais suivant Ténoncé de ce problème, il 
semble que le tétraèdre ainsi posé, n'ait pas de plan 
géométral , il est néanmoins indispensable, pour le 
mettre en perspective, de lui en supposer un quil 
décriroit sur le plan géométral , si Ton abaissait une 
perpendiculair.e de chacun de ses trois angles supé- 
rieurs.qui ne touchent pas ce plan. 

Soit donc NO PQ (figure deuxième, planche 
onzième) ce plan géométral ^ àontnôp ^ est la 
représentation sur le plan perspectif A B CD; élevez 
suivies trois angles de ce tiiangleéquilatéralles per- 
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lenàiculaîresindëiinies ou,nxetpy\ prenejz av^ô 
le corai>as la langueur delà ligne N Q , O Q ou P Q^ 
et transportez- la sur la ligne de terre G D , depuis I 
'JKisquea R; élever au point T la perpendiculaire 
..indéfinie I L; prenez la longueur d'un de^ côle's du 
\ tmagle N O , et l'une des pointes du compas ét^nt 
posée au point R , l'autre indiquera au point L la 
longueur J L pour la hauteur du téb'aèdre; tirez 
ensuite les lignes I M et L M; et mene2 des point n 
«t/? Us parallèles n ç etps; élevez les perpendicu- 
laires ç' r et ^ ^, et menez des points où elles rencan* 
trent la ligne L M les lignes parallèles rx et /j, les- 
.qaelles coupant les ligues perpendiculaires ëlev|ées 
sur les trois angles du triangle n o/; , y indiqueront 
les points z/, x etj, d'où tirant les lignes uy ^u x , 
jrjr, ù nf^x a e^. y n^ elles donneront par leur jonc- 
tioa larepréiéntation perspective du tétraèdre.posé 
sur le plan ^éométral, ainsi qu il a été proposé par 
ce problème. 

P R O B L ÊM E V I I. 

Meitreenperspectwe unparallélipipède incliné 
sur sa base. 

OPERATION. 

Pour mettre ce parallélipipède en perspective, il 
tst nécessaire de lui. supposer un plan géométi-al^ 
ainsi qu'il suit. 

. Soit ABoD( figure deuxième y planche douziè- 
me) le côté de ce parallélipipède qui représeAte sou 
tnciinaison et dont la base est supposée ici être 
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un q-jcrr- ; proSorîsr'^z la lîgaeDC, et abaîsiezy 1*4 
j>f:rp':nrîiculairf? A E. j 

'Vr^cfx Aur le plan (2:éorae>ral CDEF(figtirel 
prcmi^rp,Tn/''mf» planche) le parallplogrammercc' 
tarigle O H I L M X, dont le^ ciYésGl er LN soient 
rK«cur> fVaux à la lic:ne ED (figure deuxième); 
ffifes ceux G J. et IN fçaiix au côté du quarré qui , 
forain In basedece parallëlipîpède^et porfantcetlc 
Tnr'*me longueur depuis I jusqu'en H et de N en M, 
lirfz parlffs pointsH et M laligne HM(i); mettes 
<:(• parallrilogrammeen perspective» cooimeîladéjà 
i^lr'ensoignr^^etéleve? des poinfs^et /les perpendi- 
culaires indéfinies /^ et ^z^: élevez sur un point 
quHcon(|uc o do la ligne de terre CD Ja ligne per- 
])cnilirulau'e O P, égale à la hauteur A E (fi^grvre 
clcuxi<Mno) do co parallélîpîpède ;et ayant prisa 
fliscMvIion sur la ligne horizontale GH le point Q, 
tire/ los ligne» O Q et P Q. 

Prolongez les lignes/i**ef/z /Jusqu'en o et/;; 
l'^h^vrz des points o et/; les perpendiculaires o^ et 
/' /■; et lies points </ et r où elles rencontrent la ligne 
P(^>,uione;': les lignes indéfinies rr et çr o:, quicou- 
penuit les perpendiculaires c^et^^^^/ aux points ^et 
i/; porfozla!ongueurapparente/i/dela basedece 
parallêliplpede de wen.r , et cel!e/7i n de^cn /; tirez 
t^dln les ligîu\< *t w , u k, tn, x #\ j? z/ et / jc , qui 
iloanorv^nt la représentation per-pertivedu parallé- 
Hpi^>\{e incliné* ainsi qu*il a écé proposé- 

Igte ttW tmt Je c? para WJoçnxnaiv es^ iMr.»I.etç? à lu lizte de 
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PROBLÊME VII L 

lettre en perspectweiin octaèdre ( i ) supposé 
suspendu au-dessus du plan géoméiral à une 
.hauteur déterminée. 

On suppose q fBp eft oetaèdre est suspendu de 
Inanière qu'une ^ffe droite passant par deux de 
ses angles soit perpendiculaire au plan gëométral , 
c'est-à-dire , en telle sorte , qu abaissant de chacun 
[de ses quatre autres angles des lignes perpendicu^ 
laires sur ce plan, on ait un quarré parfait pour 
le plan gédmëtral de cet octaèdre, 
i Soient donc I L M N G ( figure troisième, planche 
douzième ).ce plan géométral, et i Im n o son plan 
perspectif; élevez en un point de la ligne de terre 
C D la ligne perpendiculaire et indéfinie O T ; pre- 
nez sur cette ligne la distance O P égaleà Félévation 
donnée de Toctaèdre sur le plan géométral, et por- 
tez de R jusqu'en T la hauteur de cet octaèdre , ou, 
ce qui est la même chose, la longueur I N de la dia* 
gonale du quarré I L M N; divisez cette même 
kngneur FT en deux parties égales au point S, 
et lirez ensuite des points O P S et ^ au point Q 

Îiris à discrétion sur la ligne horizontale G H, les 
ignés OQ,PQ,SQetTQ; élevez sur lespoints 
uil mnoAvL plan perspectif, les perpendiculaires 
*intUj i x^ hr^ Ig eiot\ menez les lignes la 



( i) L'oclaèdre est un corps régulier terminé parhuil surfaces 
^jpgulakea et é(][uil^téraleg» 

If. î 
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^^s.â'iêîes a la . ^le r.e terre C D, tt ., 

.. iipieîiàc'.'..e; '» T : nierez er.?ai.e les pa-., 

> c.unoùcli'-^-''^" >'^:i: :crpf:Dfn;.cu'aire> élevées ., 

rg,ut,J^t,rt.jf, I.S, X s,r se «^ *, qui : 
vJujîiJjiineront i a.> -irecce pe:>pfc-ive des ligues 
qui /eriuiic'ït les i^âlt trian^le^^ua: Toctaedre - 
duoné «^t furraé. J 



COROLLAIRE. 



Il est aîsé ^le voir qircjn peut , en suivant la mé- 

fliode c|"i ^'•'- en-pipxnée dans ce prcbléme et dans 

ceux qui ^ p: -'cèdent , par euir à inet*re en pers- 

ppffive to.jfes .y>r'es de corps réguliers, et même 

^jjdê'ren'î .sujets d'aivliitecture. puijsqu^il ne s'agit 

nuede conii'îî*^re leur plan géfîmétral et les diffé- 

rpiile» élévations des parties dont ils sont composés; 

l1ial)itud i d'ailleurs apprendra à éviter de tirer 

une mulîipllcité de lignes , particulièrement si Ton 

f.|il altenfion au corollaire du troisième problème, 

iitii détermine que l'apparence de toute ligne qui 

fst supposée tomber perpendiculairement sur le 

plan gé )métral, est perpendiculaire à la ligne de 

le,iTe sur le plan perspectif; que celle de toute 

IJjrru* du plan géométral qui se trouve perpendî- 

fulnire à la ligne de terre, tend au point de vue 

^iir le plan perspectif; et qu'enfin celle de toute 

|igi« du plan géomé rai qui est parallèle à la ligne 

drt UM-re, est a u>si parallèle à celte même ligne sur 

le pian perspectif. 
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Nota, tour ne point s'écarter du plan qu'on 
est. proposé, on ne s'étendra pas davantage ici 
ir ces principes de perspective, qui sont plus 
me suffîsans pour l'intelligence des différentes 
fer^iLtions qui y ont rapport. D'ailleurs ils con- 
iennent en général toute la science de la pers- 
lective. 



PREMIERE RECREATION, 

Xnstrumentportatif, très-commode pour dessiner 
facilement et correctement unpaysage^ ou tout 
autre objets sans être obligé de se sentir des 
règles de la perspective. 

CONSTUCTIOK. 

1; 

^YEZ un petit châssis de bois A G t) ( figure pre- 
mière, planche treisième) de six pouces de long 
sur cinq de large, que vous garnirez de fils desoio 
noire , espacés de pouces en pouces et formant trente 
quarrés égaux ; partagez encore chacun d'eux en 
quatre autres plus petits , en vous servant de fils 
plusdéliés. 

Ajustez ce châssis à l'extrémité G Dde la plan- 
chette G D E F , au moyen des deux charnières G 
et H; donnez à cette planchette huit à dix pouces 
de longueur, et qu'elle soit brisée à l'endroit IL, 
sous lequel doivent être aussi placées deux char- 
nières; disposez à l'autre extrémité £ F une petite 

F Z 
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plaque de bois dedeax pouces de quartés* percâ) 
son centre d*un trou T , d'une ligne de dfiamètre 
qu elle soit mobile au moyen d'une charnière;^ 
mettez des petits crochets au-dessus et en-dessoutJ 
de cette planchette pour retenir le tout dans la «- 
tuation indiquée par cette figure première; enfin , 
que tout cet instrument puisse se reployer comme 
il est désigne par la figure deuxième, même planche» 
ets^insérerdansunétui de carton de même gran- 
deur que le châssis A G D. 

Placez sous cette planchette, versTendroît P; 
un petit genou de cuivre ou de bois Q, garni d'une 
virole R , pour pouvoir la poser sur une canne ou 
bâton que vous enfoncerez en terre dans l'endroit 
où vous voudrez placer cet însirument , et lui don- 
ner par ce moyen telle direction que vous jugerez 
convenable. 

Ayez du papier à dessiner ( figure troisième, 
même planche ), sm- lequel vous tracerez légèriknent 
avec du crayon un nombre de quarrés égal à ceux 
de ce châssis : il importe peu de quelle grandeur 
vous les ferez, cela dépendant absolument de celle 
dans laquelle vous voudrez rendre l'objet que vous 
vous proposerez de dessiner ainsi d'après nature. 

USAGE. 

Dirigez cet instrument vis-à-vis un paysage ou 
/out autre objet que voys voudrez dessiner, en 
enfonçant enterre, àret effet, le bâton ou pied 
qui le soutient, de façon qu'il ne puisse vaciller; 
tournez-le en l'élevant ou l'inclinant de manière 
que vous aperceviez à travers k trou T et les car- 
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ïeattx du châssis, Vaspect le plus avantageux et le 

plus agréable ; placez- vous à côté de rinstrument 

^ue vous aurez disposé à la hauteur de votre œi), 

et regardant à travers ce trou T tous les objets 

l|iii paroîtront contenus en chacun des carreaux du 

âiâssis ABC D , transportez-en Timage sur chacun 

de ceux qui ont été tracés sur le papier et qui s'y 

rapportent; vous aurez, par ce moyen, un dessin 

exact et au vrai, de Fbbjet que vous aurez voulu 

imiter^ et pour peu que vous sachiez dessiner, vous 

ferez un tableau d'autant plus agréable qu'il sera 

rendu suivant la plus exacte perspective^ 

Nota. On peut, parce même moyen, dessiner 
indistinctement toutes sortes d'objets , même des 
portraits, en observant de faire tenir tranquille- 
ment ceux que Ton voudroit peindre, dans une 
attitude convenable , et à une petite distance de 
cet instrument. Ou peut aussi disposer la pièce 
où est le trou T, de manière qu'elle puisse , au 
moyen d^une coulisse,, s'avancer ou se reculer, 
afin de copier une étendue plus ou moins grane , 
sans qu'il soit nécessaire de s^en approcher ou de 
s'en éloigner^ ce qui ajoutera encore à la com- 
modité de cet instrument.. 
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DEUXIÈME RÉGR>ÉATION. 

Décrire sur une surf ace plane imejîguredif 
forme ^ laquelle étant vue d^un point pris horè 
et au-dessus dé cette surface , paroisse entière^ 
ment semblable à une figure donnée. 

e p é R A T I Q ic. 

X RACSZ sur un papier le parallélogramme AB 
C D ( figure première , planche quatorzième ) de 
telle grandeur que vous jugerez à propos , ayant 
seulement attention que lescôtésABetGD soient 
plus grands que ceux A C et B D : qu'il ait fpar 
exemple) quatres pouces de hauteur sur trois de 
large ; divisez ce parallélogramme en douze quarrft 
égaux, sQus-divise/ rihàcun d'eux en quatre autréi 
quarrés plus petits ( i j , par des lignes plus déliées, 
et dessinez-y le trait pre'cis de ce que vous voulez 
représenter sur le tableau diîTôrme* 

Tirez sur un papier {figuré deuxième ^ la ligne 
AB indéfinie vers A ; à l'extrémité de cette ligne 
et au-dessus du point B , déterminez le point de 
vue C, et abaissez la perpendiculaire G B. 

Prenez à discrétion sur la ligne A B le point D , 
et tirez de ce point au point de vue C la ligne D C ; 
sur cette même ligne et à une distance convenable 



( I ) Plus les divisions seront petites, plus il sera facile < 
rendre le sujet avec précision* 
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du point Q tracez laligneF G de même longueur 
que celle A G ( figure première ), qu elle soit per- 
pendiculaire à la ligne D C qui doit la partager ea 
deux parties égales. 

^ Tirez du point G aux points F et G les deux 
lignes C F et G G, prolongées jusqu^à ce qu'elles 
rencontrent la ligne A B aux points H et L . 

Lga Ugne contenue entre H et I sera alors de la 
longueur qu'elle doit avoir pour paroître à Toeil 
placé au point de vue G de même grandeur que la 
ligne FG^ qui a été tracée de la largeur du tableau 
ou parallélogramme ABG D; ce qui doit néces* 
sairement avoir lieu suivant les principes établis 
ci-devant, les lignes F G et H I étant vues sous un 
même angle. 

. Divisez ensuite la ligne F G en un même nom-, 
bre de parties égales que celle A G du parallélo- 
gramme A B G D, et tirez du point de vue G à la 
ligne A B les HgncsGI, G N, GM, G D, GL et 
G I, en les faisant exactement passer par ces points, 
de divisions , afin d'avoir sur cette ligne AB l'appa-i 
rence en parties inégales de celle de la ligne F G. 

Tracez sur un autre papier ou carton la ligne 
AB ( figure troisième, même planche ; égale à la- 
longueur delà lign^A B (figu^-e deuxième ); portez 
du point B au point E de cette même ligne la lon- 
gueur BI prise sur la ligné BA (figure deuxième), 
et faites passer par le point £ ia perpendiculaire 
HI, qui doit avoir pour longueur la ligne GD 
(figure première ), c'est-à-dire la largeur drfpas^ 
rallélogi-amme ABCD: cette ligne doit être par» 
tagée en deux parties égales par la ligne A B^ 



r 
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Tirez ensuite du point Baux pointeH et Ito. 
deux lignes B H et BI prolongées vers C et D, 
jusqu'à ce quelles rencontrent la lîgae Gl),q«e 
vous devez tirez perpendiculairement à l'extrémité 
A de la ligne A. 

Prenez les distances qu^il y a dans la fîg.âefmème 
depuis A jusqu'en I,L,D,M,NetI,etlestrana- 
portez de même sur la ligne A B^fîgure troisième), 
et tirez par tous ses points de divisions des lignes 
Y Z perpendiculaires à cette même ligne A B. 

Divisez enfin laligneCt) en huit parties éga^^ 
les, et tirez les lignesBB, OQB R , B S,BT 
ctBV. 

Cette division étant faite , le trapèze CDHI se 
trouvera alors divisé en autant de petits trapèzes 
qu'il y , a de quarrés tracés sur le parallélogramme 
A B G D , et tous ces trapèzes , quoiqu'inégaux, pa- 
roitront de mêmeformeet grandeur que ces quar- 
rés ,lorque Tœil sera placé au-dessus du point , 
de la hauteurBC(figure deuxième), toutesles lignes 
qui forment les côtés de tous cesdifférens trapèzes 
étant vues alors sous un même angle. 

Afin de faciliter à transporter dans l'espace con« 
tenu en chacun de ces trapèzes ce qui est dessiné 
et contenu dans chacun des quarrés du parallélo^ 
gramme A BG D qui lui doivent correspondre , il 
convient d'en numéroter les principales divisions; 
il faut avoir aussi beaucoup d'attention à tracer le 
out avec exactitud e ( i ) : on observera que toute 

f 1) La ni^thode de tracer ce tableau difforme diSere e 
celle que Ton trouve dans le père JSiceron et dans Ozanam , 
m ce qu'il» p«ru plu4 exact déplacer le tablau y ou plutôt 
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ligue doîte sur le tableau régulier , Test également 
sur celui qui est difforme, en sorte que pour les 
tracerîl suffit de trouversur ce dernier la place des 
points qui en forment les extrémités ; à l'égard des 
lignes courbes, on jugera de la figure qu'on doit 
leur donner par les points où elles coupent les divi- 
sions du parallélogramme, comparés avecceuxdes 
tfapèzes qui leur correspondent. 

No£a. Il faut avoir attention que le tableau sur 
lequel on doit tracer cette figure difibrme soit bien 
tendu sur un châssis , afin que sa superficie soit 
bien plane ; on doit aussi regarder précisément 
dupointde vuequia éfépris : il est même con- 
venable de placer à Textrémite du tableau un 
petit cercle de cuivre ( figure quatrième ) percé 
d'un trou de deux lignes de diamètre, porlésur 
son pied et élevé à l'endroit B (figure troisième); 
suivant la hauteur du point de vue qui a été déter- 
miné ; et on verra alors par cette ouverture l'illu- 
sion aussi agréable que singulière de cette pièce 
d'optique , en supposant qu'on ait tracé un objet 
plus détaillé que ce cube , qui n'est ici indiqué 
que pour servir d'exemple. 

OBSERVATIOÎC. 

La distance du point de vue G au tableau F G 
est arbitraire, pourvu néanmoins qu'elle excède la 
largeur de ce tableau; à l'égard de la hauteur du 
point de vue sur le tableau, quoiqu'elle soit égale- 



de le supposer placé de façon que le rayon ou point de vue 
principal tombepèrpendicufairement sur le cenlredu tableau. 



8z RÉCRÉATIONS 

ment arbitraire , il est bon de remarquer, que plm 
il est élevé, moins le tab eau est difforme , et plut 
il est près, plus Tobjet tracé est méconnoidbaUe, 
attendu que les objets viennent fort alongés vin 
CD; d'où il suit que si Ton veut exécuter de èes 
sortes de morceaux sur quelque galerie, ou detotite 
autre manière, il faut ^e i-égier sur rétendue quièit 
donnée pour les peindre: ces ouvrages bien rendus 
en grand sont très- agréables, et il paroissent d'au- 
tant plus extraordinaires, que Toeil ne pouvant les 
considérer que par parties (lorsqu'on se promène 
dans les galeries où ils sont exécutés) ( i ),n j re- ; 
connoit rien qui puisse donner la moindre idée de \ 
ce qu'il doit apercevoir lorsqu^il est piacé au point j 
d'où ils font leur admirable effet. 

TROISIÈME R ÉCRÉAÏION. 
Décrire sur la surface extérieure d^un cône une 
Jigu re irrégu Uère,laquelle étant i^ue d^unpoint 
pris sur son axe prolongé ^paroisse régulière. 

OPÉRATION. 

J)éterminez le diamèfre B G de la base de 
cône A B C( figure première, planche quinzième), 
lequel élant supposé ici de quatre pouces de dia- 
mètre, doit avoir huit pouces de hauteur ; divisez 



(i) Il y a au couvent des Minimes de la Place Royale à 
Paris, plusieurs sujets dans ce genre d'optique, peints en 
grand sûr toute la longueur du c.oilre , par le }^re Hicéron 
qui a donné un excellent traite sur cette matière , on y voit 
enlr'aulres une Magdelame qui attire journellement la eu- 
rio sLié des amateurs; malheareusement ces morceaux ont 
aoufifert» «t n'ont pas été bien reparas. 
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«ette base en six parties égales, depuis son centxe 
jusqu'en B. 

Tracez sur un papier le cercle ABC (figure 
deuxième) dont le diamètre soitëgal à celui delà 
base du cône; décrivez les cinq cercles concentri-» 
ques 1, 2, 3, 4, S^et les six diamètres 1-7,2-8, 
3-9,4-10, 6»i 1 , 6-12 également espacés entr eux; 
dessinez sur ce cercle ainsi divisé Tobjet que' vous 
voulez peindre sur ce cône. 

Prenez avec un compas la distance A Bdu côté 
de ce cône , et à cette ouverture décrivez du point 
F ( voyez figure troisième ) la portion de cercle 
indéterminée G H et son rayon F G; transportez 
sur cette portion de cercle les douze divisions du 
cercle A H G ( figure deuxième) , et tirez les lignes 
ou rayons F i , F 2 , F 3 , etc. 

Prolongez Taxe du cône A F G (figure première) 
jusqu'au point P distante de sa pointe A de la lon- 
gueur du côté du cône, et tirez de ce point ( i ) P 
les lignes P i,P 2,P 5, etc., qui diviseront le 
côté A B du côtie en six parties inégales, et sa 
base en autant de parties égales, et conformes aux 
divisions circulaires faites sur le cercle ( figure 
troisième) ; prenez la distance de la pointe du cône 
A à chacune des divisions faites sur son côté A B, 
et portez-les sur le rayon F G (figure tiroisièrae); 
tracez du centre F les arcs dé cercles i , 2, 3, 4, 
5 et 6. 

Cette opération faîte, la portion de cçrcle 

, (? ) 9?JP^"^* !^* destiné à être le point de vue par lequel 
l'objet difforme, peint sur le cône, doit paroître régulier. 
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(figure troisième), sur laquelle doit être trace et 
peint le tableau difforme, sera divisée comme il 
convient pour qu'on puisse rapporter danscbacune 
de ses divisions celles du cercle (figure deuxième 3 
qui y correspondent 

Le sujet tracé sur ce cercle ayant été transporta 
avec soin sur cette portion de cercle (figure troi- 
sième), il faut le coller exactement sur un cône^ 
de carton de même dimension, et avoir atteiitiox3 
a ce que les traits qui se trouvent sur les côtés om:*' 
rayons FG et FH se rapportent exactement. 

Nota. Comme il est nécessaire, pour bien voî:^ 
Feffet de ces sortes de pièces, que VœU soit plac^ 
non-seulement dans Taxe prolongé du cône, mau^- 
encore à la distance qui a été prise au-dessus d^ 
la pointe ; il faut placer ce cône sur un pied der 
boîs quarré, qui soutienne une cage^ de wett^ 
A BGD (figure quatrième ), au-dessus de laquelle 
soit un trou F, servant de point de vue pour re- 
garder la figure qui y est peinte»: il est essenjtiel^ 
lorsqu'on exécute ces sortes de pièces d'optique, 
de diviser le cercle et la portion de cercle dans 
nn grand nombre de parties, cela contribue beau- 
cou p à la précision, particulièrement lorsqu'on 
n'a pas Thabitude de peindre ces sortes d'ana- 
morphoses. L'instrument dont on donne daprès 
la construction, est d'un usage aussi commode 
que facile pour peindre sur ces cônes avec la 
dernière précision lès sujets les plus difficiles, 
et même des portraits qui seront parfaitement 
semblables aux originaux peints dont on se sera. 
servi. 
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CjOnstruction dHun instrument propre à tracer 
- srur un cône Jigure confuse et difforme, laquelle 

é^tant vue Xun point déterminé ^paroUra sem^. 

blable à unejigure régulière donnée. 

Paites construire un pied de bois ABGDEFGH 
( figure première , planche sixième ) de quinze 
pouces de long sur six de large, et d'environ deux 
pouces et demi de hauteur, sous lequel vous ajus- 
terefz le rouage (figure deuxième). 

Ce rouage doit êfi:e composé de deux roues A 
et B d'ëgal diamètre , et d'un même nombre de 
dents également inclin ées, et d'une verge de fer G D 
portant les deux vis sans fin E et F qui doivent y 
: engrener; ces deux roues sont fixées sous la plan- 
che ABGD de la figure première, au moyen des 
deux points G H et IL: les pivots M et N de la 
verge G D sont soutenus vers leurs extrémités par 
les côtés du pied ci-dessus, cette verge excède un 
des côtés vers N, afin de pouvoir y adapter lama- 
nivelle : Taxe de la roue. A excède le dessus de la 
planche A B GD, et cet excédent est à vis afin de 
pouvoir Fajuster au centre de la base d'un cône de 
bois I ; ce cône doit être tourne régulièrement d*ua 
bois bien sec , afin qu'il conserve sa forme. L'axe 
de la roue B doit également excéder ce même pied, 
afin de pouvoir y ajuster de même un cercle de 
bois couvert d'un cercle de papier ou de carton P , 
sur lequel doit être dessiné ou peint l'objet régulier , 
dont la représentation difforme doit être trans- 
jportéesur ce cône, corameil sera expliqué ci-après. 
li M est une règle de cuivre de la longueur d'un 
des côtés de ce cône; élis doit être courbée versN , 
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afin de pouvoir la poser sur uç pivot plac^ k la ] 
pointe de ce cône, sa partie inférieure N se fize 
dans une petite pièce de cuivre, ou dans une en- s 
taille faite à la planche ABCD. Enfin, cette règle e 
doit être immobile lorsque le cône tourne sur son f 
axe ; et celui de ses côtés qui est divisé, doit ton- i 
cher légèrement ce cône sans aucun frottement; 
cette division doit se trouver placée dans le même 
plan que cet axe. 

La règle N O doit être placée à plat sur le cercle 
de carton F, et son côté qui est divisé, doit se 
trouver placé dansla direction d'un rayon de ce cer- 
cle ; elle entre du côté N dans la pointe du pivot de 
la roue B, et du côté O dans une pointe plac^ 
en O. Les deux trous faits , à cet effet , à cette règle 
doivent être dans la direction de cette division* 
( Voyez figure troisième.) 

Manière de diviser ces deux Règles. 

Tracez sur un papier le triangle rectangle ABC 
(figure quatrième, même planthe), dont le côtéA B 
soit égal au rayon du cercle qui sert de base au cône 
sur lequel vous devez peindre votre figure irr^;u- 
lière, que le côté B G soit égal à la hauteur de ce 
cône, et conséquemment le côté A G égal à la lon- 
gueur de celui du cône (i): prolongez le côté A G 
jusqu'en D , en sorte que la ligne G 1) soit égale à la 
distance déterminée du point de vue au sommet 
du cône. 



(i) On peut donner à ces cônes quatre pouces de diamèM 
à leur buse , et huit àdix pouces de hauteur. 
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Divisez la ligne ou côte A B en cinq parties ëga- 
M, et tirez du point I) à chacune de ces divisions 
»s lignes Di,D2,D3etD4, qui vous donneront 
Lir la ligne A C les divisions inégales 1,2,3,4; 
3a8-divisez chacune de celles de la ligne AB ea 
lÎx autres parties égales, et tirez de même du 
»oint D les lignes à chacune d'elles, en sorte que 
;€tte ligne A C, se trouve par ce moyen divisée ea 
Lutant de parties inégales que la ligne A B en cou- 
îent d'égales (i). 

Transportez les divisions de la ligne AB sur la règle 
3e cuivre A B ( 2 ) ( figure troisième), de manière 
jue la premièi e division se trouve à Tendroit même 
DU cette règle entre sur Taxe de la roue B (figure 
ieuxième); transportez de même sur la régie L M 
^figure première) la division faite sur la ligne G A 
^figure quatrième), en telle sorte que la première 
division, G se trouve à la hauteur précise de la 
pointe du côae lorsque cette régie s'y trouve pla- 
cée, comme il a été précédemment expliqué. Nu- 
mérotez ces points de divisions de cinq en cinq sur 
riine et Fautre de ces règles, suivant le rapport 
qu'ils ont ensemble. 



( i) Si ces lignes ont été tracées avec précision, les divisions 
de la ligne C A augmenteront successivement , et insensible- 
ment de grandeur en allant de Cen A: pour y parvenir il 
faut tirer des lignes très-préciacs et très-déliées , c'est de-là 
que doit résulter la bonté de cet instrument. 

(2) Il n*est pas absolument nécessaire que les divisions de 
la règle A B f figure troisième ) soient égaies à celles de 
la. ligne AB (figure quatrième), pouvu qu'elles soient 
ë^es entr'eUes, et qu'il s'y trouve un même nombre do 
divisioBf. 
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Ajustez sur le pied A B CD (figure premiâtid 
à Tendroît A une tringle de fer courbe vers iJ 
iiaut, qui porte à son extrémité Q un petit cercle) 
de cuivre , percé à son extrémité d'un trou d'an» 
ligne de diamètre ; que ce trou se trouve plaoéf 
dans Taxe supposé prolongé de ce cône, etqalt^ 
soit élevé au-dessus de sa pointe de la distance CD 
(figure quatrième), ou pour le mieux dé' deux à 
trois lignes de moins, attendu que c'est Tceil que 
Ton place un peu au-dessus, qui est censé devov. 
être le point de vue. Cette observation n est faite 
ici que pour plus de précision , attendu que l'objet 
paroît toujours assez régulier, quoique l'œil ne 
boit pas exactement placé au point de vue, pourvu 
toutefois qu'il se trouve dans l'axe prolongé du 
cône. 

Usage de cet instrument. 

Peignez sur un cercle de papier de la grandeur 
de la base du cône un sujet tel que vous vou- 
drez ( I ): calquez-le sur un cercle de même gran- 
deur, et le dessinez ensuite d'un trait fin et délié, 
et avec le plus de détail qu il sera possible; ajustez 
ce papier sur le cercle de bois P ( figure preinière)f 
en l'attachant par les bords avec un peu de cire 
molle, et de manière que l'axe de la roue B passe 



( I ) Il faut disposer sur ce cercle l'objet que Ton veut pein- 
dre, do manière que quelque partie essentielle, telle que b 
bouche ou l'œil d une figure, ne se trouve pas placée a son 
centre , attendu que quelque régulier que soit le cône, ca 
qui se trouve peint vers sa pointe a toujours moins de pré' 
«ision. 
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[pàt soa centre : mettez à sa place la règle A b. 
ÇYfty^^ NO, figure première). 

.démarquez à quel point de la division de la 
l|j|gle A B répond le commencement d'un des traits 
i^piéleonques du sujet que voiis avez tracé, et avec 
-vtii erayon marquez sur le cône I Tendroit où se 
trouve sous la règle L M le même point de division ; 
loorne^t ensuite un peu la manivelle, et faisant la 
même attention , marquez de même sur ce cône un 
ailtre point : enfin lorsque vous aure^ fini de mar- 
quer tous les points d'un des traits de votre sujet, 
tracez-le sur le cône en faisant passer un trait sui- 
vàat leurs directions: faites de même pour tous les 
traits qui cora posent votre dessin , et ayez attentiou 
de regarder de temps en temps par le point de vue 
û le sujet que vous avez ainsi reporté sur le cône 
cstexactementcoijforraeàceluique vousavez tracé 
eur le cercle de papier; ce qui ne peut manquer, 
ei vous avez exactement suivi es qui vient d'être 
dit. 

Tous les traits du sujet ayant é( é ainsi tracés sur 
le cône, il faudra le colorer dans le môme goût que 
te dessin régulier > ce qui sera facile , titlendu (}u'oa 
8e rappellera aisément à quelles parties de ce dessin 
répondent celles qui ont été tracées sur ce cône; il 
faudra cependant regarder fréquemment par le 
poiût de vue , si l'on rend ie sujet (el qu'il doit être. 
Les premiers sujets qu'on exécutera dans ce genre 
pourront donner delà peine, mais lorsqu'on en 
aura acquis Thabitude, on les fera très-promp- 
tement; d'ailleurs on peut commepcerpardes sujets 
oii il se trouve très-peu d'ouvrage, tels qu'une fleur, 
un papillon, etc. 
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Nofa, Les figures diflbiTnes qu'on peut frad 
avec cet instrument paroissent très-r^gulièn 
lorsqu'on les regarde du point de vue. On pe 
mettre sur ce cône de boLs un autre cône fait d'i 
carton fin , roule' et bien joint , sur lequel d 
peindra de même le sujet, et alors il ne sera pi 
besoin d'avoir anfant de ces cônes de bois quedi 
sujets, mais seulement autant de cartons , qm 
pouvant se mettre les uns dans les autres, tien* 
dront très-peu de place; et alors lon^qu'oû vou- 
dra voir un des sujets peints sur un de cescôoes, 
on le posera, ou plutôt on en couvrira le.cônede 
bois. 

V instrument dont on a donné la desctiptmX 
dans le troisième volume de la première édition I 
de cet Oui'rage^ n^ayant point le même auantaff \ 
que celui-ci, ihien sera aucunement question 
dans cette nouvelle édition ; il est d^ailleun 
prcsqu^ aussi coûteux que celui-ci. 

REMARQUE. 

Il ne faut pas que les difficultés qu'on pourroit 
rencontrer dans Fexëcution de ces anamorphoses, 
de même que lesfautes qu'on y pourroit d'abord 
faire, occasionnent du dégoût , ni se rebuter ^ 
la longueur du temps qu'on pourroit y employer 
dans le commencement ; ce seront cesmémesdif- 
ficultés qui conduiront à bien connoître cet ins- 
trument, de manière qu'en très-peu de temps on 
parviendra à se contenter de prendre quatre ou 
cinq points principaux , pour parvenir à tracer une 
ligne ; l'agrément qu'on tirera d'ailleurs de cessor- 
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tes d^anamorphoses, dëdommagera des soins qvLoa 
sinra pu se donner. 

QUATRIÈME RÉCRÉATION. 
LA PTRAMIVE MAGIQUE. 

CONST RUCTI 0}X. 

Ayant détermine à volonté la longueur de la 
ligne A B (figure première, planche dix-septi ème), 
qu on suppose être ici de douze pouces, élevez k 
son extrémité B la perpendiculaire B G de deux 
pouces de longeur; divis8z4a en cinq parties égales 
^Bd^de ^ ef,fg,gC, et des quatre points de divi- 
sions rf,^,y',^, tirez les lignes A d, A^, A/\ A g; 
portez le tiers de la ligneB A depuis B jusqu'en h, et 
divisez Tint er valle B A^ en q uatr e parties égales; tires 
des points de divisions h^i, l^m, les lignes h/iyO î, 
mp , mq , parallèles à AB. Tracez sur un papier le 
quarré ABGD (figure deuxième, même planche %' 
dont le côté soit double de la ligne AB( figure pre- 
mière ) , divisez chacun de ses côtés en dix partie» 
égales, et servez- vous de ces points de^ divisions 
pourlepartagerencentpetitsquarréségauxjcomme 
rindique cette figure : dessinez sur ce quarré et au 
Irait seulement , un sujet tel que vous jugerez à 
propos, c'est-à-dire, une tête, une fleur, un 
oiseau, etc. 

Tracez sur un carton le quarré E F G H ( figure 
troisième), égal à celui ABGD, et ayant divisé 
ses côtés en dix parties égales, tracez-y les trente- 
six petits quarrés qui le bordent. 
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Tracez sur un deuxième carton (figure quai 
trîème) le quatre I LMN , dont le côté soit le dou- 
ble de ia ligné niq (figure première ) ;Mivîsez ses 
côtes en huit parties égales, et servez-vous de ces 
points de divisions pour tracer les vingl-huit quarrés 
égaux désignés sur cette aâii»e figure. 

Tracez sur un troisième carton ( figure cin- 
quième) le quarré O P Q R , dont le cÔté soit le 
double de la ligne Ip (figure première); divisez 
ées côtés en six parties égales ,et fornaiez les vingt 
quarrés qu^indique cette figure. 

Tracez sur un quatrième carton (figure sixième) 
le quarré ST VX, dont le côté soit le double de la 
ligne «0 (figure première); divisez ses côtés en | 
q uatre partie» égales , et formez-y les douze quôrr^ i 
désignés par cette figure. 

Tracez enfin le quarré (ligure septième) , dont 
le cÔlé soit double de la ligne h n (figure première), 
et divisez-le en quatre quarrés; tirez d*angle en 
angle des diagonales sur tous ces différens quarrés, 
excepté sur celui (figure septième), afin d'en avoir 
les centres C 

Transportez ensuite tous les traits du sujet que 
vous avez tracé sur le quarré A B CD ( figure 
deuxième ), sur chacun des quarrés ( figures trois, 
quatre , cinq , six et sept, eu égard au rapport de 
chacun d'eux à ce premier quarré dont ils doivent 
étreensemble la représentation ; colorez et ébau- 
chez votre sujet (i), et formez ensuite sur chacun 

(i) U ne faut pas le terminer entièrement avant d'avoir 

S>sé ces petits quarrés de carton sur leur t^ge» comme il sers 
lei^iqwès. 
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de ces quarrés wx petit tableau difforme , en conti- 
niA^nt de peindre suivait votre fantaisie dans les 
Çraqds quarréa intérieurs. 

Ay^ UQe petite tablettede bois ABGD, omë» 
6Î yous voulez d'une bordiirç ( voyez figuce pré- 
i3oièrç, planchiB di^-huitième)^dontrinténeur soit 
de la gr^adeviv du quarré ABCD (figure deuxièm^^ 
planche dix-septième); ménagez-y un rebord pour 
pouvoir la couvrir dVne cigfide verre pyramidale 
*E , d'un pied de hauteur; élevez perpendiculaire- 
mejjijt 9^ ceQtred^ c^tt^tubleUe ua m de fer d-une 
£ros&eqr sufii^^ëet de la hauteur de la ligne Bh 
Q figure première , planche dix^septièmej; ) avez 
quatre petites pièces de bois tournées d^e^f^g^aun 
pouc^ de loi^g , et percées dVn trou de grosseur à ' 
pQUvoir y iutroduire avec un peu de frottement le 
fil de ferci-de^ssiiif: percer le centre de vos cartons^ 
et collez-les ^ur chacune de ces pièces; placez sur 
cette tablette lequarré de carton(figure deuxième), 
et introduisez les autres d^ins le fil de fer après les 
a voir collées sur les pièces dy ^jjfngj suivant Tordre 
désigné par cette Ggure > et^euégard au sujet qu'ils 
doiveut représenter y de manière que leurs côtés 
soient exactement parallèles entr'eux. 

Couvrez çett^tabktte deUpywwide de ve^rre E 
au,* dessus d^ laquelle vous devez ajuster un petit 
quarré di; carton percé à soq centre d^ua troyi'd^ 
deux à trois lignes de diamètre, 

E F E E T. 

Lorsqu^on regardera par les côtés du verre qui 
forment cette pyramide , le sujet peint sur ces quar- 
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rés de carton , on n'apercevra que des objets coik 
fus et dilibrmes ; mais si Ton regarde au travers 
du trou fait au haut de cette pyramide , on verra 
très*distinctement Tobjelqu'ona dëguisé par Topé' 
ration ci-dessus , attendu que tous les quarrés tra- 
cer sur ces différens cartons étant vusf sous dea aùgles 
semblables y paroitront de même grandeur. 

OBSERVATION. 

Au moyen de ce que chacun de ces cartons pent ' 
facilement être enfilé sur la tringle de fer cldessusy 
on peut placer divers sujets sur cette même pièce» 

On peut aussi les varier, soit en leur donnant 
une forme circulaire (voyez figure troisième), soit 
en changeant la situation des quarréj de caijrton (i) 
(voyez figure deuxième), soit enfin en donnant aux 
cartons la figure d'une étoile ( figure quatrième), 
ou toute autre formé qu on jugera convenable. 



(i) Il est essentiel de remarquer ici qu^il y a quelque 
différence dans la manière de réduire cet fe figure deuxième 
en ce qu 6a ne peut diviser la hauteur B h eu parties égales, 
(voyez figpre première,planche dix-septième), et que ce sont 

lescôtés dés quarrés inscrits qui les déterminent. Il faut par 
conséquent pour avoir celle du plus gfand des quarrés inscrits, 
porter là inoitié de la longeur d'un de ses côtés sur la ligne 

A B jusqu'à ce qu'y étant élevée perpendiculairement , elte 

tienne à se termmer sur la ligne A C- 
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CINQUIÈME RÉCRÉATION. 

jDécrire sur un tableau unejigure difforme, la* 
quelle étant vue de deux points opposés ^reprc^ 
sente deux objets diffère ns et réguliers. 

CONSTRUCTION. 

]^éTERMiNEZ la grandeur du fableau difforme 

3ue vous voulez exécuter, lequel est ici supposé de 
eux pîeds de long , sur un demi- pied de large ; 
portezcette longueur sur la ligne AB (figure pre- 
mière, planche dix-neuvième),depuis A jusqu'en B; 
Ïrolongez cette Kgne de chaque côté jusqu'en C et 
), et élevez aux points G et î) les perpendiculaires 
C F et D Gjusq^u'à la hauteur d'environ trois pou- 
ces :" tirez les lignes AF et BG; divisez Tespace AB 
en six parties égales aux points S ou en tout autre 
liombre à volonté , et tirez des deux poîflts devue 
F et. G les lignes F S et G S qui viennent foihdre ces 
six divisions j abaissez les perpendiculaires 00, etc. 
Portez ensuite la distance GB de G en H, et celle 
FA de F en I, et tirez les deuxîignes BH et A I qui 
vous détermineront la largeur des deux sujets que 
vous devez représenter sur ce tableau, lesquels doi- 
vent être vus Fundu point F et l'autre de celui G, 
et dont les divisions inégales formées par les lignes 
G SetFS, détermineront celles qui doivent corres- 
pondre aux parties séparées et inclinées des ta- 
bleaux difformes que l'œil doit apercevoir des 
pcialsFetG. 



n 
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Celte première préparation avant étéfaitesurun j 
papier , tracez le parallélogramme ABCD (figure 1 
deuxième) de même longeur que la ligne A B I 
(figure précédente), et d' environ six pouces de lar- î 
geur ; partagez sa loncrueur en deux parties égale$ 
par la ligne FG prolongée de part et d'autre en H 
et I , selon la distance qu il y a ( figure p remière ) 
deC àA oude D àB. 

Tirez sur ce mên^e parai lélogreuun^e les lignes 
parallèles LM, en observant qu elles soient entr elles 
Ai^x,mér(ie distances que celles trficées entre Tcst 
pace AB cle la figure première ;tire2 des ang(ès de 
ce tableau ou parallélogramme A B CD les lignes 
AI et El qui se joignent au point de vue I, et celle 
C Het D H' qui sç joignent de même à l'autre point 
de vue H. Ces ligues détermineront sur ce parallé- 
logramme, par les points de section X et Y, la hau- 
teur apparente du tableau. 

Divisez ensuite Tespace AB et CD en autant de 
parties égales entr elles que vous jugerez convena-? 
blés, et tirez de ces poii^ts de divisions les lignes NI 
çt celles ïî H. 

Tracez aloi^ sur ua papier les deiw^ parallélo- 
grammfs F(5ÏII et liMîsfO (figure troisième, 
jnêjpne planche), qyî doivent vous servir poiîry 
dessiner les deux 4ifferens objets que vôw^ devez re- 
présenter sur ce tableau difforme: donnez ppur 
hauteur à chacun d^;eux \^ distance XY (figure 
deuxième) , et pour largeur celle HB ( figure pre- 
mière); divisez leur hauteur F H ou LN suivant 
çs divisions de la ligue X Y ( figure deuxième}» çt 
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leur largeur H I pu N O isuivant celle de la ligne h H 
(figure première). 

Lorsque vous aurez tracé vos deux sujets au trait 
fculemeut sur les divisions des deux parallélogram- 
mes ci-dessus, prenez une planchette ABCD 
(figure quatrième), de la même grandeur que le 
parallélogramme ABCD (figure deuxième ),ct tra- 
cez-y les lignes parallèles LM, qui, comme le 
démontre la figure , se rapportent aux perpendicu- 
laires abaissées du point O (figure première ); ces 
lîgnesdoivent être tracéesassez profondépaent pour 
pontenir le pli du carton ci-après. 

Ayez un carton très-fin ABCD (figure cînquièm e) 
d'environ trois pieds delong sur six pouces de large; 
tracez y sur sa largeur des lignes parallèles et espa- 
cées entr'ellesselonles distances A 0,0 S, SO, etc. 
que vous prendrez les unes après les autres avec 
le compas sur la ligne angulaire A Bj( figure pre- 
mière). 

Fartage? ce çartop en deux parties égalas par I4 
ligue Xy , et observe? que ce doit être çlaps Içs es-r 
paces bàif, etc. que vous devez tiacer la {ignr^ difr 
formedu tableau qui doit être vudu poiptF, et d^n* 
ceux çcç, etc. que vous devez pareilUfiiçat tracev 
celui qui doit être aperçu du point (7, 

Dans chacun de ces espaces, tracez seulen^t^nt an 
crayon les parties de lignes du pfLralIélogvamme 
ABCD (figure deuxième) qui vont abwîir aux 
points F et G , et observez que ce soit suivant lesrap- 
ports qu'ont entr elles les parallèle^ tracées sur cette 
figure deuxième et ^ur la quatrième. 

Dessinez ensuite sur ce carton (figure quatrième) 
tpus ]p traits des de\i3ç syjets dessinés sur le? deii^ 
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parallélogrammes ( figure troisième ) , et observ^^ 
Savoir égard à toutes les divisions auxquelles £ '^ 
correspondent réciproquement. 

Lorsque ce tableau difforme sera entièreme»^ 
tracé, ployez ce carton aux divisions parallèles qiï^ 
y ont été marquées, de façon que chacune des divi' 
ijions S soit ployée dans un sens, et celles O dansur» 
autre, et collez le tout suf.la planchette ( figure qua -^ 
trièrae) , en sorte que les plis qui fornuent les angles 
du côté que le carton n'est pas peint , répondent à: 
chacune des rainures creuséessur c«tte planchette ^ 
posez sur ce carton quelque chose qui le contienne 
jusqu'à ce que la colle soit sèche» çnfin disposez-le 
de façon qu'il puisse présenter six de ses divisions à 
chacun d^ deux points de vue F t't G. 

E F F E T. 

Pour distinguer avec précision l'effet de ce ta- 
ftleau, il faut ajuster au point de vue deux petits 
cercles de cuivre percés d'un petittrou, d'où l'œil 
apercevra exactement la figure des deux sujets 
qu'on y aura représentés : ce tableau vu de face^ 
paroitra d'une si grande difïbrmilé, qu'il ne sera pas 

I possible d'y rien connoitre ni distinguer, particu- 
ièrement si on le fait fort long, eu égard à sa largeur, 
et qu'où élève d'à utUnt moins les points de vue au- 
dessus du tableatt. 

Ce tableau difieré de celui de la deuxième Ré- 
création pour la construction , en ce que ce sont Icy 
divisions tracées sur le lablenu dlî jrina qui bcc- 
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vent à régler celles des deux sujets qu on veut exé- 
cuter : il est aussi plus difficultueux dans son exé- 
cution ; mais il a l^avantage de causer plus de 
surprise et d'illusion; cependant avec un peu d'at- 
tention « on en viendra facilement à bout. Il ne 
s^a^t que de savoir manier la règle et le compas y 
et d*observer ce qui est ci-dessus prescrit. 

On peut , pour exécuter toutes ces sortes d'ana- 
morphoses avec plus de célérité, tracer sur un cai'- 
ton les divisions du tableau difforme, et poser des* 
susun papier transparent, sur lequel on'dessinera 
le sujet : ce carton serviroit alors pour exécuter 
toutes sortes de sujets. 



SIXIÈME RÉCRÉATION. , 

Tracer sur la sur/ace d'une pyramide un objet 
d{jfforme, lequel étant vu par deux points op^ 
poses , présente à Vœil deux objets dijférens 
et réguliers. 

CONSTRUCTION. 

JToHMEz avec du carton, oumêmeavecdespetites 
planchettes de bois minces la pj'ramide A B C D 
(figure première, planche vingtième ), que l'on sup- 
pose ici être de huit pouces de hauteur, et dont la 
baséa six pouces de longueur sur trois pouces de lar- 
geur ; ajustez-la sur une base particulière E , autour 
de laquelle vous réserverez une feuilliu'e pour pou- 
voir couvrir cette p3rramide d'une cage de verre F 
de quinze àseize pouces de hauteur réouvrez d^un 
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carton le dessus GHM de cetle cage, et garnissez 
les quatre cotes vers son extrémitë supérieure avec 
une bande de carton GHMILN de quatre pouces 
de largeur. 

Ayez deux petits miroirs de trois pouces sur qua- 
tre pouces, et ajustez-les dans cette partie supé- 
rieure, de manière qu^ils y soient inclines et situes, 
comrne le désignent les lignes GP et HP, c'est-à- 
dirci à quarante-cinq degrés d'incKoaison^ 

Percez d'un trou de deux lignes de diamètre le 
centre S des deux côtés opposés de la bande de car* 
ton ci-dessus, aGn que vous puissiez apercevoir 
par chacun de ces points de vue la moitié delà py- 
ramide A B G D; et pour n en pas découvrir davan- 
tage, ajustez dans Tin^érieur de cette cage unççP^- 
ton I L O N, percé de deux ouvertures Q et R, aux- 
quelles vous donnerez la grandeur nécessaire à cet 
effet. Cette pièce ayant été ai^si préparée, faites 
l'opération qui suit. 

Tracez sur un pa pier le parallélogramme ABCD 
( figure deuxième , m^me planche) , dont le côté AB 
ait six pouces de longueur , et celui A G troispouces, 
c'est-à-dire, la même grandeur que la base delà 
pyramide ( figure première) ; partagez - le en deux 
parties égales par l^^ligue G F, et tirez les deux dia- 
gonales AP et B G : divisez ensuite les côtés AB et 
CD eq huit parties égales, etceux AGet BPen 
quatre parties, et tire? du centre comiuu|i Olesli^ 
gués indiquées s\ir cette figure qui viennent toutes 
se terminer à ses points de divisions ;divisez chacoiM 
des lignes F G et HI en quatre parties ég«le«i «^ 
lirez par ces points de divisions les paçall^les i,2) 
3 , 4, 5 et 6 j menez des poi^t^ où elles touclmotA 
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dtâgotiales A D et B G , les parai lèles 7,8,9,10, 
k', 12. Cette division étant faite, dessinez au trait 
iMchacundesquarrés A GCF et GBFD les deux 
iJ6ts que vous votilei: représenter, et observez 
l'Ai Yècdent disposëi^comme Fiadique cette figure 

1^;Freii6z ràsiiite la moitié de la^andeur du côté 
iB (figure deuxième) et la portez sur un papier 
[%Dre troisième) de B jusqu'en G : élevez an point . 
lia perpendiculaire BA égale à la hauleur de la 
yramioe ÂBGD (figure première), et tirez la 
gneAC; divisez la ligne B G en deux parties égales 
ti poiat F; tirez la ligne F H parallèle à A B et de 
léme longueur que la hauteur de la cage F ( figure 
ceiiÉièr^); partagez chacun des espaces B F et F G 
a doix parties égales, et tirez du point H lès lignes 
t £ et H G, afin d'avoir sur la ligne AC ( qui 
sprésentele cône ACD de la pyramide) les points 
ffet g; divisez les deux plus grands côtés de la 11- 
pe B G (figure première) en huit parties égales et 
îelle G Den quatre parties, et tirez du sommet A do 
cette pyramide des lignes qui aillent joindre toutes 
ces divisions. 

Portez ensuite sur la ligne qui partage en deux 
1« petits côtés de la pyramide , les distances A e. 
A/et A^e la figure troisième, dont vous vous ser- 
virez pour tracer sur chacun d'eux les lignes 7, 8 
etgparallèlesàlabaseBG,~etc.continue:& ces mêmes 
lignes sur ses deux plus grands côtés. 

Cette opération étant faite , la surface de cette 
Pyramide se trouvera divisée en une même quan- 
î&J^.de petits trapèzes que le parallélogramme ABG 
Het ces trapèzes étant regardés par les points devu© 
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qui ont été déterminés, paroîtront de même fonn 

et grandeur que ceux de ce parallélogramme. 

Transportez tous les traits qui forment les dem 
sujets que vous avez tracés sur ce parallélogramma 
dans les trapèzes tracés sur cette p}^ramide qui y 
correspondent, et ayant reconnu ( en regardant par 
les points de vue) que votre dessin est correct, pei- 
gnez-le dans les couleurs convenables. 

E JP F E T. 

Lorsqu'on regardera par un des points de vue ce 
qui est peint sur cette pyramide, on verra un des 
sujets dans sa figure régulière, et regardant par ce- 
lui qui est opposé, on apercevra de même Tautre 
sujet; et compy ces deuxdifférens sujets sont peints 
d'une manière difforme sur cette pyramide , ils pa- 
roîtront se confondre lorsqu'on les regardera de tout 
autre endroit; d'un autre côté les miroirs ne pou- 
vant être apperçus, on ne connoîtra pas trop aisé- 
ment ce qui produit cette illusion. 

SEPTIÈME RÉCRÉATION. 

Tracer sur une surface plane une Jigure diffbr^ 
me , laquelle étant vue cCun point déterminé, 
paroisse non- seulement régulière maisen' 
core suspendue au-dessus de ce plan. 

OPERATION. 

' -L RACEz sur un papier, et dans une grandeur 
prise, à discrétion , \xn octaèdre suspendu au-de^us 
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SUR r O P T T Q U E, io3 
>n plan gi^omëfral, comme il estexpliquéau pra- 
ne huitième , et transportez-en le dessin (ombré 
ilièrement )sur un cai-ton et d\me manière dif- 
ne, comme l'enseigne la deuxième Récréation 
L^ssus; alors, lorsqu'on regardera cette figure 
poîot de vue qui aura été déterminé, et que le 
ton sur lequel il aura été peint sera dans une 
lation horizontale, il paroîtra élevé et suspendu 
-dessus du plan; et si au conti'aire on tient le 
rton dans une situation verticale , il paroîfra sus— 
odu en Tair au-devant du plan, ce qui produira: 
e surprise des plus extraordinaires à ceux qui ne 
onoissent pas jusqu'à quel point la perspective 
)Ut produire d'illusion. 

Nota. Il est essentiel que les faces de cet octaè- 
e soient ombrées bien à propos, et qu'on ap- 
erçoive sur le plan l'ombre qu'il y doit produire, 
us cela il ne feroit pas ce même effet. 

UITIÈME RÉCRÉATION. 
OPTIQUE TRAN SPARENTE. 



AIT ES imprimer sur papier d'Hollande un peu 
»ince, une estampe dont la gravure soit un pea 
>rte, et de celles dont on se sert pour les optiques 
fdinaires : choisissez un sujet avantageux et dont 
^ perspective fasse beaucoup d'effet, lavez-la avec 
^«couleurs fort légères, de manière qu'elle imite le 
^Ueau sans être regardée à travers le jour; humec- 
'«•la ensuit* légèrement par -derrière, eu la laissatit 
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une heure ou deux en presse entre deux papS 
dont Tun ait ëté mouille et essuyé, et collez-la 
ses bords sur un verre blanc ^ en» observant que 
côté de la gravure soit tourné du côté du verre 
sez ce verre suruncheralet^afinde pouvoir ombrtf' 
votre estampe par-derrière et à travers le jo i\t , en' 
la chargeant des couleurs convenables dans les en< 
droits où la gravure indique les ombres^ ce que vom 
•ferez à diverses reprises dans les endroits oùellei 
soutles plus fortes, jusquàce que cette estampe 
paroisse bien dégrader du clair à Tobscar, étant cx« 
posée et regardée à travers la lumière du soleil on 
celle de plusieurs bougies alhimées. 

Faites faire une boîte dont la face antérieur? 
soit ouverte de la grandeur des estampes dont vous 
voulez faire usage, et donnez-lui six pouces de 
profondeur; couvrez cette face antérieure d'un 
verre blanc derrière lequel doivent être placée! 
vos estampes (i) : ménagez une porte qui doil 
s^ouvrir par-derrière la boîte; couvrez -la en de* 
dans de fer blanc , et ajustez-y cinq à six petites bo* 
bel lies garnies de bougies, dont les lumières se trou- 
vent placées è différentes hau teurs. 

^E F I E T. 

Lorsque cette estampe se trouvera placée datif 
îelte boîle ^eritre les bougies allumées et Fouver- 
ture du devant de la boîte, et qu'il n'y aura qïic 

, ^ — -« 

(i) Ces sortes d'estampes doivent être collées par lesborf* 
et bien tendues sur des châssis qui doi vent^ttlrer de côtéc*^ 
coulisse dausia boi|e. 

très- 
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i-peu d'autre lumière dans la chambre^ reflelde 
Boptlque sera très-agréable à voir , sûr-tout si 
a eu ûltention à bien espacer les lumières 
réelles et à ne pas les mettre trop fortes, afin 
•lies ne fassent pas de taches lumineuses sur 
:ampe. 

Vota. Ces estampes , ainsi colorées en transpà^ 
s, peuvent également être employées dans les 
iqutes où les objets sont vils à travers tin verre 
les grossit; mais il ne faut pas alors qu'il y 
de miroir, et on doit construire la boîte de 
nièrequerestampe puisse être placée en face 
verre. 

ileurs qu^on doit employer pour peindre ces. 
fues d^ optique , et manière de les préparer 
lour en former toutes les teintes et nuances 
iont on peut at^oir besoin. 

Le bieu de Prusse. Cette couleur doit être biea 

lyëe sur la pierre, et un peu gommée; elle donne 

ites les nuances du bleu depuis le plus pâle jus* 

'au plus foncé. 

L^gonvne-gutte. On fait dissoudre dans de Feau 

quantité qu'on veut employer ; on ne met point 

gomhie; cette couleur donna la nuance du jon^ 

ille au jaune le plus pâle. 

Ijt safran. On lefait dissoudre dans de Teàu sans 

gommer ; il donne les nuances de la couleur du 

aci. 

Le carmin. Il faut le choisir léger et d'un beau 

Qgé carminé ; on le laisse dissoudredansde i'eaut 

ndant quelques jours,il y fauttrèîi-peude gomme, 

tte couleur donne toutes les nuances du rouge. 

Le i^^rJr2Va{/. C'est une liqueur faite avec \% 

M. U 
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verd-de-grîs et le sel tartre qu'on fait dissoudra. 
dansdereau;il donne différentes nuances deverJ* ^ 
tirant sur le bleu ; on n'y met point de gomme. 

Le i^erd de t^ssie. Cette couleur donné dîfFé* 
rentes nuances de verd gai ; elle est sujette à jaunir; 
il faut la choisir d'un beau verd ; on iiy met point 
de gomme. 

fj indigo. Il donne un bleu sale. Il sert pour om- 
brer les bleus et pour faire des verds foncés de 
différentes sortes, en le mêlant avec la gomme': 
gutte. 

Le bistre^ est une couleur faite avec la suie de 
cheminée ; on l'employé pour ombrer : on y.met un 
peu de gomme. 

1,B pierre rf^jÇ^/. Cette couleur donne un jaune 
sale , elle sert particulièrement pour ombrer des 
jaunes. 

lu encre de la Chine. Elle donne toutes les nuan- 
ces du noir au gris le plus pâle : elle porte sa 
gomme. 

Là laque de Venise. Cette couleur peut s'em- 
ployer de même que le carmin; elle est même plus 
transparente. Il faut bien la broyer et la' gommer. 

U amer de bœuf ou de carpe , sert pour faciliter 
les cpuleurs à s'étendre lorsque le papier est gras, 
et on en met très-peu. 

Valun, est un sel qu'on fait dissoudre dans l'eau 
pour en imbiber les estampes lorsque le papier 
boit la couleur, n'yantpas été assez collé. 

Les pinceaux. Il en faut de plusieurs grosseurs^ 
et quelques-uns de fort gros pour coucher lei 
«iels. 
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tûjïiêre de mélanger ensemble les couïeiirs 
-cU^e'ssus pour €1% former toutes les autres 
vouleurs^. 

Le bîèu de Prusse et îin peu de carmin font lô 
ïleud^iris et la couleur lïlas. 

En y mettant plus ou moins de carmin, on a dif- 
!&enB i^iolets^ 

En en mettant encore davantage, il produit ïé 
cramoisi et le pourpre. 

Le Méu de Prusse et le sa/rcài donnent le verà 
canard. \ 

si on y met plus où moins de safran on a dir 
Versés couleurs àe feuilles - mortes. 

Le bleu de Prusse et ïeigômme -gutteforment 
toute sortes de vei^ds, teh que /^<?r5 céladon, verd 
gai^ verd de pré, verd de pomme, verd oUve^ 
verd naissant, et verd jaune. 

I^verdd''eau et le vârd de vewsiè ptoduisentdi£- 
fërens verdsgais. 

Le carmin et le safran donnent la couleur ar^/z- 
^ et le souci foncé. 

La laque et le bistré, ïê safran et le bistre, mé- 
langes eu différentes proportions, font diverses cou- 
leurs de bois et de tronc cCttrbres. 

U encre delà Chine, mêlée avec lin peu debistre^ 
de safran ou de gommé- guttè, produit diverses 
couleurs de pierre ; si on y mêle un peu de bleu 
ûe Prusse^ elle donne la couleur d'arrfo/^«?, et trx 
en mettant jdâvantage, on a une eoiileur propre 
Jpout les ciels de nuit. 
Chacune de$ couleurs ci-dessus se dégrade jùs^. 
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qu'à la nuance la plus claire, en y ajoutant pkn 
ou moins d'eau (i); 

MANIERE J>K COLORER CES ESTAMPES, 

Des Ciels. 

TCorsqu'on colore une estampe, on doit tonjourf 
commencer par les ciels; eenx de jdur se font 
avec le bleu de Prusse qu'on couche (2) foible- 
mentversrhorizon, et on charge peu à peu de coa« 
Iem*à mesure qu'on avance vers lehaut de Festam* 
pe, en observautde ne pas mettre de cbaleur surla 
partieeclairëe des nuages, à moins qu^ellie ne soit [ 
fort légère; les nuages se peignent avec Tindigo, \ 
quant aux endroits qui sont ombres. 

Les ciels de nuit se peignent de même, excepta ': 
qu'on emploie Tindigoau lieu du bleu de Prusse; ' 
vil y a clair de lune, il ne faut pas mettre de cou- 
leurs aux endroits des nuages qui en sont éclairés. 

Les ciels qui représentent un soleil levant ou 
couchant, se peignent en étendant vers Thorizon 
une couleur aurore qu'on fond avec une couleas: 
bleu tendre, avant qu'elle ait imbibé Ije papier; 
on continue le haut du ciel en chargeant un peil 



(i) On trouve chez l'auleur de cet ouvrage des couleurs 
en tablettes au nombre de vingt, propres pour cesèortes d'en- 
luminures, ainsi que pour eiilpminer les estQitipes dans b 
gènife anglais. . ' 

(2) Il faut étendre la couleur avec un pinceau un peu gros 
et éviter de passer et rôpassôr dans le même endroit, ce^ 
qui feroit des taches désagréables à voir. 
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plus de Weu; on emploie pour tes nuâgeb, de Pin- 
digo mêl^ d'un peu de carmin , et les clairs qu'on 
a réservés doivent être de la couleur même de ITio- 
rizon. Ce sont les ciels qui sont les plus difficiles à 
colorer dans ces sortes d'estampes; c'est pourquoi 
on doit faire en sorte que les^rouleurs en soient 
douces et bien fondues ensem'ble. 

Des Lpintains. 

On doit y employer des couleurs fort teadres et 
qol participent presque toujours du bleu; leurs 
ombres doivent être fort légères; mais à mesure 
que les objets s'approchent sur le devant du ta- 
bleau, ils doivent participer davantage de là cou* 
leur qui leur est propre, et leurs ombres doivent 
être insensiblement plus fortes. 

D^s objets qui surit sur le devant du tableau. 

Ils doivent être peints avec dés couleurs plus 
Daturelles et plus vives , et ombrés plus fortement, 
selon qu'il est indiqué par la gravure, et eu égard 
à leur plus ou moins grande proximité. Il esttrès- 
essentiôl aussi d'en réserver les clairs pour faire va- 
loir/leurs demi-teintes^ et afin qXie toutes leiiiis 
j^rtîèsrparoissent plus $aiUànté& 

JDcs Arbres çt Paysages. . 

Les arbres et plantes qui sont sur le devant du 
tableau , doivent être variés de différens verds un 
peu foncés dans les ombr^ et tirant en partie sur 
ïe jaune; ceiix qui commencent à s'éloigner doi- 
vent être de difiej?ens verds gais : à l'égard des ar- 
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\iTes qui sont dans les lointains, on doîMespeh\^ 

^re d'un vevà très-l^ger et bleuâtre ; leurs fronçsi 

et leurs branches se font de diverses çouleuçs cob|^- 

venablès, mais ils ne doivent tranchçr avec leui;s. 

feuillages que sur ceux qui sont yers le devant à\f 

tableau. 

Les eaux se peignent avec Tindigo;^ Dji çésçryjpf 
le blanc du papier pour les clairs. 

Des Draperies. 

Il faut en varier les couleurs le plus qu'il est pos-. 
sible, et ré:ferver le blaac du papier pour çn for-, 
mer les clairs ; on en fait de changeantes, en pei- 
gnant la demi-teinte à^xinç couleur et Tombre 
d'une autre , elles font un bon effet lorsque les. 
couleurs qu'on emploie softt bien d^acço^ 

jpes Métaux* 

UOn II se couche avec la gom^me^guttejt et 
on l'ombre avec le safran. . - 

U^rgçnL 0^ laisse le blanc du papier. pour 
leii claii's , et on l'ombre avec de l'indigo. 

Le Cuwre. On le couche avec de la gompiô" 
gutte et on ombre, avec la pierre de fiel. 

Le Fer se couche avec l'indigQ., et Qjgi Toinbïf 
îivec cette même couleur. 

Le Bronze se couche avec le safran et im peu 
de bleu ; on l'ombre avec la même çoulejir. 

Des Carnations. 

Celle des femmes et des eafans se font avec uûe 
teinte légère de carmin^ et on ajoute un peu de 
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i^rari pour les carnations des hommes. Les unes et 
les autres s ombrentavec la même couleur; les çhe- 
veu3( bruns se font avec Tencre de laChine et un peu 
dexûuge^ les blonds^ avec la pierre de fiel 

O B s E R y A T l O N. 

L'habitude procurera plus, de connoîssance pouc^ 
Jemélange des couleurs que Tonne pourroit donner- 
par un plus giaud détail; mais le plusessenlielpour 
colorer parfaitement ces vues d'optique et toùtea 
«utres sortes de sujets, c'est de proportionner exac-, 
tement la force des teintes et de s ombres à celle de la 
gravure dont on se sert, de ne point employer des 
€0ulei|ps dures, trop frappantes et trop vives dans 
ks lointains ; de varier avec intelligence la verdure 
dans les paysages, de détailler les différentes cou- 
leurs des bâtimens et architectures, sans que fes cou- 
leurs soient trop dissemblables, et de donner beau-^, 
coopdediversité aux draperies , particulièrement à- 
celles des figures qui sont les plus apparentes et pla-r 
cées SUF le devant du tableau. 

Cette manière de colorer les vues d'optique estlar 
mâmè* pour celles qui ne sont pas destinées à être 
transparentes , excepté qu'à l'égard de ces dernières^ 
somme elles paroîtroient trop peu colorées étant 
mes à travers la lumière, il faut les ombrer par- 
krrière jusqu'à ce qu'elles fassent le même effet que 
orsqu'eUes sont vues sans être transparentes; ce& 
imbrea doivent être appliquées à plusieurs reprises, 
ans ^'embarrasser qu elles deviennent très-foncée^ 
iiX derrière l'estampe. 

• On peut aussi peindre ces vui^s de manière qu'il 
^ ait que les ciels les vitrages, le^ croisées, le» 
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eaux, les jets-d'eaux et cascades qui soieilt éclaii 
par-derrière. Pour cet effet on couvre de noir led 
rièj^e de Testampe aux endroits où elle ne doit paJii 
paroître transparente; on exécute de celte maDièreU 
des incendies, des arcs de triomphes, des soleik}} 
couchans» des clairs de lune, etc. (i), qui font un 
très-bel effet. On conçoit que ces sortes de vues doi 
vent être éclairées des deux côtés, et plus ou mpios 
d\in côté ou de Tautre selon le sujet (2) , quoiqu'il 
iàille cependant toujours plus de lumièi'e poulies 
éclairer par-derrière. 

— ■■■'»■ ■ ■ ■ ■ I. ■ I , 

NEUVIÈME RÉCRÉATION. 



OPTIQ UE EN ILL VMÎNA TION. 

Ir^ A boîte qui doit renfermer cette optique, peut 
se faire de même forme que celle de la précédente 
Récréation ,. en observant .seulement qu.^il faut 
éclairer tràs-peu le devant de Festarape^ et très- 
fortement l'autre côté : il faut aussi choisir une 
estampe qui soit convenable. 

Ou découperaavecdelrès-peîits emporte- pièces, 
gradué^ de différentes grosseurs et de forme ovale, 
mais un peu en pointe d'un côté, tous les endroits 
de festampe où Ton jugera devoir faire paroîti^ 



(i) On trouve chez l'auteur une suite de six estampes, donl 
ïes sujets ont été faits pour ces sortes d'optiques. 

(2) Si le sujet représente un claiti de lime, il faut éclairer 
très-peu par-devant ; si c'est ua spleil couchant» on éclâirt 
davantage , etc. 
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► cles lumîères , ou ceax où elles sont dësigqiées sur 
^ la gravure, si Ton se sert d'estampes représentant 
•"desillufninatîons, et on observera de se ^rvîirdes 
' 'emporte- pièces les plus fins pour découper les 
lumières qui* sont daûsles endroits qui paroissent 
"être dans un plus grand éloignemenf. 

Cette eslarape ne doit pas être tractîsparente'; et 
on doit la couvrir, à Tenvers, de deux bonnes cou* 
elles de couleur norr, faite avec le noir de fumée , 
étant découpée, on collera par-derrièi'e et par Seis 
bords seulement une feuille de papier serpente très- 
fin et huilé, qu'on aura teinte des deux côtés avec 
une eau de safran fort légère, et on aura soin de 
charger ensuite cette teinte plus fortement aux en- 
droits qui doivent couvrir Tes lumières qui paroissent 
dans Véloignement. Cette précaution ne sera pas né- 
cessaire si fillumination r«préc<entée sur Testampe 
occupe une seule façade; il faudra seulement se 
servir d'un emportie-pièce plus fort pour désigner 
les lumières plus fortes que Ton emploie ordinai- 
rement dans les illuminations (i). 

Si on veut disposer dans ces sortes d'illumina- 
tions des chiffres, des trophées ou d'autres parties 
en transparent à dessein d'embellir ces sortes de 
pièces, on se réglera sur ce quia été dit à la précé- 
dente Récréation, et elles feront sans contredit 
un effet beaucoup plus agréable. 

Nota. Ces estampes que l'on dispose de cette ma- 
nière, peuvent aussi se placer dans les boîtes d'op- 

(i) Les terrines doivent être désignées par une ouverture 
plus grande que leslaiiipiojns; cette attention est nécogsaije 
pour faire plus d'iliuûon. 
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tiques ou les objets sout vus au travers d'uu verrç 
iniaîs comme le verre élend et grossit robjçt, il fau 
alors les éclairer encore plus for tera^ent. On conçoit 
que l'on doit dans ce cassupprimerle miroir <ju'ob 
est d'usage de mettre dans ces optiques, çt que 
l'estampe doifêtre placée en face du verre,, ceaujl 
change uécessai^emcut la forn\e des boîtes oroi-^ 
paires , à moins qu'on né veuille les éclairer par 
réflexion, çoiui»q puTçuseiguera eutroUwt deH 
CfttQÇitriquç, 



/ 
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VjETTE science nous enseigne à oonnoîtreet à d^ 
l^miae]: les différentes directions que doivent 
•tenir les rayons de lumière qui se réfléchissent à l^^ 
encontre des corps polis; ç'est-à-dire, à quel en* 
droit est réellement placé un objet que nous ap- 
pcrcevonspar réflexion dans un miroir, ou en qué^ 
|ieu de ce miroir doît paroiît^e celi^ à,oïif; \à posi- 
tion est connue. 

Suivant les pjL'in,cîpes 4e la catoptrique, les rayoq^ 
de lumière qui tombent sur Içs corps Qpa(]^uesi 
çt parfaitement polis, tels que les miroirs de verrô: 
où dé métal , se détournent de leurs directions et 
seréfléchissent en formant Tangle de leur réflexion 
égal à Celui dç leur incidence ; ce qui ne s^applique 
cependant qu'aux miroirs plans, sphériques, cylin- 
driques ou coniques ; les miroirs paraboliques ou 
ceux dont laforme. n'^t pas celle des corpis réguliers 
ç'aya,nt point cette même propriété. 

Lorsque les corps qui nous renvoient ainsi Yir 
Viagedes objets nesontpa^s parfaitement polis^ nous 
Ito ^ppercevofls alors d'une manière sombre et cour 
fusp, attendu que les rayons qui les transmettent è. 
rfp$, yeu:^ s'éparpillent irrégulièrement à cause des 
inégalités qui se trouventsur lasurface descorps qui. 
nous les réfléchissent. La même chose arrive aussi 
V^rsque Içs surfaces réfléchissantes ne sont pas par-- 
faitement régulières : c'est dans la supposition que 
lies miroirs dont on se sert n'ont aucuns des défauts 
çi-dessus , qu'est ét^bji^ la tl\^oi;iç ci-apjèa. 
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Lorsqu'un rayon de lumière tombe sur un mi- 
roir, il est toujours perpendiculaire ou oblique sur 
sa surface ; dans le premier cas, il revient sur loi- 
ïiieme; dans le second, Tangledesa réflexion eit 
toujours égal à celui de son incidence : ce principe 
général est la base de toute la catoptrique et suffit 
pour'connoître tous les effets que peuvent prodnîff 
les miroirs^ de quelque figure qu'ils soient. 



PROBLEME PREMIER. 

JLa situatiori d^ un point de quelqu^ objets et Verir 
droit d^où il doit être regardé par réflexion 
sur un miroir plan, étant connue, déterminer 
celui où ildoitparoître sur un miroir plan. 

i3oiTAB( figure première, planche vingt-u'hième) 
le miroir qui réfléchit l'objet D au point de vue G, 
et sur lequel on veut trouver le point de réflexion: 
abaissez du point D, sur le miroir A.B, la perpen- 
diculaire DE prolongée juî^qu'en F,et faites la ligne 
E F égale à celle D E ; tirez ensuite du point de vue 
C au point F ,1a ligne G F, qui tombant sur le mitioilr 
au point G, déterminera celui de réflexion de l'ob- 
jet D, c'est-à-dire, l'endroit de ce mii^oir où il sert 
epperçu, lorsque l'œil sera placé -au point G ou en 
tout autre endroit de la ligne GC. 

En tirant la ligne DG , il est aisé de voir que stii- 
vantla construction ci-dessus, l'angleCGA est égal 
à celui EGF , qui est lui-même égal à l'angle DGE; 
d'où il suit que l'angle de réflexion CGA et celui 
d'incidence DGE sont égaux entr'eux. 



/ 
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COROLLAIRE. 

Il résulte de cette dëmonst ration, que Tobjet E 
jiok pacoître autant eiifoiuîé dans le miroir qu'il eâ 
«t éloigne, puisque la ligne DE est égale à celle 
EF, et que la distance du point de vue G à Tobjet 
VU en F, est égalé aux rayons de réflexion et dMn-» 
cidence CG et GD; les deux côtés GD et GF des 
tiangles DGE et FG E étant égaux ; d'où il suit en- 
core que la distance deToeil à un objet qui est suc- 
eesdvement i-éfléchi par plusieurs miroirs , est dans 
iDus les cas, égale à la^somme de tous les rayons d*ia- 
odence et de réflexion par le moyen desquels il 
fftrvient à nos yeux. 

P R O B L Ê M E IL 

Lepointde vue , et celui où Von veut qu^ un objet 
paroisse SUT un miroir plany étant donnés ^trou* 
ver sa position sur une surface déterminée. 

OOIT AB, (figure deuxième, planche ^ vingt- 
unième^ le miroir sur lequel on demande qu'un 
point d'un obfet paroisse au point D ; etsoit EF le 
^luisur lequel on veut représenter cet objet : tireiç 
du point C à celui D la ligne G D, et da point D à 
celui G la ligne DG, en faisant l'angle BDG égal à 
edui GDA, et ce point G indiquera sur le plan EP 
Tendroit où doit être peint l'objet que l'œil placé au 
point G appercevra au point D, comme il a été sufli^, 
Hmment démontré au problème précédent. 
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OBSERVATIOKi 

Il est essentiel de remarquer ( pour biedenteDârl 
la construction des piècQ^ de Récréations ci-après^^ 
c|u*un rayon ainsi brisé et réfléchi se trouve tou-^ 
joars dans un même plan ; ce qui a lieu également 
dans tous les difierens miroirs dont la surface est 
régulière. 

I^es miroirs plans dont on se sert pour les Ri 
créations qui suivent^ sont pour la plupart de glacel] 
étamées à Tordinaire , ils sont moins coûteux el 
d'un poli plus vif et plus durable que les miroi 
qui sont faits de métal ; on n emploie ordinaire-» { 
ment ces derniers que pour ceux qui né peuvent 
être construits avec du verre (i) ; cependant 
comme tous les miroirs de glace donnent uuô 
seconde et foible image de Fobjet , occasionnéetpâ^ 
la réflexion qui se fait sur là surface qui n'est 
pas étamée, il faut , pour remédier autant qu'il est 
possible à ce petit inconvénient,n'employer quëdes 
glaces fort minces , où cet effet est toujours beau* 
coup moins sensible. 



(i) Lesmiroirs convexes et concaves se font de glace otf 
île métal, niais ceux qui sont cylindriques ouconiques,ou qui 
servent [onr les télescopesy doivent être absolument de métik- 
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PREMIÈRE RÉCRÉATION. 
llCr^LERIE PERPÉTUELLE. 

t 

CONSTRUCTION* 

r.A^iTES construire une boîte A B (figure troî^ 
ine , planche vingt-unième ), d'environ dix-huit 
ÏÉiçes delongeur, sur un pied de largeur et huit 
jucés de hauteur, ou de telle autre dimension que 
|oas jugerez convenable , pourvu que vous ne vous 
iftoâgaiez pas beaucoup de ces proportions. 
\ Placez en dedans de cette boîte, et sur chacune 
les deux faces ot)posées A et B, un miroir plan de 
Uéme grandeur; ôtez le tain du miroir que vous. 
devez placez vers B, c'est-à-dire, seulement; de la 
Aandeur d'un pouce et demi yers l'endroit G, où 
"Y^as devez faire au côté B de la boîte une ouver- 
tate, par laquelle vous puissiez facilement regardée 
dans tout son intérieur ( i > 

Couvrez le dessus de cette boîte avec un châssis 
dans lequel soit encadré un verre sur lequel vous 
appliquerez un morceau de gaze du côté qui doit 
f être tom-né vers le dedans de cette boîte : faites à 
cette boîte et sur ses deux grands côtés opposés ^ 



(i) il faut faire l'ouverture en élargissant vers le côté e<« 
Kneur de U boîte. 
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deux coulisses ( i ) E F, pour recevoir les cart 
peints ci-après. 

Faites peindre artistementdes deux côtés et 
les faces opposas de deux cartous ( voyez figo»! 
quatrième), un sujet tel que vous voudrez ^comffllaie 
forêts, jardins, colonnades, etc., afin de les placcrilnl 
après les avoir de'coupés, dans les couliiises que vouitlv 
avez préparées; faites peindre de même sur deux 
autres carions, mais d'un seul côté seulement, des 
objets analogues à ces premiers, en observant qufc 
sur celui qui doit être placé sur la glace où se trouve 
Touverture G , il ne doit y avoir rien de peint ven 
cet endroit, et que d'un autre côré il ne doit pas 
être fort chargé d^ouvrage , en sorte qu'étant dé- 
coupé et appliqué sur la glace, il n'en cache qunne 
très-petite partie (voyez figure cinquième) : que 
l'autre carton soit également découpé et peu chargé^ 
de peinture vers le milieu , et qu'il n'y ait pour aira 
dire que ce qui s'y trouve nécessaire pour masquer 
la répétion du trou G, qui sans cela paroitroit 
sur la glace D : appliquez ce dernier carton sur le 
miroir D ; recouvrez ensuite cette boîte de «oa 
châssis transparent 

EFFET. 

Lorsque l'œîl étant placé à l'ouverture C, onre- 
gardera dans l'intérieur de cette boîte les objelsqui 
y sont placés,' et dont une partie sont peints dei 
deux côtés, ils réflédlbiront successivement d'un 
des miroirs sur celui qui lui est opposé; et si Foo 

(i) On peut faire un plus grand nombre de coulis5e«,e« 
égard à U variété des sujets qu on désire de représenter. 
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it ( par exemple) quelques arbres, il en pa-^ 
lune allée enlière, très longue, et dont .Fœil 
Dourra apercevoir la fin. Chacun, de ces mi- 
répétant de plus en plus foiblementles objets 
sure que les réflexions sont plus nombreuses 
ribueront encore par ce moyenà augmentée 
«ion. 

ota^ Il faut diversifier la figure des petits peiw 
âges qui peuvent êfre peints des deux côté$ 
me partie de ces cartons, quoique la forme 
îur découpure soit semblable; il en est de 
le de Xous les autres objets , ils en sont presque. 
)urs susceptibles , et cela produit un très-bon 
.On peut encore couvrir chacun des deux 
ds côtés de cette boîte àv€c un miroir de même 
[deur;, et soutenir alors les cartons en les fai- 
entrer dans des coulisses faites au fond de li|. 
e ; cette construction donne alors une étendue 
considérable en largeur^ et elle est très-propre 
r représenter un camp, une' armée, une nier, 
ast^jçrding, et divers autres sujets qui ptsp- 
t successivement s'ajuster dans cette boîte, Oa : 
t, au lieu de.peindre des cartons, placer dans 
boîteSjdes objets en relief, et des figures ea 
il, celafait encore un plus bel effet. 

■ ; ■ j .. ■ ■ ' I < ■ ■ 

Seconde récréation. 

•s TR OIS MIROIRS MAGiq UES. 

'CONSTRUCTIOH. 

KVtzi faire une boîte ti-Iangulaire À B G D 
are première, planche vingt-deuxième ) ,. dont; 
II. i 
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les côtes soient égaux ; donnez à chacun d'eux dîï« 
huit ponces de large sur sept à huit pouces de hau- 
teur ;couvrez-la d'un châssis garni d'un verre, sous 
lequel vous ajusterez une gaze, afin qu on ne puisse 
rien appercevoir dans cette boîte que par les trois 
ouvertures cîrculaires,F,F,F faites à chacun de cet 
trois côtés rappliquez sur chacune des trois faces 
intérieures de cette boîte un miroir plan de même 
grandeur dont vous ôterez le tain à l'endroit des 
ouvertures ci-dessus. 

Ajez trois cartons de même hauteur que cette 
boîte, et de six pouces de largeur, sur chacun des- 
quels vous peindrez d'un côté un sujet différent (i), 
tel ( par exemple ) qu un berceau en treillage , un 
porrique, etc. et de l'autre ce qui peut conveniri 
l'intérieur de ces mêmes édifices (2) ; placez-les dan» 
cette boîte suivant la direction des lignes DD 
(figure deuxième). 

EFFET. 

Ges trois cartons ayant éfé disposés dans cette 
boîte comme il a été dit, on appercevra par cha- 
tîune des trois ouvertures F, F, F, un édifice difiK- 
rent qui paroîtra occuper une grande étendue, et 
dont la base sera de la forme d'un hexagone, ce qui 
semblera fort étrange à ceux qui ne connoîtront pas 
la cause que produit cette illusion. 

Nota. On peut mettre vers chacun des anglei 

(i) H faut que ces sujets soient œmposés de luanièreàêtre 
agréableûient disposés, lorsque par la réflexion de ces miroiii 
ifi se répéteront et prendront une forme hexagonale. 

^2) Cet intérieur se voit au travers des parties de ces cartoiUi 
1(uipeuvent être découpées à jour. 
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ialéiieurs, et à Teadroit où les miroirs se touchent^ 
quelque peinture découpée et analogue au sujet , 
afin d'en masquer entièrement la jonction. 



TROISIEME RECREATION. 
LES QUATRE MIROIRS MAGIQUES. 

CONSTRUCTION. 

Ayez une boîte parfaitement quarrée ABGD 
(figure troisième, plaxichc vingt-deuxième )• d'en- 
viron dix pouces de largeur sur huit de hauteur ; 
couvrez-la en dedans et sur les ôôtés des quatre mi- 
roirs plans A G GH,GHBD,EBDF et AEG D, 
qui doivent être placés perpendiculairement sur It 
fond G H F D de cette boîte. 

Disposez des objets en rehef sur le fond Intérieur 
de cette boîte, dont la hauteur n'excède pas deu:c 
pouces, (par exemple) un morceau de fortification , 
des soldats, des tentes, des vagues et des vais^ 
seaux, etc. ( voyez figure quatrième ) , ou tout autre 
ofafBMp vous jugerez pouvoir convenir, eu égard) 
à'iHHpbisition et à la répétition qui s'en doit faire 
à j^Hlurs reprises et de tout sens par le moyeu 
de ces miroirs. 

Couvrez le dessus de cette boite d'une cage de 
verre de la forme d'une pyramide tronquée, dont 
la partie supérieure I L M N soit élevée seulement 
de deux ou trois pouces au-dessus de la partie supé* 
rieure de la boîte A G B E : doublez tous les quatre 
eôîés de cette cage avecdelagazç^afiaqju'on; ne 

I 2 
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puisf^e regarder clans rintérieuc de cette boite^ 

qu'à travers Ten- Iroit I L M N. 

E F F E r. 

Lorsqu'on regardera dans cette boite, au tra- 
vers du qnarré de verre T L MN , les miroirs qui 
sont parallèlement opposés les uns aux autres réflé- 
chissant et se renvoyant mutuellement la figure du 
sujet qui y a été renfermé, on appercevra alors une 
étendue considérable entièrement couverte de ces 
objets; et si on les a disposés favorablement, leur 
assemblage produira une illusion fort agréable. 

Nota. Moins Touverture ILMN sera élevée 
au-dessus de cette boîte, plus Tétendue apparente 
* de l'objet paroîtra considérable ; il en sera de 
même si les quatre miroirs sont plus élevés; 
l'objet par Tune ou Fautre de ces dispositions 
peut paroître répété neuf, vingt-cinq , quarante- 
neuf fois, etc., en prenant toujours le quàrré 
des nombres impairs de la progression arithmé- 
tique 3,5,7,9, etc.; ce qu'il est très -facile de 
concevoir, si Ton fait attention que le sujet ren- 
fermé dans cette boîte se trouve toujours QtfK^tre 
d'un quarré composé de plusieuii^ autrdHÉpttx 
à celui qui en forme le fond. ^roiïr 

On peut aussi construire d'autres pièces dans 
ce genre, (c'est-à-dire, vues en -dessus) avec 
des miroirs placés perpendiculairement sur un 
plan de figur triangulaire équîlatérale , penta- 
gone ou hexagone : toutes ces différentes dispo- 
sitions bien entendues, quant à l'ordre et au 
choix des objets renfermés entre les miroirs, 
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.|9ro€iuiix}iit toujours des illusions fort extraordi- 
naires. 

Si an lieu de placer ces miroirs perpendiculai- 
rement s\kr le fond de la boîte, on les incline 
Clément, de manière qu ils forment une pyra- 
mide tronquée et renversée, l'objet renfermé dans 
It boite prendra la forme d'ua polyèdre. 

QUATRIÈME .R:ÉGRÉATI ON. 
M I Rai R MAGIQUE. 

CONSTRUCTION*. 

JLtez deux miroîr:S, dont la glace soit fort mince, 
d'environ dix.pouces dehauteur sur septdelargeur^ 
joignez -les ensemble par un. de leurs plus grands 
côtés (^i), dé manière que leurs plans A B et A G 
(figure première , •planche vingt-troisième ) soient 
perpendiculaires Tun à l'autre ^c'est-à-dire, qu'ils 
^fassent un angle droit;. ajustez-les dans une boîte 
C B DE qui soit fermée d&tous côtés, excepté vers 
rbuverture BG de ces deux miroirs, où vous réser- 
verez une ouverture circulaire de sept à huit pouces. 
de diamètre. 

E F F B T. 

la vision paroissant toujours se faire enligne^ 
droite, malgré les différentes réflexions que les 

(i ) Tl les faut faire tailler en biseau , afin ^e leur jonction 
iOL^pius exacte, « 
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miroirs occasiotinent aux rayons par lesquels nom 
appercevons les objets, celui qui est placé en H, 
sera apperçu du point I, comme ëtant placé au 
point G, et réciproquement celui qui sera placé 
en I sera vu du point H ^ comme étant situé enF ; 
d'oùilsuit que ce miroir ëtant posécomme Findique 
cette figure , celui qui s'y regarde se voit dans une 
situation renversée; si au contraire la position du 
miroir est telle que lalîgne parlaquelle ilsse joignent 
soit dans une situation verticale, il arrive alors que 
la moitié du visage qui est à droite paroit à gauche, 
et réciproquement Fautre moitié par oît à droite ; 
de même si on lève le bras droit pour le porter à 
Tceil droit Jl semblera qu'on lève Fautre pour le 
porter à Fœil gauche : il en sera de même de touf 
les mouv/emens différens qu on pourra faire àé^ 
vant ce miroir, ce qui éfonnerft ceux qui ne cùÉ-M 
noissentpas la cause qui produit une aussi siiigcili6Mf ' 
illusion. '' 

No£a. Il est essentiel que Fangle que forme ÇfiH 
•ledx miroirs soit exactement de 90 degrés ; eiite 
faisant moindre de quelques degrés, la figure de 
celui qui s'y regarderoit, paroîtroit alors avoir 
trois yeux, deux nez et deux bouches; et si cet 
angle n'étoit que de 60 degrés, elle paroi Iroitdan^ 
son état naturel (voyez le chemin que tiennent 
alors les rayons de lumière, figure on2ième) • 
on peut donc (en disposant ces miroirs dans leur 
boîte de manière qu'on puisse les écarter pliw 
ou moins Fun *de Fautre, afin d'en former ce^ { 
différens angles) produire par ce moyen des sur- î 
prises fort extraordinaires. Un miroir cylindre 
concave produit le même eSet , et a en outrift 
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Favantage d^élargir ou de ralonger le visage de 
celui qui s'y regarde. ' 

CINQUIÈME RÉCRÉATION. 



PORTRAITS MAGIQUES. 

CONSTRUCTION. 

AtEz une glace ordinaire et mise au taîn, à^éih^ 
viron huit à neuf pouces de hauteur sur six pouces 
de largeur , et un verre blanc bien uni de celle 
même grandeur. Ajustez-les dans un cadre ABGD 
(figure deuxième, planche vingt- troisième), de 
teanière que le verre couvre la glace, et laisse entré 
elle un espace suffisant pour y glisser un carton 
très-mince, au travers d'une rainure qu'il faudra 
ménager au côté AB de ce cadre. 

Faites peindre sur plusieurs cartons (figures 
troisième, quatrième et cinquième) diverses coif- 
fures et bustes d'homtneset de femmes,vus de face; 
découpez à jour les endroits A , où devroit être 
peint le visage , et ceux B qui forment le fond de 
ces différens tableaux. La grandeur de cette tête 
doit être nécessairement la moitié de la dimensioa 
de celle d'unie personne ordinaire , et Tovale A qui 
reste à jour ne doit pas être tranché trop r^et , mais 
au contraire, il doit eu quelque sorte se confon- 
dre avec la coifiure et les autres ajustein eus : toute 
cette préparation étant faite avec intelligence , on 
attachera ce miroir à une hautêfur cotiveuàSM 
^oùr s'y voir commodément* 
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E F F E T^ 

En quelqu ëloigaement qu*on se place vîs-à-v& 
de ce miroir, oa y verra toujours son visage rem- 
plir exactement Tovale A, attendu que le point E 
( figure sixième, même planche ) où paroît placé le 
vî^edont CD exprime lagrandeur, et qu^on sup- 
pose ici être vu du point F, est aussi éloigne de 
celui G, pris sur le miroir AB , que ce même point 
GTestdu point Fj d'où il suit que lés triangles 
GEF et AEG étant équiangles, et leurs côtés réci- 
proques proportionnels, la ligne CF est moitié de 
celle A C: et conséquemment celle G D moitié de 
cejle AB< 

RECREATIQK. 

Tout Tamuse ment que peuvent produire ce mîronr 
et ces figures découpées, est devoir Tair qu^ori peut 
avoir sous toutes ce8différentescoifFures(î), ce qui 
devient quelquefois fort plaisant : il suffit d'un sexA 
Hiiroir , attend u qu^on peut ôter facile ment les cai> 
tons, et en substituer d'autres à Tinstanb^ 



(i) Une jeune dame verra si Khabillement d^un cavalier luf 
siedbien ; une personne âgée , si les ajustemens de la jeunesse 
ïue pourxoientpas retrancher en apparence quelques-unes de 
ces années ; un petit maître , s'il ne seroit pas encore plui 
adorable sous la figure d'une coiirtisanne. Une coquette qui 
Auroitime quantité suffisante de ces tableaux où seroienk 
peintes toutes, les coiffures les plus à lamode, pourroit se&irtf 
apporter le matin à sa toilette celte agréable collection, afiiv 
de se déterminer plus promptement sur le genre decoiffim^ 
jui lui convient pour ce, jour-là,' 
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Hota, En éloignant le verre du miroir d'enviro*^ 
in pouce, et en garnissant cet intervalle avec des 
Doucles de cheveux, rubans et coiffures réelles , 
lisposés avec intelligence et ten relief, on rendra 
38t amusement d'autant plus agréable, que l'il- 
rosion en sera beaucoup plus naturelle. 



SIXIÈME RÉCRÉATION. 



TABLEAU CHANGEANT. 

CONSTRUCTION. 

AiTEs faire une bordure ou cadre ABCD 
(figure septième, planche vingt-troisième) de huit 
à neuf pouces de haut sur six ou sept de large, dont 
le bois soit épais de trois quarts de pouce ; partagez 
ses côtés opposés A B et G D en un certain nombre 
de parties égales éloignées entr'elles de cinq à six 
lignes, et avec un trait de scie fort mince fendez ces 
divisions par-derrièrececadre jusqu'à laprofondeur 
d'un demi- ponce. 

Ayez deux estampes ou deux têtes colorées 
(figures huitième et neuvième), de même grandeur 
que le cadre ABCD, collez- les dos-^à-dos, et les 
iyant divisées sur leur longueur par des lignes pa- 
rallèles 1 , 2, 3, 4, 5, 6, espacées entr'ellesde cinq 
à six lignes, nu mérotez-les comme l'indiquent ces 
deux figurés , et collez le plus exactement qu'il sera 
possible la bande z de la figm^e huiticçie air la 



i 

ii 
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bande I de la neuvième, et ainsi de mite, suivari 
Tordre des numéros indiques fur ces bandes. 

Introduisez les extrémités de chacune de ci 
bandes dansles fentes que vous avez faites aux deio 
côtés A B et G D du cadre , en observant de lesplt 
cer suivant Tordre de leurs numéros , de les mettn 
à égale hauteur eu égard aux bords de Testampe, 
et de les ajusterenfin de manière qu'elles soient bîfl 
de niveau, afin qu^en ajustant une glace de miroir 
dernère cecadre, elle touche bien exactement toutei 
ces bandes. 

E F F E T. 

Lorsqu'on se regardera dans ce miroir, ens'éloi- 
gnant à quelque distance , on n'appercevra que st 
ligure de même que dans un miroir ordinaire sur 
lequel on auroit tracé quelques lignes; mais si Tofl 
regardece miroir en se plaçant à droite ou àgauche^ 
on appercevta très- distinctement les deux sujeW 
que représentent les estampes qui y ont été ma 
disposées. 

Nota. On peut mettre une estampe en place dif 
miroir; mais cela est beaucoup moins agréable. 

, - — 

SEPTIÈME RÉCRÉATION. 



SÔITE AUX CHIFFRES. 

CONSTRUCTION. 

f^ AI TES faire une boîte fermant à chatuî^ 
ABCD (figure première» planche vingt-quir 
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lème ), d'environ huit pouces de longueur sur 
>ux de largeur et un deixii- pouce d'épaisseur ; 
iVisez-Ia intërieurement en quatre parties ëgales 
ir «a longueur par de petites séparations : ayei 
iiatre tablettes EFGH , qui puissent entrer sépa- 
huent entre chacune de ces divisions, et dans les- 
neUes vous insérerez une petite lame bien aiman- 
Se ^ dont les pôles soient disposés comme l'indique 
Btte figure; et afin de les masquer, couvre2:ce^ 
ablettes d'un papier,et transcrivez sur chacune 
ITelles les nombres dçux , quatre , cinq et sept. 
^ Ajustez sous une table IL (figure deuxième), 
lont le dessus soit fort mince , un tiroir peu pro^ 
bnd , mais haut de quatre à cinq pouces, vers le 
hnd duquel vous mettrez un miroir un peu in- 
ijkké M N ( voyez son profil, figure troisième , de 
même longeur et largeur que la boîte ci-dessus; 
placez sous la planche qui forme le dessous de ceKé 
table, et vers le côté de l'ouverture du tiroir (i), 
Dne petite tringle de cuivre VX, sur laquelle vou9 
ajusterez quatre petits pivpts^ également éloignés 
râtr'eU3t de là distance qu'il y a entre les centres 
des quatre tablettes insérées dans la boîte ci-dessus: 
ces pivots doivent supporter les quatre cercles de 
carton P Q RS (figures delixième et quatrième ), 
dans chacun desquels doit être renfermée une ai- 
guille aimsAitée. 

Observez que les chiffres qui doivent être indif» 



(i) On peut creuser la tablé â cet endroit, et ne lui laisser 
^pe trqiis ou quatre lignes d'épaisseur, cet eofoiKseinent ser* 
inraà loger les aiguiUes et leurs cadrans. 
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qoés buv (îes cartons , y soient non-seulèmi 
transcrits à rebours , mais encore tournés v 
fonddu tiroir, afin que vous puissiezles 
lorsqu eu Touvraut vous aurez par ce ini 
placé au-dessousd'euxlemiroirquiy estr( 
£n transcrivant ces diifires, ayez égard â là 
tien des lames aimantées qui ont été renferj 
dans les tablettes; lé tout comme il est sufiisa 
expliqué par ces première et quatrième figure* 

E F F E T. 

Lorsque vous aurez placé sur la taWe la boîte et 
lesquat re tablettes q ui y sont renférmées^de manière 
quelles se trouvent exactement placées au-dessui 
des quaUe cercles de carton cachés sous la table^ 
c^est-à-dire que les centres de ces lablettjes répon- 
dront aux pivots sur lesquels tournent les cercles, 
ilsse dirigeront de fciçonqu^ils présenteront an côté 
par où s'ouvre le tiroir , les mêmes chiffres qui sont 
transcrits sur chaque tablette; et si un instant après 
avoir ainsi posé cette boite vous tirez ce tiroir jus- 
qu'à ce que le miioirse trouve au-dessous d'e8ce^ 
des, vous y appercevez très-facilement le nombre 
que ces quatre tabieltes forment dan> la boite* 

R É c n E A T I o N, 

On donnera à une personne la boîte et les quatre 
table H es, en lui laissant la liberté d'en former se- 
xiï élément un nombre tel qu'elle voudra. On lui de* 
'mandera la boîte bien fermée, et on ta posera sw: 
la table au-dessus de l'endroit où sont les cercles; 
ou\Tant ensuite le tiroir sous prétexte d'en tirci 
une lunette pour reconnoître le nombre quiaétfr j 



^ 
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b»é , on jettera un coup-d'œil sur le miroir pour 
r et retenir le nombre qui y paroîtra ; on vefer- 
jcale tiroir, et cherchant dans sa poche, on y 
itidra une lunette ordinaire » avec laquelle on 
idra d'appercevoir le nombre au travers de cette 
te, et on le nommera à la personne qui Faur^i 
mé.'on laissera cettelunettesur la table ,afin que 
melque curieux s'avisoit d y regarder, il n ea 
: que plus étonné. 

Vota. Cette boîte aux chiffres surprend beau- 
;p plus que celle dont on a donné la de^scription 
ts le premier volume de cet ouvrage, en ce 
il n'est pas aisé de soupçonner par quel moyen 

parvient à reconnoître le nombre qui a été 
ne. 

li la charnière de la boîte , lorsqu'on la pas? 
la table , est tournée du cô^é du tiroir , il faut 

le nombre à rebours. - 

AUTRK RiCRiATIONT- 

[transcrivez sur différens petits quarrés de pa- 
: les six différens nombres (i) que Ton forme 
arellement par l'assemblage des quatre chif- 
\ ci-dessus (2); couvrez chacun d'eux d'une en- 
oppe, à laquelle vous apposerez un cachet. 

:) En supposant que lorsqu'on présente la boîte, Tordre 
quatre chiffres soit 2467 , celui qui fait le changement 
le assez ordinairement les nombres 7642, 6724, 2647, 
î,42|7eta475. ) 

,) Ces quatre chiffres sont susceptibles de vingt-quatre 
autations; mais elles se réduisent en quelque sorteàsix^ 
iculièrement lorsqu'il y a des séparations entre ces Ijfelet. 
Voyez la troisième ïvécréaiion du premier volume de 
ouvrage. 
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sixième); partagez la ligne A G en deux p 
égales , et ayant élevé du point H laî perpendîc 
H I , tirez les lignes inclinées A I et IC- 

Divisez cette ligne G G en plusieurs parties ej 
quelconques , et tirez par ses points de divisions 
lignes FO qui vous donneront sur les ligcea 
plans inclinés IC et AI les divisions appareaîes 
côtés A B deces parallélogrammes (figure sixiènî^ 
c'est-à-dire, lorsqu'elles seront vues dti point! 
et par la réflexion des deux miroirs D A et EC 
(figure cinquième), comme il sera expliquée 
api es. 

Tracez sur un autre papier la ligne A B ( fi 
huitième ), égale à la ligne IG et à celle G B de^^lT 
figure septième; tirez du point G, distant de 
A de la longueur IG (figure septième) , la perpcji' 
diculaire DE ; faites-la égale au côté A G d a p^î^W 
lélqgramme ABGD (figure sixième), et qu'eUil» 
soit partagée en deux partieségales par lâ ligne Aï 
partagez cette ligne DE en un mêm'e nombre de 
parties que vous aurez divisé les côtés A G des pa- 
rallélogrammes, et tirez du point B les lignes B 
qui doivent passer par ces points de divisions, et 
celles BH et B I qui doivent passer par les points B 
et E, et être terminées par la ligne perpendiculaire 
HI,que vous tirerez à l'extrémité A de la ligne 
AB. 

Portez ensuite du point G au point A (figure htû- 
tième), toutes les divisions inégales de la ligne GI 
(figure septième), et conduisez par ses points dl 
divisions les lignes FG parallèles à celle D E. 

Ges divisions étant faites, le trapèze HDIE (figure 
huitième) sera divisé en autant de quarrés ptn- 

pecti& 
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actifs que Ttin des parallélogrammes semblables 
kBCD, _ 

Ayez un carfoti A BC ( 1 ) ( figure cinquième ); 
^lojé vers son milieu B et pose sur une planchette 
le mqnière qU*il s^e'lève au point B de la hauteur 
31 (figure septième); tracez sur chacun dé ses 
îôlës AB et BG le trapèze HIDE de la figure huit, 
ït toutes ses divisions, en observant que la ligne Ht 
loit répondre au pli B ; transportez dans chacun de 
îes trapèzes tous les traits des deux objets que vous 
iurez représentés sur les divisions de ces deux pa- 
rallélogrammes A BGD, en observant les précau**, 
dons indiquées ci- devant ( 2 ). 

Ces deux tableaux difformes étant achevés^iiis- 
ppsez perpendiculairement à chacun de leurs ex- 
trémités A etG , deux petits miroirs plans M et N 
i|ela grandeur d'un des deux parallélogrammes 
ABCJ), et placez au-dessus les deux petites pièces 
de cuivre D et È percées d'un trou de deux ou trois 
lignes pour servir de point de vue: ces deux ou- 
vertures doivent être élevées au-dessus de la plan^, 
chette A G de làhâuteur F B ( figure septième). 

Ë F F B T. 

Lorsque Pûeil sera placé au point de vUé D 
(figure cinquième), ce qui a été peint difforméiiient . 
sur la partie B G du carton ABC, sera vu en entiei? 
dansle miroir M, et paroîtra entièrement cotifortha 
au sujet ré^TuUer tracf^ sur l'un des deux parallé- 

^^^^^.^^—t,^— *» III»! n i>«i» ■ ii i I <i ■ I < I !■ I 11 ■ i F t h ■ ■ T > r I I î I" ii r II I f > 

(i) Ce carton doit être de la largeur BI (figure hui'«< 
tième> 

( I ) Deu tîème Récréation , page 78^ 



î38 RÉCRÉATtONS 
logrammes ABGD (figure sixième); et si fos. 
regarde par fautre point de vue £ , on apperof-» 
vra de même le sujet difforme trace sur Fautra 
côté AB, ce qui causera d^autant plus de surprise, 
que le carton A B sera assez peu incliné pour qu*oa 
ne soupçonne pas que chaque miroir ne réfléchit 
que la moitié du tableau ABC. Il est essentiel d*ob- 
«erver que moins on veutélever le carton vers le 
milieu B, plus il faut alors donner de. longueur et 
d'étendue au tableau. 

■ ■■ ■ ■ ■ I ■ ■ ■ ■ ■ M I I I ■ I m I I I I 

NEUVIÈME RÉCRÉATION, 

PALAIS MAGIQUE. 

Construire un Palais dejigure hexagone ^ ayant 
six portiques^ à trai^ers chacun desquels re-* 
gardant son intérieur, les objets apperçM 
semblent alors le remplir entièrement, quoi' 
^u* étant vus par chacun éC eux, ils paroissent 
totalement différens. 

GOMSTRUCTIOK. 

X hacbz sur le plan hexagone ABCDEF (figure 
première , planche vingt-cinquième) qui sertda 
base à cet édifice^ les six demi-diamétrès 6 A^GB^ 
G C , G D , G E, et G F, et élevez perpendiculairc- 
tnent sur chacun d'eux deux miroirs plans ( i )»l9^ 

( I ) Ces deux miroirs doivent être adosséi T-sa «ontra 
lautre , et il faut les choisir le moins épais qu il est poasibie f 
tels que les glaces d* Allemagne : il seroit même nécesSjÛXf 
qu'ils tussent taillés en beau vers Use^r joncUpo. 



*\ 
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tjoeïs se joignent tou« exaetepaent au centre G (i) : 
ornez les objetsextérieurs.dcceUe pièce (c'est-à- 
dire, ceux qui se trouvent ver» les angles saillang 
de cet hexagone), de .six colonnes et de leurs en- 
tablemeus^ qui puisse ijervir ^n même -temps à 
soutenir et contenir ces miroirs par des rainures 
ménagées vers les côtes intérieurs de ces colohnei 
(voyez le plan et profil, figurjB première) : couvrez* 
cepetit édifice dételle façon que vous jugeifezcoû*- 
venable. 

Disposez dans chacun des six espaces triangu- 
laires compris entre deux de ces miroirs, de petits 
objets de carton faits en relief (2). représentant 
six différens sujets qui puissent , en prenant une 
forme hexagone, produire un effet agréable; et ayez: 
soin sur- tout de masquer par quelqu^objet qui ait 
rapport au sujet la plus grande partie de Fendroit 
oii se joignent . If s jQoir.oirs,. qui*. coîJijae on l'a dit 
ci - dessus , doivent tous tendjçe au centre com- 
mun G. 

EFFET. 

Lorsqu'on regardera dans Tune ou l'autre des six: 
•ouvertures de ce palais magique, comprises entre 
deux de ces colonnes, le sujet qui aura été dispo 
fié dans chacun des espaces triangulaires intérieurs , 
étant répété six fois, paroi tra remplir totalement 
ce petit édifice; ce qui produira une illusion asseip 



(i) L'ouverture de ces miroirs doit former un angle de 
60 degrés. 

(i) On peut ajuster dans cette pièce différentes petites 
figures d'émail., 

k 2 
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extraordinaire, si les sujets choisis sont convecabla 
à Tefiet que produit la disposition de ces miroirs. 

Nota, Si on place entre deux de ces miroirs une 
partie de fortification , telle qu^une courtine et 
deux demi-bastions, on appercevra une citadelle 
entière entourée de six bastions; si Ton représente 
quelque portion d'une salle de bal, ornée de lus- 
tres et de personnages, on appercevra tous ces 
objets multipliés et dans une disposition agréable 
à voir. 

Cette pièce peut.se construire également sur 
une base triangulaire ou quarrée, et elle est égale- 
ment agréable , mais alors on ne peut y mettre 
que trois ou quatre sujets ditférens : les parties 
de ces sujets qui sont parallèles aux côtés de ces 
édifices, prennent toujours une forme semblable 
à sa base. 



DIXIÈME RÉGR-EATION. 
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OPTIQUE ORDINAIRE, A MIROIR INCLINÉ. 
CONSTRUCTION. 

LiKSSortes d'optiques sont entre les mains de tout 
le monde; mais comme tous ceux qui s'amusent à 
les construire eux-mêmes ne prennent pas toujours 
toutes les précautions nécessaires pour leur procu- 
rer le plus grand effet , on a cru convenable d'en 
donner ici la description. 

Faites construire une boîte CDEF GI ( figure 
deuxième, planche vingt-cinquième), de forme 
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pyramidale , ayant à sa base F G environ dix*hint 

{ louées de longueur sur un pied de largeur, et vers 
e haut neuf pouces depuis H jusqu'en D, et six 
pouces depuis G jusqu'en H; que d'un côte cettQ 
boîte >.oit ouverte presqu'entièrement sur sa lai- 
geur , et que cette ouverture soit couverte d'une 
gaze , exeepté vers le bas par où on insère les vties 
gravées et colorées qui se placent successivement 
»ur le fond I GEF de cette boîte- 

Ajustez au-dessus d'elle une deuxième boîte, 
ayant la forme d^un parallélipipède, et mënagez-y 
' une ouverture circulaire d*enviton six pouces de 
diamètre , dans laquelle vous mettrez un cadte 
tourné , contenant un verre convexe O, ayant pour 
foyer ^i) la distance de ce verre au centre du mi- 
roir ci-après , et celle de ce piiroîr au fond de la 
boîte. 

Placez dans cette boîte le miroir plan M N que 
vous inclinerez à quarante-cinq degrés, afin qu'eu 
regardant à travers le verre O une estampe mise^ 
au fond de cette boîte, elle paroisse située perpeur- 
diculairement en face de ce même verre. 

Ayez une quantité d'estampes représentaut di- 
verses vues (2), peignez-les légèrement , en imi- 



(i) Ces verrea doivent avoitvjngt. à vfaigt-qpuatre pouoes 
de foyer ; si le foyer étoitnius grand , l'objet ne aeroit pas 
assez amplifié , et s'il étoit plus court , les côtés de l'estampe 

{>rei:idrQient une. courbure désaspréable , et d'un autre côté , 
'objet ne paroîtroit pas assez éloigné ; eu général plus les 
estamps qu'on emploie sont grandes» plus Iç foyer dii verre 
doit être long. 

(2) Toutes sortes d^estampes ne sont pas convenables, il 
faut choisir celles oivil y a le glus de lointains. Daùs quel^Qie^- 
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taù t autant qu'il sera possible la couleur na1tiw*1 
des objets , et en aflbiblissant beaucoup vos tel»" t 
test dans I«s lointains ; mënagez atassi de grm^ 1^ 
dairs sur les devants , en ne mettant pretique p*^ || 
dé couleurs aux endroils où il y a très-peu de grtL- r 
Tuife : coupez le papier qui entoure ia gravure, et 
collez-les sur un carton de la grandeur du fond de 
iai boîte ^ etâ'il reste de Te.space entre Testampe «y 
le bord du carton'^ cotivtez-led^un[;iaptierndt(4^ 
E ]F F E T. 

Ces sortes d'optiques représentent au naturel et 
■ .0n apparence dans rëloîgnemént toutes les vues, 
paysages f palais et autres sujets d'architecture 
quoki metdans cette boîte, il suffit de la placer 
denlanière que ces objets reçoivent beaucoup de 
jour; ils sont aussi fort agréables lorsqu'on les 
éç!aîi*e avec deux ou trois lumières. 

Nota. On peut rendre ces optiques plus agréa- 
bles, eu découpant les estampes , ou en les laissant 
transparentes aux endroits qui sont susceptibles 
d'être lumineux , tels que les vitrages, qu'on sup- 
pose être éclairés du soleil , tes oiels , les eaux et 
cascades , les incendies , les illunîinations , etc. 
Mais comme il est indispensable alors de les éclai- 
rer par-derrièré et par-devant, il faut changer la 
fcAme de la bôîté,iui donner celle d'une caisse 

<u jet que ce soit , il est essentiel aussi qu'elles ue soient pas 
trcfp chargées de gravure. 

(i) Celle borchire noire est fort essenfielîè , afin que Toeil 
n'i^pperçoive aucun aulre objet apparent gue Festampe ; par 
cefie môme raison, il est nécessaire de peiiidreégalement eu 
noir tout rintêriéur de la boîte. 
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«t sttpptàmet le fniroir indini , afin de pouvoir 
placer f estampe en face et au foyer du verre ; le 
cdtédfi celte boite ousera^tlWampe doit être en- 
tièrement à jour , et il faut y ménager deux coulis- 
ses, Fùnè pour y faire couler le châssis sur lequel 
Testampe doit être collée par ses bords , et TAJatre 
pour y placer un second^châssis garni d^un papier 
Irès-fin , verni et transparent , au travers duquel 
on doit éclairei: fortement cette estampe : il faut 
AttssI laisser une ouvertuï*e au-dessus de la boite 
pour éclairer întérieurettient plus ou m oins les^- 
tainpes ; et afin de le faire avantageusement , il 
faut 9 pour la couvrir , avoir trois dlflërens^ châssis 
garnis d'iJn papier vertii, Ttin fort transparent 
|x>ar les objets qu'on suppose être éclairés du jodr, 
Talutra pour ceux qui représentent une nuit et dont 
1b pflfiier doit avoir reçu Une légère teinte de bleu, 
qui répand uri ton convenable sur toute Testampé ; 
le troisième doit avoir été teint d'une couleur rou- 
gefttre , afin dedonnet un tonde feu naturel aux 
estampes qui représentent des incendiesou dès illu- 
minations* Toutes ces précautions , ainsi que celle 
de les éclairer plus ou moins d'un côté ou d^autre, 
sont indispensables pour parvenir à imiter la na- 
ture dans toutes ses variétés , et procurer à tous 
'tees diSéreiis objets un air de vraisemblatice , en 
quoi . èoBsiste tout Tagrément de ces sortes d'op- 
tiques qui ne tont plus q^e des choses fôit com- 
munes dès qu'elles ne fontipas une certaine illu- 
sion. A l'égard des pièces avec illuminations , on les 
découpe avec de petits emporte pièces de diffé-^ 
rentesgrosseurs ; les plus gros sont pour les objets 
les plus avancés , et les plus petits pour les lom* 
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cTunè ouverture que votis pratiquerez versEr(i) 
Nota. Il fait eaiployer des miroirs de glact 
^taniës et courbes, et ne pas faire ces boites trop 
petites, ce qui obligerait de se servir de miroin 
dont le fo}^er étant très-court, grossiroit trop la 
objets ,et lesrendroit même difibrmes, particulier' 
remeiit ^ ers les bords , ce qui se^roit fort d&a- 
grëable à la vue ; les verres convexes ont atn 
ce défaut, lorsqu'on considère avec eux de« objets 
d'une trop grande étendue ; en gênerai « les es- 
tampes dont on se sert dans toutes les optiques, 
ne doivent pas être plus larges que les deux tien 
de la longueur du foj^er du verre au travers duquel 
on doit les voir, 

TREIZIÈME RÉCRÉATION. 

Lorgnette singulière , avec laquelle il paràU 
qiion dccouuTe les objets au travers des corps 
opaques. 

CONSTRUCTION. 

Avez un tuyau de carton de forme quarrée d'en- 
viron deux pouces et demi de long sur huit lignes 

(i) On peut joindre ensemble toutes les vues qu*oa veut 
employer, en les coilant sur une bande de toile qu on fera 
touru«r sur ^es rouleaux placés perpendiculairement aux 
ang'es 13 D et E F de celle; boîte, on les fera passer suc- 
cessivement ai moyen d'une petite manivelle ajustée sur 
l'axe de ces rouleaux ; celte manivelle peut êlre placée au*- 
si vers les côîé de la boîte , au moyen des deux roues de 
chamD A et B » et des pignons G et D ( figure 
planclie vingt - sixièiùe). 
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de largeur ( figure de^xième , planche vit:gt- 
^xième ); divisez sa longueur - A B en trois parties 
égales G , E /D , et insérez dans chacun des deux 
espaces G et D un petit miroir plan incline à qua- 
Taiite*cinqdegrës,etdontie8deuxsurfaeesr(^flëchis- 
saàtes soient parallèles ; faites au côté de ce tu^au 
qui se trouve en face d*un des miroir* , deux ouver- 
tures^ circulaires F et G de quatre à cinq lignes de 
diamètre , et deux autres H et I à celui qui lui est 
oppose : que toutes tes ouvertures soient dispo- 
sée» de manière que celle G soit vis-à-vis le miroir 
incliné N 0, celle H , vis-à-vis Tautre miroh: L M, 
ef les deux antres F et I vis-à-vis Tune de Tautre. 

Ajustez à l'extrémité B de ce tuyau une queue 
tournée? , quispit coupée quarrément à Tendroit B 
vers lequel le carton qui forme ce tuyau doit être 
collé sur une gorge ménagée à cet efïêt. 

Ayez un cercle de bois tourné A B ( figure troi- 
sième) d'un pouce d'épaisseur , creux en dedans, 
afîhquele tuyau ci-dessus puissey couler librement; 
couvrez-le des deux côtés d'un verre ( i ) garni en 
dèssousd'un diaphragmede papier auquel vousfe- 
rezniie ouverture H de cinq à six lignes de diamè- 
tre. 

EFFET, 

Lorsque ce tuyau garni de ces deux miroirs sera 
entiérehient enfoncé dans le ceicle- A B(2) , si on 
regarde quelqu objet au traversde cette lunette , on 

(i) On peujse servir de verres convexes d'un côté, afin 
que*celte lorgnette grossisse les objets. 

(a) Le diamètre de ce cercle doit élrede naême longueur 
que ce tuyau de carton, • 
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E (figures quatrième etcinquièine);ôtezle tainant 
endroits F et G, c'est-à-dire, de la grandeur de cba^ 
cune des deux cartes qui doivent y être coltëes de 
ce même côte : que ce châ'^sis puisse couler librê- 
ment dans un autre châssis ILMH, auquel 
être ajustée une traverse P Q, et que ce d( 
châssis puisse tourner en tous sens sur son ceotrei 
moyen d'un pivot R, qui doit passer au trar 
d'une règle de bois S T, coudëe par ces deux exti 
mités S etT^ et attachée perpendiculairement! 
revers de cette cloison. (Voyez figure sixième). 

E F F E T 

Cette pièce ayant été ainsi adaptée à uneeloi^n 
si Von fait couler fort doucement la glace ^enËB^ 
mée dans le châssis BCDE, ceux qui seront da 
côté de ce miroir ne s'ap percevront aucunement 
de son mouvement; par conséquent, lorsque les 
endroits de ce miroir où sont les cartes s'avanceront, 
ils se persuaderont que ce sont les cartes mêmes qui 
traversent ce miroir, et il semblera qu'elles passent 
entre son tain et la glace: d'un autre côt^^, celui qiij 
fera agir ce miroir pouvant très-facilement leooo' 
duire en tous sens , il y fera en apparence entra* et 
sortir ces cartes par tel côté qu'il voudra. 

RjÊCREATlOy, 

On fera tirer forcément et à différentes persofr 
nés, deux cartes semblables à celles qtle peut indi- 
quer ce miroir ; on les leur fera remettre dans ^ * 
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n, et faisant sauter lacoiipe (i ),on les frra revenii; 
a-dessus du jeu^, pour eqsuite les escamof éi* ea les 
snant cachées dans la paumede la main; on rendra 
nsuîtele jeu â'ux personnes qui les auront choisies, 
t on leur fera examiner que leurs cartes ne se trou- 
vent plus dans ce jeu; on annoncera qu elles vont 
raverser ce miroir Tune après fautre, et on deman- 
lera à celle qui aura tiré la première carie, par quel 
sadroit elle veut que sa carte y arrive,etsuivant sa 
"ëponse, la personne cachée avec laquelle on doit 
!tre d intelligence, la fera avancer doucement, 
iprés avoir fait tourner de même la glace , afin de 
la faire entrer par le côté qui aura été choisi; et 
M commandera ensuite à cette carte de sortir par 
lan autre côté : on agira de même à Tégard de la 
deuxième carte. Prenant ensuite le jeu qu^on a dû 
bire remettre sur la table, on posera au-dessus de 
kii les cartes qu'on tient cachées dans sa main , on 
Us fera passer au milieu du jevi, et on le remettra 
Buccessivement à ces deux personnes, en leur faisant 
fetmarquer qu'elles y sont déjà revenues (2}, 

Nota. On doit placer ce miroir dans un endroit 
^n peu élevé, afin ^u'on ne puisse pas, eny tou- 
chant, s^appercevoir de son mouvement, et il faut 
le bien essuyer, en sorte qu'il n'y paroisse aucune 
tache ni poussière; on peut faire paroître de la 



(i) Voyez au troisième volume la manière de faire lescou^ 
pes de cartes. 

(a) Cette pièce , dont j*ai vu l'efTet chez la personne qui 
f ayant imaginée abienvQuUimeUconuauuû^u^yiîûtyne 
Olttsion fort singulière. 
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même manière une fleur , une espèce de faiitAm^L 
et toute autre chose à laquelle il sera facile d*i 
pliquer quelques amusemens. 



QUINZIÈME RECRÉATION, k 

k 

LUNETTE iNCOMPRÉHENSIBLt 

C ONS TRUCTI ON. 

RfiNPinMEz dans un tuyau quarrë et tojài t> 
(figure première, planche vingt-septième) lesquatif i 
pel its miroirs O , P , Q , R , et les disposez de manièrt 
qu'ils forment exactementavec les côtés de ce tujai 
des angles de quarante-einq degrés; fakes deux otf 
vertures circulaires à chacune des deux extrémité 
A et B 9 dans lesquelfes vous fixerez d'un côtédeuf 
tuyaux ronds G et F, et defautre, ceux L etM (i), 
en observant que dans ces derniers doivent entrer 
les deux autres tuyaux mobiles H et I. 

Garnissez cette lunette d'un verre objectif da 
côté G et d'un verre oculaire concave du côté F (i]L 
et réglez le foyer de ces deux verres, eu égard ik 
longueur de la lunette qu'il faut supposer égale à. 
celle du rayon visuel ponctué , qui entrant par fou- 



1 



( i) Ces quatre tuyaux ne doivent pas entrer au-clessisèr 
tuyau ccude, afin de ne pas gêner l'effet des miroirs qui y sort 
renfernié?. 

(2) On peut se contenter de mettre aux deux extrémité 
de c^Me luuetie uu verre plan. 

verture 
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Mfetare 6 va par divises réflexions se rendre à 
RMiyertnre opposée F, où est placé cet ocnlaire. 
^Voyez cette figure.) 

Mettez tiû verre quelconque auac ouvertures des 
bnyam: mobiles L et M, et posez cette lunette sut 
Kn pied £(i); disposez- la de manière qu^elle soit 
mobile au point S« afin qu'on puisse l'élever ou la 
biiaser à volonté. 

ESP JET. 

^ I^orsqu^ajrant placé Tceil en F^ on regardera 9a 
kflvers de cette lunette , les rayons de lumière éma« 
Éés dbFobjet T, passant au travers du verre objec- 
IpG^ se réfléchiront successivement à la rencontre 
iss miroirs O, F , Q , R , et parvenant par ce moyen 
Égii F, ils y peindront à rœil cet objet, et ces rayons 
Ifiroîbront vâftrdirectementdu corpsdontibsëronl * 
imanés. 

H i C R é A T I K. 

les deux tuyaux lïiobilës H et I étant rapprodhéi 
Pon de Fautre^ on dirigera cette lunette «ur un objet 
proche ou éloigné quelconque, et faissant regarder 
^e personne au travers de cette lunette, on lui 
âemanderasi elleapperçôîtl>ien distinctement Tob- 
jét qui est vis-à-vis; on éloignera ensuite les deux 
tuyaux H et I, et laissant entr^eulx un intervalle 
suffisant pour y passer la main ou tout autre 
corps, on lui annoncera que cette lunette a la pro-* 



' ( I ) On peut se dispenser , ti Ton veut, de ce pied, et tenir 
ortte lunette à U œaio- 



t54' UEO R È A T lO.N.S 
priëtë de faire apercevoir les ol^ts au travers âffj^ 
iïorps 4es plus opaques; pour Ten convaincre j oh 
lui dira de regarder dans cette lunette, et elle sen 
très-surprise de voir ce mêtne objet au «travers de 
sa main , laquelle luiparoîtra percée à jour (i). 

Nota. Cette Récréation produit une illusion tf an* 
tant plus ordinaire , qu'on n^apperçoît^pas facile^ 
tnent ce qui peut produire un pareil effet : la pièce 
Xîoudée paroîtêtie faite de «cette sorte, pour soute- 
nir les deux côte's de la lunette qu'on est obligé 
ête séparer pour y placer le ' corps opaqràé , ftt d'ail- 
leurs de quelque cÔté qu'on regarde dans cette 
lùnettie, on voit toujours le tnême effet, et^oû 
n^apperçoit en aucune façon les miroirs qui;j ^eont 
contenus. 



SEIZIÈME RÉCRÉATION. 



LJSS MIROIR S ENCHANTÉS.' 

■ i 

CONSTRUCTI-ON. 

X AiTïsàla cloison AR (figure deuxièiiïe,plàn6lie 
vingt-septièrae ) deux ouvertures CD et ËPde huit 
pouces de hauteur sur six de largeur, et éloignez- 
les entr'eUes d'environ un pied ; enitourcz-les d^une 
bordure^ ces ouvertures doivent être à la hau- 
teur de la l'été d'aune personne ordinaire, afin 
qtf on puisse regarder comuiodément*Giarùissè2Cel 

*(i) H semble que la iiiaÎH est enfièrement percés à jou'» 
lùurticulièrenient lorsqu'on éloigne un peu rœu de rôculiû^ 
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>àeux:^ bordures d'unô* glace de miroir sans être 
au tain. ^ ' ' 

Ajustez derrière qette cloison deux miroirs 
H et I ,. et qui étant placés comme Tindique cette 
même figure; soient inclinés sur cette cloison des 
quardntécinq degrés ; donnez-leur un pied de 
liauteur sur seize pouces des large ; tK)ti\Tez de 
carton l'esp.ce H I contenu entre ces deux mi- 
roirs ainsi , que ceux A, H, I> B qui se trouvent au- 
dessus et au-dessous d'eux; que le tout soit noircî 
ên-dedans et bien clos , afin qu'il n'y puisse entrer 
aucune lumière ; ayez encore deux petits rideaux 
tjui couvrent intérieurement ce cadre et que vous 
jpuissiez ouvric ou fermer à volonté, 

EFFET. 

■ * 
'Lorsqu'une personne sis sera placée en face et 
près de ces deux miroirs, au lieu de se voir 
représentée elle-même dans la glace, elle appfirce- 
' vra l'objet qui se trouvera être en face de Fautre 
miroir, en sorte que si deux personnes sont placées 
vis-à-vis de ces miroirs, elles y verront réciproque- 
ment leurs figures. 

RÉCRÉAtlON, 

On [4aceta une personne en face de chacun de 
' ces deux miroirs, et tirant en même-temps les deux 
rideaux(i) qui les couvrent, on les surprendra 
beaucoup par cette plaisante illusion. 

(i)On peut ajuster ces deux rideaux sur un même stor 
«fin de pou\x)ir le» lever ou les ij^aisser du même coup. »; 



f 
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- Nota* On peut mettre deaz bougies allooiitoi 
côté de chacun de ces cadres pour éclairer davan- 
tage le visage des personnes qu'on poste vis-à-vii 
ces mirdors; sans cette pr^ution, cette Recréa* 
tiogane feroit pas un grand effet. 
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tiroir dans lequelon se voit deprqfil^quoiqiHon 
s* y regarde de face. 

CONtTRUCTIOK. 

Faites faire une boîte A BCD (figure troisième, 
planche vingt-septième) ayant la formé d'un cube, 
d^un pied de diamètre , qui soit ouverte du côté 
CD; appliquez un miroir plan sur chacun des tipis 
côtés intérieurs A D, AB et BC; couvrez -la dessus 
et dessous d'une planche GEDB A, formant raille 
CED; couvrez les côtés DE et £G avec deux car- 
tons , à chacun desquels vous ménagerez uneouver- 
lure ovale M (figure quatrième) d'environ huit 
pouces de hauteur; disposez enfin le tout de ma« 
nière qu'on ne puisse appercevoir le miroir qui est 
appliqué sur le côté AB. 

Soutenez cette^boîte au moyen du pied N, en 
€orte qu'elle se trouve élevée à la hauteur d'une 
personne ordinaire; ou posez-la sur un endroit sitf* 
gsamiuent élevé. 

EFFET. 

Lorsqu'une personne placera sa têfe vîs-à-YW 
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Tpnverture M (figure quatrième}', elle se trouvera 
située de profil par rapport à Tautre ouverture, et 
c^estcemérae profil qu^etleappercevra par Touver- 
tureMO, commeil est aisé de le voir par les diffé- 
rentes réflexions tracées sur cette figure troisième. 
Nota. Cette pièce demande à être exécutée un 
peu en grand> sans quoi on ne pourroit se placer 
dans la situation convenable à cette illusion ; la 
dimension de la boîte doit être au moins d'^un pied 
sur chacun de ses côtés, et de àiità douze pouces^ 
de hauteur. 

JDIX-HUITIÈME RÉCRÉATION. 
MIROIRS TRaMPEURS. 

C. O N Ss T H U C T I O V.. 

AJKZ une boît» ABCD(figi|re cinquième, plan« 
che vingt-septième)de figure êubique^d'iën viron dix 
pouces de dim^ision; qu?elle soit soutenue sût un 
pied P , en sor tequ*elle se trouve élevée ft la hauteur 
oirdinaiiie delà téted^unepéi^bnne; fâitésàxhaCQn 
des quatre côtés de cette boite une ouverture ovale 
G, H,I et L^dont le plus grand' diatnèlre ait six 
peuces. 

. Insérer dans cett» feoîto A B G D (^voyer le plan , 
figuresîxîème)deux miroirs A D adossés Tun contre 
rautre^dispose^rles de inanière qiï^ils l'atrayerient 
diagonalement^etsoieutposésvertiGalementsurson 
fond rornez^au-d eborsles quatre ouvertures de ôette 
boite d'un cadre, et couvrez entièrement diacune 
belles d^tm petit rideau moulé sur un stor,de ma* 
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nière que vous puissiez les élever et les abaisser (oa« 

en même temps. 

EFFET. 

Lorsqu on aura placé une personne E[( figure 
sixième) en face du cadre qui est sur le côté A B, 
elle appercevra dans Je miroir celle qui aura été 
placée eu G, et réciproquement cetfe dernière per- 
sonne appercevra celle située en £ ; ce même effet 
aura lieu à l'égard de celle qu'on placera vers F 
et H , et comme la vision se fait toujours en appa- 
rence par une ligne droite, la personne placée en E 
imaginera que celle située en G est à l'endroit H^ 

. R É G R É A T I O K.« 



A 



On propose à quatre personnes de se placer ea 
face et à distances égales de chacune des ouvertures^ 
ç cette pièce d'optique; on élève ensuite les ri- 
deaux tous ensemble, afin qu'elles puissent se re- 
garder mutuellement et tout à eoup au travers de 
ces ouvertures , et au lieu d'y voir la figure de la 
personne qui leur fait face , elles appereoivent réci- 
proquement celles qui sont de côté; elles sont d'au- 
tant plus surprises, qu'elles ne peuvent rien voir 
autre chose dans cette boîte que cesquatre ouvertu- 
res qui paroissent à jour et dans leur vraie situation. 

Nota. L'intérieur de cette boîte (de même que 
celui de la précédente.) doit être peint 'eu nqir etlet 
miroirs doivent être s^ms bordure* 
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DIX-NEUVIEME RECREATION, 



P O LÉ M O S Ç O P E S. 

CJn nomme pb|émoscopes tous les difierens iù$-^ 
trumens ou lunettes dé. çatoptrique ou dioptriquç,^ 

^par le mo^en desquels ou peut 4pp.ercevoir ce qui 
se passe dans un endroit, sans è\x.Q vu : elles contiei^- 

=^nent, outre leurs verres ordinaires, un ou plusieurs 
zniroirs plans qui renvoient parTr^f^exTonTîmage- 
de Tobjét aux yeux du spectateur. On fait de ces 
sortes d^strumens en petit, qui ont la forme de 

•lunettes de spectacle , aivec lesquâls'il semble qu^on 
regarde devant soi, pendant qu'on regarde au con- 
traire d*un autre c^ié. On safisfàit par-«là une curio-. 
site, qui sans cela passeroit souveQt pour i|ne indis- 
crétion très-déplacée» 

La construction de cespolémdscopesne consiste 
qu'à insérer dans une luàette- ordinaire un miroir 
incliné et à mettre Içyerre objectif suç le cot^ de^ 
cette lunettQ ;, on p^ut , au, moyen du tuyau mobile 
qui sert a la fixer au point de vue , et en ajoutant uu 
autre objectif a.son extrémité , s*en servir de même^ 
que d*une4uiiefte. ordinaire;, il ne 8*agit que dedis- 
poseç le mirbir qui y est inséré d^ manière qu'eç 
raccourcissant ce tuyau il fasse coucher le miroir le 
long de 1^ lunette. 

En disposantun.polemo3cope.de manière qjue soi>. 
tuyau soit posé verticalement le long d'une murail7 
le, et que le miroir incliné soit un peu au-dessus, on 
découvrira ce qui se passe au-dehorssaasêtre vu. 
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Un ioâtrament de cette construction , reada porta- 
tif, peut servir avantageusement dans les sièges et 
dans toutes les circonstances oùyilauroitdudan- 
geràse montrer au-dessus d'une muraille sans s*ez- 
poser au feu de Tennemi. 

Onpeut encore disposer ces polémoscope&de ma- 
nière que le miroir puisse tourner, s'élever ou s'in- 
cliner, afin de voir facilement tous les divers objets 
qu^on appercevroit ^siFon ëtoit place sur cette mu- 
raille à Tendroit même où est le miroir renfermé 
dans cet instrument.- 

VINGTIÈME RÉCRÉATION. 



TIÈCB A BjOXSS a simple KtWLBXIOir. 

CiSTTE pièce de catoptrique, de même que celle 
à double réflexion, produisant l'illusion la plus 
singulière, on a cru devoir entrer dans un détail 
étendu sur la nianière'de Texécuter. 

CONSTRUTIOH. 

Ayez une grande boîte de bois, dont la face 
AB CD (figure première, planche vingt-huitième) 
ait environ deux pieds de hauteur sur quinze pon- 
ces de largeur ; ménagez vers sa partie supérieure 
une ouverture K de huit à neuf pouces Se largeur, 
isur sept à huit de hauteur, et couvrez-la d'une 
glace transparente. 

Donnez deux pieds de profondeur au côtéABde 
celle boite (voyez le profil, figure deuxième, 
même planche), et ajustez-y une séparation de- 
puis E jubcjuea G, qui soit de la môme lA*geur 



/ 
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que cette boîtes; partagez sa hauteur en deux par- 
ties égal^ BE et ED. 

Elevez perpendiculairement dans la partie supé- 
rieure de cette boîte et à rextrëmitë G de la sépa- 
ration ci^des^us , une petite décoration N G de la 
forme d*unc avant-scène de théâtre, et laissez-y une 
ouverture d'environ neuf poucesde largeur sur sept 
à huit de hautéur( i). ( Voyez figure troisième. ) 

Placez derrière cette avant-scène le miroir N F 
qui doit être incliné de trente à quarante degrés au 
plus (2), qu'il soit de la même largeur que cette 
boîte. 

Que Tespace intérieur contenu entre Touverlure 
K et cette avant-scène, soit décoré de diverses pein- 
tures et ornemens , tels jque vous jugerez convena* 
blés , afin de le rendre plus agréable : couvrez le 
dessus de cette boîte d'un châssis garni d'un verre, 
en-dessous duquel vous collerez un papier ou une 

Saze , afin que la luuuère puisse l'éclairer un peu 
ans son intérieur. 

Cette première préparation étant faite dans les 
proportions ci-dessus détaillées , disposez le plan 
incliné ci-après, et faites-le de grandeur à pouvoir 
Fîntroduire dans cette boîtepar une porte que vous 
ménagerez vers l'endroit A G , c'est-à-dire, au côté 
apposé àl'buvef ture antérieure K. 



(l) Cette avant-scène doit être p|us ou moins ouverte , 
selon que la dislance dp rouveriure Ksera plus ou moins 
éioigaée du miroir Ff^ attendu qu'on ne doit Tien dëcbuvFir 
deâeotés de btbolle, ce qui est très-essentiel dànscette pièce. 
. (a) Moins le miroir est incliné , plus on peut doiouer d'é- 
tendu? ^u plan sur k^fuel roujent.les balles. 
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Construction du plan incliné. 

Ce plan IM (figure deuxième) doit être ploi; 
ou moins ëtendu et incUnë sur la hase G D de 
eette boite» eu ëgardàrinclinaison plus ou moins 
grande qui aura été donnée au miroir NF ci- 
dessus (j). 

Sur la partie de ce plan qui fait face au mii-oir 
înclinëN F, dessinez un sujet , telqu'un jardin , ua 
morceau d'architecture, etc. (voyez figure qua- 
trième}, de manière qu^l paroisse régulier (2), étant 
vu de Touverture K par la réflexion du miroir NF: 
et comme il pouruoit arriver que Ton apperçût quel- 
ques endroits des côtés delà boîle, placez horizon- 
talement vers G N une décoration qui puisse lei 
masquer. 

Creusez dans ce plan incliné une coulisse F E 
de deux ou trois lignes de profondeur seulement, 
qu'elle soît par-tout d'égale largeur, et que mahgré 
sa forme elle procure toujours et successivement 
une pente sensible à la balle qui doit en parcourir 
tes différens détours etcircuits indiquéis par la figure 
quatrième. Observez que cette balle, après avoir 
parcouru cette coulisse FÊ, doit sortir par une ou- 
verfure faite vers E , et passer le long dfune autre 
coulisse PO (figure deuxième, planche vingt-hui- 
tième), d'oii tombant dans Tune des boites H dt 



(i) Moins ce miroir est incliné , plus on doit étendre Iv 
plan vers D , et diminuet par conséquent son inclinaison. : ' 
. {2). Cette représentation qui doit être difforme , diffère d'au* 
tant plus de cette apparence^ que leplaniur lequel elle cA 
peinte se trouve iucliné.^ 



1 
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la pièce mécanique ci-après, elle soit reportée de 
nouveau au haut de ce plan incliné. 

Ayez plusieurs petites balles de cuivre de cinq à 
alignes dû dianiètre,quipuis.sent descendre et cou- 
ler facilement le long de la coulisse ci-dessus (i). 

' Disposez enfin dans Tintérieur et des deulx côtés 
de cette boîte vers l'endroit R , deux petites plaques 
de fer-blanc garnies de leurs bobèches pour y rece- 
-voir deux bougies Q qui doivent servir à éclairer 
oe plan incliné; réservez-y une ouverture , afin de 
pouvoir les allumer, et qu'à cet effet ces plaques 
servent elles-mêmes de porte : couvrez-les d'un 
chapiteaudefer-blanc,auquelsoitadapté un tuyau, 
qui sortant au* dehors de la boîte, empêche que lar 
fumée n'en gâte l'intérieur (2). 

; CONSTRUCTION. 

J)u mouvement mécanique qui sert à remonter ' 
continuellement les balles au haut du plan 
incliné. 

Faîtes construire un rouage (figure première ; 
planche vingt-neuvième), renfermé dans sa cage 

(i) Il est à propos de se ménagerie moyen de pouvoir 
élever plus ou moins le plan incliné, pour régler la vitesse 
avec lamelle cette balle doit le parcourir. 

(2) Si Ton veut se dispenser d'éclairer cette boîte en de- 
dans , il suffira alorsM en laisser à jour tes côtés inférieurs 
et de I.es couvrir seulement d'un verre garni d'une gaze , afin 
d'émpêcher.qd'on^iié puisse yoir dans son intérieur ; alors la 
lumière dû four (iu celle de quelque bougies placées convena 
l)iem6lit verscét eàdroit suTarojat poucédaixer le pUm inclinéi 
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de cuivre £FGH, et compoetî d^un barillet (j ) avec 
son ressort et sa roue dentelée A, d^one antre 
roue B, dont le pignon engrène daos la roue A, 
d^une troisième roue G , dont le pignon engrène 
de même dans la roue B , et d'un volant (i)D^ 
dont le pignon engrène dans la roue G: que Taxe 
de la roue B excède d'un demi^pouce le dehM 
de cette cage, afin d*j pouvoir nxer la branche 
decuivreEŒ.GettebrancnedoitporteràGhacunede 
ses extrémités une boîte ouverte vers H et I, qui aille 
en s'élargissant un peu vei^s son fond.Dans Finténear 
de chacune de ces boîtes doit être ajuste une petite 
plaque de cuivre mobile sur un pivot F et recourbé» 
en E, afin que lorsqu'une des balles ( qui aura roulé 
sur le plan incliné) viendra à entrer au fond de 
cette boite , elle élève par son poids eette espèce de 
bascule vers E, et la détache dé Peadroit ou ell» 
doit se trouver arrêtée, en laissant par ce moyeat 
à cette branche la liberté de tourner )usqn'à ce que* 
son côté opposé soit arrêtera son tour au moment 
que la balle ci-dessus , qui a été remontée y.sortira> 
de sa boîte pour tomber dans la coulisse qui doit 
répondre au haut de celle du plafa incliné : d'oà 
étant descendue elle dégagera de nouveaur^cette 
deuxièm e boîte ^ et ainsi alternativement , jusqu'à 
ce que leressortcontenu dans la barillet soit entiè- 
rement détendu; ce qui peut avoir lieu uû aseî 
grand nombre de fois, et proport ionnément aux 



(i) Ce barillet doit êti-e garni à rordinnîre d'iiri rosBet * 
de son cliquet ^ afin de pouvoir remonter le mouvement . 
(a) Les ailes de ce volant doivent être niolHliQSr afitt A'c» 

ralentir ou accélérer lembuvement. 
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SUR LAGATOPTRIQUE. i6S 

mbres de la denture des roues et pignons qui 
mposent céttB mécanique. ( Voyez ^ure cin- 
dème, planche vingt^huitième ). 

JE F F É T. 

liorsqu'après avoir monte le mouvwncnt on jet* 
:a mie boule parla rigole placée au haut du plan; 
^u^elle roulera sur ce plan, celui qui sera en face 

cette pièce s'imaginera qu'elle s'éleye par plu*- 
urs détours, et sort par le haut de cet édifice , 
>ik il lui semblera qu'elle retombe ensuite pour 
lever ^e nouveau , ce qui étonnera d'autant plus 
le cet effet est contre l'ordre naturel des corps 
tsans, qui> dès qu'ils sont libres, tendent toujours 
descendre. 

Nota. Lorsque cette pièce est bien construite ^ 
le produit une singuÙère illusion, et c'est une , 
e celles de la Gatoptrique qui ait été la miisux 
uaginée : ou la rend encore plus extraordinaire 
i j ajoutant ua second miroir, comme on le 
erra dans la Récréation qui suit. 



yiNGT-UNIÈME RÉCRÉATION. 



lECE A vMlles a Trouble réflexion. 

CONSTRUCTION. 

liLLE ne diffère de la précédente , qu en ce qu oh 
^et,au lieu du plan incliné I M (voyez figure 



iâ 
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deuxième, planche vingt-huitième), nn miriilc_ 
incUnë à 46 degrés, et qu'on place alors ai 
sous du miroir ^F le plan incÙnë à jourciH 
8ur lequel roulentles balles. On dispose à cet eiif 
vers F D, et dans une situation un peu încKnéij . 
des petites colonnes, berceaux ou autres obi* J! 
faits avec deux fils de laiton égalemeiitdistaDs(i| ^ 
quon joint par-dessus, et de distance cnôf 
tance^ avec un demi-anneau, lequel doit êtresonWi 
de manière qu'il ne puisse, en arrêtant ces balksl 
les empêcher de couler librement entré ces dea! 
fils. (Voyez figure deuxième, planche vingt-nw 
vième ). 

On peut aussi, si Ton a suffisamment d^espl 
dans Tintérieur de cette pièce, placer au-4eaDil 
de ces fils de laiton un autre rang absolument sem-j 
blable, quant à là forme du dcss in et des contourSt 
afin qneles balles ayant parcouru le premier, pa** 
courent ensuite celui de dessous ; ce qui prodoH 
un effet des plus singuliers en ce que les balle* 
venant à couler vers un même endroit ^ îerablcnt 
en apparence passer Tune au travers de Tautrc: 
ce second rang doit communiquer avec le pre- 
iiner , jet il doit être incliné dans un sens con- 
traire. 

Au fond de cette boîte ( figure deuxième, plan 
che vingt -huitième ) peut être encore placé iw 
plan incliné S, semblable à celui I M , stirlgqudj 



( I ) Il faut donner à ces fils de laiton une pente inseiuiU 
deirois à quatre lignes surcliac|ue longueur d'un piedqiH 
parcourt la balle; la distance dé ces fiU enlr'eux dwtêtrt 
moindre ^ue le dianièlre de la balle» 



"^ 
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valent le« balles de la précédente Récréation , 
Bô que les balles qui ont parcouru les coulisses 
K-dessus puissent ( étant conduites le long d*uti 
çr^au placé dans cette boîte ) descendre le long 
lé' ce nouveau plan , et soient apperçues de même 
iju'à la Récréation précédente , au moyen d'un 
âiroir incliné qu^on mettra alors au lieu et place 
ha plan incliné I M. 

" Nota. Ces sortes de pièces peuvent se varier 
le différentes maoières, soit, par par la réflexion 
les miroirs , soit en employant plusieurs plans ; 
ce qui dépend du goût, de Tintelligence et de 
Fadresse de ceux qui les construisent : on doit 
avoir soin de masquer autant qu^il se peut les 
eoulisses sur lesquelles roulent continuellement 
jfes balles, afin qu'ion ne les apperçoive pas trop; 
m général Texéoution de ces sortes de pièces n'est 
pas sans difficulté, particulièrement lorsqu'elles 
BÔnt un peu chargées de contour, attendu la né- 
éessilé d'y ménager une pente égale et peu sen- 
nble, sans quoi les balles sont sujettes à tomber ou 
a s'arrêter. 



VINGT. DEUXIÈME RÉCRÉATION, 

CONE MA C iqUR 

Tracer sur un cercle une figure difforme ^ qui 
paroisse régulière étant vue par réflexion 
dans un miroir conique. 

CONSTRUCTION. 

A.YANT décrit sur un papier le cercle ABC 
(figuJte troisièiçe, planche viugt-neuvième), par- 
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' tagez sa circonférence 'en douze parties égales et 
tirez les six diamètre 1-7, ^-8, 3-9,4-10, 
5-11,6-12: divisez un des rayons de ce ce^ 
de en quatre parties égales, ou eu tout au- 
tre nombre , et tirez par ces points de divisioBf 
les cercles Concentriques D E F. 

Dessinez sur ce cercle de papier ainsi divisé, ' 
Tobjet régulier que vous deve? tracer d'unis 
ligure difforme sur 1« cercle de carton et* 
après, 

Ayez un miroir conique ABC(figure quatrième)^ 
dont la hauteur A D soit égale au diamètre de sa 
base B C (i); qu'il soit d'une figure très-régulière 
et bien poli ; mastiquez-le sur un pied de bois tourne 
de trois ou quatre lignes d'épaisseur. 

Prenez avec un compas , et portez sur un papier 
la ligne B D égal au demi-diamè^fre de la base de 
ce cône» et élevez à son extrémité D la perpen- 
diculaire D A que vous ferez égale à la hauteur 
du cône : tirez la ligne B A qui représenté ici le 
côté du cône; déterminez dans la ligne AD pro- 
longée vers E, le point E où vous voulez qné 
soit placé Toeil pour appercevoir dans ce cône 
l'objet tracé sur le cercle de carton ci-après; et 
ayant divisé la ligne B JD en quatre partiel^ égales, 
tirez du point de vue E les lignes E i , E 2, 
E3,E4. . • 

Prolongez le côté A B, et du point A comme 
cejitre, tracez la portion de cercle indéfinie E G, 



(i) On peut donner à ce cône un peut moiais de hauteur 
cfiie âr. dianic'.re de sa base, t*n se servant d'an carton pM 
^TJiud pou: tracer le sujei ditVorme. 
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i F la ligne BF : faites Tare de 



^ SUR L 

Il coupera en 

*d*e F G égal à E F, et tirez du point G, pairies 
^ints de section que donnent sur la ligne A B \e^ 
Etiei$ Ë I, E 2/ etc. les lignes G i, G 2, G 3 

Ayez un cercle de carton ABGD (figure cia-^^ 
Hdime ) dont le rayon A E soit ëgal à la ligne 
jH (figure quatrième), et divisez-le en douze 
ftrties égales par les rayons 1-7,2-8, 3-9,4-10, 
S-ii , 6-12, transportez sur un des rayons E A 
èi distances D i , D 2 , D 3, et D 4 , et tirez pr 
:su points de divisions les cercles concentriques 
r, 2, 3 et 4. 

Ces différentes préparations étant faîtes , trans- 
îortez dans toutes les divisions de ce cercle tous 
iêstrâits dii dessin régulier que vous avez tracé sur 
é ciercle A B G ( figure troisième), en observant ; 
pie celles qui sont sur Tun d'eux ,' les plus près du ^ 
centre, répondent sur Tautre, aux cercles qui en 
ibntlëèplùs éloignés, ainsi qu'il est aisé de voir par 
âlnéthôde'qu'on vient d'enseigner, dont le résultat 
«t de* trouver, au moyen de toutes ces divisions^' 



(i) n faut beaucoup d'attention et de précision pour transs 
xirter sur le cercle de carlon ( figure ciuquième ) tous le . 
raita du sujet dessiné sur le cercle A B C ( fig ure troisième) 
[}equi esft cbntehu dans chacun des espaces de ce dernier , 
ioît être tracé àafi% chacun de ceux du premier qui y a 
rapport, et on doit avoir égard à la courbure que doivent 
[irendre tous les traits de ce dessin; toute ligne droite du« 
»u jet régulier ( excepté celles qui sont rayons du cercle où 
die est tracée.) forme différentes lignés courbes sur le 
i^arton difforme; et le point qui est au centre du tableau 
régulier, forme le plus gcuxià ifi^ cercles du tableau ;[dir- 
forine. 

IX. M 
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fès ^iSérens angles d'iacidence qui le {brjoaeBtiv, 
ce miroir, et Tendroit du cartoa difibiTiie oùk 
rendent ceux de réflexions. 

Tous cas traits étant tracés (i)^ il faudra 1er 
peindre et les nuancer enemp/oyant les ojraleinii 
les plus apparentes^ çtdont les onibi^ soieiU*)ei 
plus trancnant^s.. Les objets les plu^ ^iropl^joat; 
oeux quiréussissent le inieux étant vt^dànsiCenK 
roir: on peut y représenter un volant, un côv-itr 
cbassé /un papillon, une harpe , un colimaçon, etç;; 
sans que Tceil le plus fin puisse le reçonnoitré sioi 
le Sjecours du miroir daps lequel seul.il paroU ré- 
gulier : si Ton avoit un miroir parfaitement Hea 
jfait , on pourrait y rôprésenter une tête ou même 
une figure entière I mais il est difficile d^en faire 
construire qui ayent un céirtain degré de perfeo? 
tion; cW sans doute par cette raispn que cette 
ingénieuse pièce d'optique (i) a toujours i^J^ 
peu négligée. 

Four a percevoir ces figures dans leur plus grande 
régularité, il est essentiel que Fceil soitexactejmeiit 
situé au point de vue ; et pour nWoir point la peine 
de le chercher , il faut mettre à cet endroit un petit 
cercle de cuivre percé à' son centre tfun trou de 
deux lignes de diamètre, et soutenu par unepéûtp 
tringle de fer coudée et fixée au bord d^une plan- 
chette circulaire sur laquelle on posera le carton 
difforme; ce carton doit être fermer uni et point 
sujet à se voiler. 



(i) Cette pièce d'optique, ainsi que le nvroir cylindriquei 
e^t de Tin ventioa du Père ificeron. 
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.^- ^Xor8t{uk>n aura situé ca miroir .au centre ijft ^e 
j'Càttohg et que le sujet qu on y aura peint sewi vu'^u 
poltitÉ par Ipi pëflexion de cemiroir, il paix>itra 
^•Icfi&sréguliei: ; ce qui surprendra d'autant plus qu'il 
. secafprt difficile de distinguer le rapport qu'il peut 
y avoir entre ce'quî est peint et le sujet qu'on ap- 
j^pei-çpit. 

.Nota. On doit renfermer ces sortes de miroirs , 
. ainsi. ç]iie. ceux à facettes, dans de petits éWis- de 
carton, afin qu'ils ne se gâtent point et ne perdent 
pas leur poli, attendu qù'ôuti-é l'embarras "de les 
faire repolir» ou 4éti:uit par4à. la vivacité' des an- 
gles de ceux qui sont à facettes, et on corrompt peu 
*iàt peu leurïbrnue : il ^é faut pas non plus les ternir 
i.*<in leS' touchant a veq 1^3, doigts , ce qu'il jest fEiçile 
V d'ëviter eu left prenant tpujpijrs par le pied ^ur.le- 
_qjael il doivent être mastiqués ; on doit aussi avoir 
. i^atid soin de les garâitîrde l'humidité. 

Tua/ plupart des miroirs de èette espèce n'étant 
pds parfaitement réguliers « il faut de uécessàé 
accorder . l« dessin avec les irrégularités qui peu- 
.VfiQts'y trouver , ce qui se fait assez facilement en 
le ■ regardant de temps à autre par le point de vue 
^yàift que d'en déterminer entièrement les traita : 
.. et par cette raison, il faut r^airer la positiondu 
lUFoir sur le carton» 

liOYsqu'on fait faire de ces sortes de miroirs „ il 
f&ttt recommander aux ouvriers de les fondre du 
même métal que celui qu'ils emploient poùi: les 

M 
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télescopes (i) , il est très-blanc , très - compacb k 
et susceptible de prendre le poli le plus beau; mil. !se 
comme ce métal est fort dur à travailler et pM-s k 
qu'aussi cassant que le verre, les otivrien em-; 

Î)loient quelquefois le métal de cloche^ doof la onh 
eur est jaunâtre et le poli beaucoup moins vî£ 



■^ 



VINGT. TROISIÈIVIE RÉGRiATION. 

Tracer sur un cercle de carton unejigure iif' 
forme qui paroisse régulière étant placée en 
face d'un miroir conit/ite, et vue par uneiOt 
vertxirefaite au centre de ce cercle. 

CONSTRUCTION. 

SoiT ABC ( figure deuxième , planche vingt-aen* 
vième ) la coupe du miroir conique dans laquâk 
figure difforme quf yoxMé voulez tracer doit ftrt 

i ' . ' ' ,1 lia 

(i) Ce métal^est composé de quarante parties de cuivredê 
rosette et de dix -huit parties d'étaîn fin: ou fahfondredV 
bordle cuivredans un creuaetqupiï a fait rougir et lorsqu'il est 
près de se mettre en fusion, ou £ait fondre séparément Té* 
tain , qu on verse dans le cuivre fondu , et qii'on mêle avec 
une tringle de fer rougie au feu : on écume ce métal, et on 
y jette à trois reprises différentes , seize onces d'araentc , dont 
on a fait trois parts égales ; on remue le métal à chaque foifli 
et on couvre quelques ÎMstau» le creuset ; on le coule ensîiito 
dans le moule qu'on a préparé , qui doit être fort chaud.' I 
faut avoir soin de se garantir de la vapeur de:Parseiiici ^ 
est fort dangereuse. Toutes les différentes sortes de. miroui 
de métal se travaillent sur le tour ou dans des bassins plais» 
convexes ou concaves : on les use d'abord avec dé gros lém^ 
ril, on les adoucit ensuite avec du fin , et on le polit avec 
la potéerouge pourleur donner levif, on emploie la potée d'é- 
tflifiàsec. . 



i 
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tte par réflexion , et dont le diamètre £C de sa 
àse doit être six fois plus grand que sa hauteur AI^ 
En que les objets tracés sur le cercle du carton 
^présenté ici par la ligne F G, puissent y étreap* 
■ercos. 

- Prolongez à discrétion jusqu en D , Taxe AI ,de 
^ cône : et faites passer par le point D la ligne in- 
léfinie FG perpendiculaire à celle AD et parallèle 
k la basé du cône £C : tirez du point D au point G 
Ab'gne DC^ et du point G au point H la ligne GH , 
sa feisant l'angle AGH égal à Fangle AGD. 

DivisQZ le rayon IG de la base de ce cône en 
[uatre parties égales , ou en plus grand nombre , 
t tirez du point D à chacune de ces divisions les 
ignesD /, lesquelles vous indiqueront sur le côté da 
ône A G lès points de divisions par lesquels vous 
evez faire passer les lignes HM, HN^HO, etHP, 
tces lignes, ainsi que celles HG, détermineront sur 
ilîgne FG les distances DM , DN , DO et DP , dont 
bus vous servirez pour tracer sur le cercle de car- 
on figure septième ) les cercles concentriques M 
tyO et G : tracez aussi sur ce même cercle les six 
iamètres 1-7, 2-8,3-9,4-10 ,5-ii ,6-12. 

Tracez sur du papier un cercle delagran/leurde 
I base de cecône( figure huitième), et dîvîsez4a 
ar quatre cercles concentriques et six diamètres 
gaiement distans , comme il a été dit à la précé- 
ente Récréation : dessinezsur cecercle lespjetqua, 
OUB voulez appercevoir dans cemiroii% 

Transportezdans chacunedes divisions du carton, 
figure septièrflie ) tousles traits dU sftJQ^ que vous 
Y^z tracé sur cçlui (figure hizitième) , çncbservant 
a'il n'eh est pas de même ici , ^u'^ j^ précédante 
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Rébréatîpa ,et qu*aùcoiitxaireçe qui est dessîoél 
C6oai:toâ entre lescercles exténéurs^ doit être i 
pqxié de même sur les cercles extërîetirsdu ca 
(figure septième)(i). Faîtes yn trou de deux à 1 
ligtiés de diamètre àû centre du cercle peint dî 
içément^afîn de pouvoir, par cette ouverture raj 
dçr dansée miroir les objets qui ont été tracés t 
ipem.e (Cercle. 

. i^ôutes ces préparations étant faîtes, coDstruî^f 
la pîêce ci*aprèspoury placer ce miroii* et ce cerc 
de carton. 

Jllevez sur une planche A 3 (. figure première , 
planche trentième ) le châssis G DET, dans lequel 
yous réserverez une coulisse pour y introduire les 
difîerènscartonsque vous aurez peints et destinés à 
écreyus dans ce niiroir : placez en face de ce châssis 
le pied T qui doit porter ce miroir H , en observant 
de rajuster de manière que sa base soit bien paral- 
lèle avL carton , et que son a^se étant suppose pro- 
longé passe par le trou circulaire L fait à ce même 
carton , quidoiî êfre éloigné de lapoinfe du miroir 
delà longueur AD (figure sixième, planche vingt- 
neuvième ) (2). 

EFFET. 

Cette pièce ayant été ainsi construite, si Ton ré- 

--'■'-■ 

(i)Pourpeu qu'on considère la direction des rayons d'inci- 
dence et dé réflexion tracés sur la figure sixième, planche 29, 
on verra que cet effet doit avoir, lieu ,et que l'espace A corn- 
nrisdans'lecercte M ne doit pa» étreapperçuoaaa le miroir 
lorsque l'œil est placé au point de vue. 

(^) On doit mettre ce carton trois ou quatrelîgnes plus près 
du miroîrque ôeWe tengueur AD , àttfendu que l'œil c«t tou- 
outs placé i uiiepetîtedistance de ronvevture Lu 
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SÙftï;A CATÔPTRÎQ&E.. p« 
tod* dif point E le mîiPOÎrH, on y àp^èïcsWriTt' 
aage régulière de Tobj^t peint sûr lé cattotf cf une' 
ciânjère difiRirme , et 3 pàroîtra enfièremé!it«e&- 
Aàhlè à celui qu'on a yoùîu ainsi reprëseiûtêr] ; 

Nota. On peut peindre, dan» le cei*cle céiitijal dé' 
îe carton , où ne se portent pas les TàyCftxs rëflé^- 
Ausy quelques obiéts qu-on accordera avbc-ce q\ii 
r est peint^ de manière à rendre ce tàbiéâ^ encore 
iitus dilforniè. 

c o N s T m û ç T r O HT 

B^ùn InsftruMent très-simplc àt très-ùàmmod^ 
pouTtmcersutdé^cartùhslésJïgUrésâiffoTrn 
qui servent auxdéux précédentes Récréations. 

Après avoir divise dans le plus grand nombre dd 
larties^etleplus précisément qu'il sera possiblejes 
^ure quatrième et axième des deux précédentes 
[Récréations, et ie&avoir tracéé&dans des grandeurs 
proportionnée^ aux miroirs dont vous devez faÎK 
}sage,et à la distance des points de vue que vous 
iurez déterminés, transporter sur les deux règles de 
suivie (figure deuxième, planche trentième) toutes- 
es divisions que vous aurez tracées^ de manière que 
les trous C et H que voui ferez versleèextrêniités A 
;t E de ces règles soient supposés être le centre de la 
)ase de ces miroirs^ et que les divisions égales de^ 
*ayons de ce^cône^^oient tracées depui$|.G jusqu'en 
DetdepuisH jusqu'en G, ejtcëllesducçrcledifibrme 
lepuis D jusqu'en B et depuis G jusqu'en F: numé* 
•otez toutes'ces divisons do&niè Fiiidilquc' cette fi- 
jiire deuxiènne. 

Ajantainsidivisé Ces deux règles, servez- vous dét 



^.^6 ^.!^ R jé p R É A T I O îf S 
ç<i^le^iilooiivientpour exécuter Ton ou Taiitre iu 
sujets diÔbrJxie^de^ deux piécédentes Kécrëaliom, 
içt ajant place au centre du carton le pa pier circu- 
Iffiurerar lequel Oftt.desëiûé le sujet régulier^ mettez 
ivoepointe an centre du dessin, etfaites-j entrer le 
trou fait À cette règle. 

Faites tourner la règle autour de ce pivot* et exa» 
ZKjiilantsijU^eessivenieiità quel numi^ro des dî visîoai 
ëJgales répondent les traits du dessin régulièrement 
tracé, indiquez-le sur lecartondifîbrmeà Tendroit 
des mêmes drHsibnâ inégales de cette règle aux* 
quelles ils compspondent : formez ensuite votre des< 
8^1 eu conduisant des traits par tous les points que 
vqus aureii^ ainsi reconnus ; color€2-le ^ et vous au- 
rez un tableau difforme qui se trouvera très-cor- 
rectement exécute. M 

Nota. Cet Instrument non -seulement afavaii— 
tage de tracer avec beaucoup d'exactitude» mais il 
a encore celui delà célérité, et il est très- facile de 
s'en servir. H exige cependant que les miroirs 
isoient réguliers ; ce qu'il est plus facile de trouver' 
4^e dans les miroirs pyramidaux ci-apI^. ' 

»j i . 1 1. I . ■ I ■ > . mi l il. - 1 . '■■■ ' . I l ^ip— ^B^ !■ 

VINGT-QUATmÈME RÉGRÉATIQN. .. 

Jiécrire sur - une surface plane une figure dif- ; 
forme , qui paroisse régulière , étant vuepaf • 
réflexion ffun point pris dans t axie proloKg/l \ 
du miroir pyramidal. 

C O N $ T H U C 7 r O N. • ,; . 

JuES miroirs pyramidaux différent des ^ppûroûf 
conicjues^ en ce qu'étant composés de plùsiêuis 
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SUR LA CATOPtRIQUE, 177 
urfaces pknes , on né peut appercevoîr du point 
ie vue qu une partie de la surface du carton sur 
lequel on peint le tableau difforme, ce qui donne 
lafacilité d*y peindre et ajouter quelques objets,quî 
servent à déguiser encore davantage ceux qui y ont 
ëlé nécessairement tracés. 

Soit ABGDEF( figure troisième, planche tren" 
âème ) un papier de même grandeur que la base 
hexagone du miroir pyramidal dont vous voulez 
faire usage : partagëz-la en six triangles équilaté- 
raux , par les diamètres A F, B E et G D ; divisez 
chacun des côtés de cet hxagone en quatre parties 
égales, et tirez de son centre G, à touteSvSes divi- 
sions, les lignes G o; tracez aussi sur chacun de ces 
triangles des lignes également distantes entr'elles, 
et parallèles aux côtés de cet hexagone (i), des- 
RÎnez-y^ ensuite le sujet régulier que vous peindrez 
iiiSfbrmément ainsi qu'il suit 2 

Ayant tiré sur un papier la ligne BC( figure 
quatrième ), égal au plus petit diamètre de cet 
çexagone; élevez au millieu de cette ligne, la 
perpendiculaire indéfinie DE, sur laquelle vous 
prendrez la partie D A égale à la hauteur du 
miroir pyramidal : déterminez à discrétion enE 
(c'est-à-dire sept à huit pouces au-dessous de la 
pointe de ce miroir) le point de vue d'où il faudra 
regarder dans ce miroir le tableau difforme que 
vous devez tracer sur le carton représenté par la . 
ligne PQ, qu'il faut supposer quatre ou cinq lignes 
au- dessous de la base de cette pyramide, attendu 



(i) On De trace ces lignes qu'au crayon, afin dé pouvoir - 
distinguer l'objet qu'on doit dessiner. 



178 RÉCRÉATIONS 
qu^elle doit être supportée sur un petit pied di 
bois de cette même hauteur. 

Tirez la ligne B A ,qui représente une des âl 
faces de ce miroir, et prolongez^la indéfiniment 
vers H : placez le compas au point A i» et de Tou- 
verture AE, décrivez Tare de ce cercle EHI , faites 
la portion de cercle HI égale à celle ÉH, et tirez 
du point I la ligne IB prolongée jusqu'en R, où 
elle rencontre la ligne PQ (1); et de ce même 
point I , celle IL , en la Faîi^ant passer par la pointe 
A de cette pyramide : alors l'espace RL sera la 
hauteur apparente de chacun des ï'ix triangles qui 
composent l'hexagone (figure troisième). 

Partagez la ligne BDen un certain nombre de 
parties égales; tirez du point de vue E à ces divi- 
sions les lignes E rqui diviseront en parties inégales 
le côté de cette pyramide , et conduisez du point I 
les lignes I M, I N et I O , en les faisant passer par 
tous ces points de divisions (2): cette première opë- 
ration étant faite ^ vous donnera tes distances ap* 
parentes des parallèles tracées sur ces six triangles^ 
et l'espace R B sera celui qu'il doity avoir entre 
labase du triangle difibrme, et cellede chaque face 
du miroir. 

Prenez avec le compas la longueur D L, c'est- 



(i) Celte ligne désigne le carton sur lequel on doit tracer 
la figure dilîonne. 

(2)Cen*efitpaslecôté de la pyramide qu'il faut diviser 
en parties égales comme l'enseignent quelques auteurs, mais 
au contraire sa base, sans quoi on seroit sujet à des erreur» 
qui ne sont déjà que trop fréquentes par la difficulté de •• 
procurer de» miroirs réguliers. 
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SUR LA CATOPT.RIQUE, ij^ 
k-direJa distance du centre dé la basé de cémirofir 
«i poînt lé plus éloigné de l'apparence de rôtejlBt 
|ûi doit être vuà'soh centre j et à cette oùveiàùrcr. 
lécrivez le cerclé ABCIJEfî (figure cihquiènajè ); 
«irta'gez-le en six. parties égales par les trois dia- 
aètresAF,BEétCD. 

Portez la distance D R (figute quatrième) sur 
hacun dés six rayons tracés sur ce cerclé ) figure' 
inquième ), et formez-en Thexagone inscrit verd 
B centre de ce cercle. 

Divisez chacun des arcs de^cèrcle AB , BC , etc. 
m deux parties égaler aux points o , et tirez de ces 
)oints les lignes o/ qui doivent venir joindre les 
ingles de ce t hexagone; alors chacun de ces triangles 
rous donnera la place ou doit être rapporté ce qui 
Kit coriteiiu dans chacun de ceux qui composent 
rfièxagonè( figure troisième ) ; partajgezlabase de 
ces six triangles en quatre parties égales, et divisez- 
les parallèlement à leur base en quatre parties iné- 
gales, eu égard aux distances indiquées dan» l'es- 
pace luH Ç figure quatrième ). 

Après avoir ains divisé ce carton et ces triangles; 
irons transporterez dans toutes ces divisions les par^ 
des du dessin tracée sur l'hexagone (figure troi- 
sième), en les rapportant exactement dans leurs 
cases respectives. e 

Ayez attention de détçrminer au centre de c^ 
carton la place du mîroii;, et de repaîrer un de 
îôtés , sans^quoi lesînégalités de grandeur qu'il est 
jresqu'impossible d'éviterdans les différentes sur- 
aces de ces sortes de miroirs, dérangeroient les 
raits du sujet, qui d^s-lors ne p^roîtroit plu$ré- 
;ulierj il est même très-esseatielen le peinant t 
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non -seulement de fîxerle miroir en sa vraie place, 
mais encore , d y pTàce mn poin te vue immobile ' 
afin dy regarder de temps à autre , avant que de | 
décider tout-à-fait les traits de ce sujet difiorme, 
et remédier par ce moyen aux irrégularités qui^ 
proviennent du miroir même ; enfin il faut de Tha- " 
bitude et de la patience pour exécuter commeil-. 
faut ces sortes d^anamorphoses, à moins qu^onne 
veuille rendre et représenter des objets très-simples ' 
comme on a fait jusqu'ici. 

EFFET. 

La surprise qu'occasionne ce mîroîr,estlaméme 
que celle produite par le miroir conique; il arrive 
quelquefois qu'il est plus difforme, sur-tout lors- 
quon peint avec intelligence , dans les espaces vi- 
des, des objets étrangers, qui, venant à se con- 
fondre avec ceux qui se voient dans le miroir, con- 
tribuent beaucoup à les déguiser entièrementméme 
aux yeux de ceux qui connaissent l'effet de ces 
sortes de tableaux. 

Nota. On peut , si Ton veut , mettre un deuxième 
sujet sur ce même carton , en plaçant alors le mi- 
roir de manière qu'on y apperçoive l'espace con- 
tenu danj? les triangles ponctués de cette même 
figure cinquième; il faut seulement avoir atten- 
tion que les sujets que Ton veut représenter ne 
s'étendent pas tout-à-fait jusqu'au bord de l'hexa- 
gone qui forme la base du miroir; ces sortes de 
cartons avec deux sujets difïeiens, sont préféra- 
bles à ceux qui ne présentent qu'un seul et mêipe 
objet : ce double effet peut avoir lieu à l'égard 
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SUR LA CATOPTRIQUE. ^ i8i 
3e8 sujets destines pour être vus dans des miroirs 
Bjfaniîdaûx, dont la. base seroit un triangle, un 
juarré ou un pentagone > Si Ton vouloit exécuter 
08S sujets un peu en grand, oh pourroit faire cette 
jpyramîde avec un assemblage de six miroirs trian- 

glaires et isocèles, d'une glace fort mince et tail- 
I. en biseau ou chanfrein ; ëtant bien ajustés 
Jës uns auprès des autres , leur jonction paroi* 
troitfort peu, et cela seroit plus commode et moins 
dispendieux que de faire exécuter en grand ces 
miroirs de métal. 

- 1 I - — — ■ — ■ — 

VINGT-GINQUIÈME RÉCRÉATION. 

Trflcersurune surface plangunejîgure difformfi 
qui représente deux différens objets étant vus 
\(ians un miroir conique à deux faces ^ Turit 
coni^exe et Vautre conca^e^ 

..CONSTRUCTION. 

i3 o,i t A B C ( figure première, planche trente- 
unième) la représentation de la coupe d'un mux>ic 
conique, dont le diamètre a pour lougueur séptfbî» . 
sà'hauteur (i); tirez la ligne A G qui désigne ici 
la base de ce cône , partagez-la en deux parfies égai- 
lesau point ii, et élevez la perpendîcuiaire'LP; pitti- 
longez-la.vers le centre B de cç miroir. 

Prolongez vers D et G, et vers F et E les de ux 



(i) Ce miroir doit être concave d'un côté et convexe de 
Tautre, et l'angle de sa convexité doit /être ua peu plus nigi» 
4iue celui de sa «oacavité, . ' 



i82 RÉCRÉATIONS 

côtés A G et BG du niîroîr,et ëlevez sur ce^isi 

Lgnes aux points A et G, les deux perpendicnlâ 

A P et CP qui se rencontreront sur la ligne ifn 

un même point, tirez du point Pla ligne ind^ ^ 

:MN (i), et faites-la parallèle à la ligne AC' ^ 

Tirez du point B la ligne B I en faisant Taii ^ 

.FBI égal à l'angle GB P,tirezdemêmelà M * 

.B H ea faisant l'angle G B H égal à Fangle Àïï ï , ^ 

^ Divisez la ligns A G en un certain nombre^ 

parties 'égales (2), eu égard à. la grandeur de c 

lïiiroir, et tirez du point de vueP, à tes poîft 

de divisions a, les lîgnes'P a; tirez "énsiiit'e des' 

.points c,.où ces ligrles coupent les lignés A7B 

* etBC, celles cZ>, en faisant les angles de réflfr- 
.. xïon de ces lignes b c égaux a ceux d'incidencc^e 
.celles" Pc. 

Prenez avec le compas les longetirs P ï et 

PH, et servez-vous-ën pour tracer, du point P 

sur le carton (figure troisième) les deux cercles 

concentriques A et H , dont le plus 'grand sera 

. l'espace entier, qui doit être apperçu du pcHnt 

. de vue P (3) , lorsque ce carton sera placé à k 

• distance PB du miroir, de manière qu'il soit paral- 
lèle à sa base, et que le point P se trouve dans 
«on axe prolongé; ce qu'il est aisé de concevoir 

.] par la construction de la figure première, qui 

(i) Cette ligne représente le carton sur lequel doitêirt 
pf vint le sujet diiïomie. 

(2) Ou s'esl contenté de désignericiquelcjues-unesdeces 
ài\ âsions , afin d*evi1er la confusion clés lignes. 
**^^ ' 3) Il faut faire an point P un trou de deux lignes de dil- 
mèt ïe, au travers duquel on regardera dans le luiroir. robjat 
^i sera peint. 
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ait auHsi coanoitre que les pai^ties qui mût au 
entre de ce caL'lon sont celles qu'on appereoit vers 
t» bords du miroir, et que rëcipro^uement^ oa 
i.pperçoit au ceutre du miroir celles qui se trou- 
rent sur les bords de ce même cercle de carton , ce 

Ei(X)ntribue beaucoup à rendre cette figure très- 
Sbrrae. 
' Soit A B C ( figure deuxième, même plandbe ) 
la représentation de la coupe de ce même miroir; 
hnez la ligne A G , et Payant partagée en deux 
parties égales au point D, élevez la perpendiculaire ' 
!p,P, àinquellevous donnerez une longueur égale 
jicelle L P de la figure première. 

Prolongez indéfiniment de part et d'autre les 
lignes A C et B G ( c'est -à- dire , 1 es d«ux côtés 
du miroir ), et ayant tiré du point P aux points 
A et B les lignesP A et P B, tirez de cé§ mêmes 

Fioints A et B les lignes A F et B G, en faisant 
angle de réflexion G A F égal à celui d-ihcidénce 
PAG, et pareillement l'angle HBG égal à. celui 
PCB. 

Tirez encore du point G les lignes G N et C O 
en faisant l'angle P G O égal à celui O G I , et VsLni 
gle P G N égal à l'angle N G M. 

.Divisez la ligne A G en un certain nombre de 
parties égales (i) et tirez du point de vue P. à 
ses points de division a , les lignes P a ; tirez 
ensuite celles cb^en faisant les angles de réflexion 
de ces lignes cb égaux à ceux d'incidence de 
cdlesP^. 



(i) Onlesa partagées ici en petit nombre pourévlter encore 
la confusion. 
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Prenez avecun compas des distances PO, P£ét 
P G , et servez- vous-en pour tracer du point P ( fi- 
gure troisième ) les trois cercles concentriques 0,6 
et G qui renfermeront Tespace de ce carton qui se- 
ra apperçu dans ce miroir lorsq ue Tœil sera placé à la 
distance G P ( figuredeuxième )(i); divisez ensuite 
la circonféi euce du cercle (figure troisième) en une 
certaine quaatîLë de parties égales , et tirez les dia- 
mètres au. 

Tracez sur du papier deux cercles égaux A et B 
( figure quatrième ), et ayant divisé leur circon- 
férence en autant de parties égales que. celui de la- 
ligure troisième , divisez-les encore par autant de 
cercles coricenlriques que vous aurez fait de divi- 
sions sur les lignes PH et P6 ( figures première et 
deuxième). 

Dessinez sur ces dçux cercles les deux sujets que 
vous voulez faire paroître dans le miroir, et traas- 
portez-en le trait difforme sur le carton (figure troî- 
.sième ) , en observant que celui qui doit être tracé 
dans les cercles les plus près du centre doit être vu 
dans le côté concave du miroir (2)» et que Tautré 
qui doit être tracé sur les cercles éjçtérieurS| 
doit être vu dans le côté convexe. 

Ajustez ce miroir dans une bordure à deux 
faces, et le posez sur un pied A, comme Tia- 



(i) Dans ce miroir , les parties du sujet régulier qui sont 
vers le centre du cercle où il a éle Iracé , àont aussi c elles qui 
])aroissent sur l'objet difforme vers le cercle le plus près 
tlu centre P. 

(2) Les objets dans ce côté concave paroissent renversé^ 
ainsi il faudra transporter lo trait dsms un sejis égatejueot 
coûlraii'e etrenvci';je. 
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-- àique la figure cinquième , de manière que vous 
V ^tussiez le faire tourner au point B, afin de 
> pouvoir présenter au carton difforme Ç D l^u^ 
■- ou Tâutre côté de ce miroir conique ^ et qu'a- 
? lors non-seulement sa base £oit parallèle au carton ^■ 

■ mais que son axe prolongé G F passe au travers 

■ du centre F de ce carton^ 

EFFET. 

- Lorsqii^on regardera ce carton , on n y verra 
qu^un objet difforme et confus en apparence , 

- auquel on ne pourra rien distinguer; mais si 
. Fon regarde par le point F , od appercevra dans 

le miroir un des deux sujets réguliers qu'on a 
voulu y représenter : rétonnêment augmentera 

' lorsqu'en retournant ce miroir on appercevra 
par cette même ouverture un objet totalement 
difiërent de celui qu on avoit vu d'abord > et 
^ue naturellement on aura présumé être la re^ 

^ présentation de la totalité de c^ qui étoit peint 

-'. «ur ce carton^ 

Noia. Cette espèce d'anamorphose est assez fa- 

: . cile àexécnter ;le plus embarrassant est de pou- 
▼<Mr se procurer un miroir > dont la forme soit 
régulière, sansquoi l'objet devient confus au centre 
du. miroir , quelque soin qu'on ait prisa le tracer : 
pour éviter cet inconvénient, il faut disposer 
d^abôrd son dessin de manière qu'aucune partie es- 
sentielle ne se trouve placée à son centre, et quand 
mêm^ le miroir seroit régulier , il sera toujours boa 
4e prendre celle précaution* 

II. K 
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VINGT-SIXIEME REGREATiON. 

Décrire sur une surface plane un tableau dif- 
forme qui paroisse régulier étant placé pis-à» 
vis unmiroiràfacette^f etjniparré/iexionau, 
trai^ers d^ une ouverture faite au centre de ce 
tableau* 

\j Ë seroît une chose fort superflue que d'enseigneE 
ici la manière deiracer gëométriqu ementcetar 
bleau , comme on Ta fait pour les précédentes Ré- 
créations y attendu qu^indépendamment de ce 
qu^elle est fort compliquée , elle ne pouiroit être 
d^aucun usage dansla pratiquera cause de Timpos- 
eibilif é de faire travailler des miroirs dont les fa- 
cettes soient régulièreset égalen>ent inclinées. 

CONSTRUCTION. 

Faites faire par un ouvrier intelligent un mi- 
roir de métal ( figure première , planche treate- 
deuxièm e),quiaitpour basse un hexagoned'environ 
deux pouces et demi de diamètre;et cinq à six lignes- 
d'épaisseur à son centre; que toutes ses facette» 
soient taillées le plus régulièrement qu'il sera pos- 
sible , leurs angles bien vifs et leurssurfaces parfai- 
tement planes et bien polies (i). 

Ajustez solidementce miroir A dan^^in cadre, et 

(i) LeiDétal qiii sert à ces miroirs étant extrêmement dur, 
il est bon d'en faire un modèle en cuivre ou en bois dur , te 

Ïlus régulier qu'il se pourra , afin de servir de moule u 
'onde UT. 
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fixez-le surlepiedoumon tant BC (figuredeuxième); 
tju il soit à une élévation telle (ju en plaçant au- 
devant de lui le carton DEFG(i) et regardant par 

. un petit trou H fait àson centre, on n'appcTçoive 
dans ce nairoir aucun objet qui soit extérieur à ce 

. carton ; que ee trou H soit aubsi en face du centre de 
ce miroir. 

Tracez sur un papier le plan géométralde ce mi«- 
roîr à facettes (ligure quatrième) , et dessinez -y, au 
trait seulement, le sujet régulier que vous voulez 
faire paroître dans ce miroir* 

Ces premières préparations ayant été faites avec 
attention, c'est*à-dire , le rairoirétant bien fixé et le 
carton bien ajusté en sa place , regardez ce miroir 
par Touveiture H (2) ,et tenant alors de la main la 
petite règle à queue AB (figure troisième), prome- 
liez-la doucement en divers ^enssur ce carton jusqu'à 
ce que son côté G paroisse à l'œil ( toujours placé 
en H.) être parfaitement dirigé sur le bord d'un 
côté d'une de ces facettes; ne remuez pas alors la 
main , et cessant de regarder par l'ouverture tirez 
(avec un crayon de minede plomb que vous devez 
tenir dans l'autre main ) une ligne le long de cette 
.règle, et faites la même opération pour tous les 
autres côtés de cette facette , alorsl'espace contenu 
entre ces lignes sera celui où doit êtretrànsporlée la 
partie du dessin , qui sur la figure quatrième est in- 
diqué sur la facette qui a rapport à celle dont vous 

(i)Ce carton , sur lequel se peint le tableau difforme , doit 
être placé sur un châssis fixé à demeure sur la planche qui 
soutieut ce montant, il doit y enti er à coulisse, afin de pouvoir 
y placer différens tableaux. 

^a)CeUe ouverture ne doitavoirqu une ligne de diamètre. 



i88 RECREATIONS 
ave/ pris Tappareace eu fegardraat au travers de 

roTiverlure H. 

Faites une semblable opcTation j«nr chacune do 
autre facettes, et vous aurez alors douze espace^ 
décidés, dont chacun d'eux aura rapport aux douze 
face! les du miroir , et toutes ensemble pourront par 
conse\juent contenir entièrement le sujet qui aura 
été tracé sisr la ligure quatrième. 

Ces espaces no diflerant pas beaucoup, quant i 
leur figure, deceux (les facettes du miroir, il^era fa- 
ciled y peindre Tobjet cju'on voudra représenter; il 
ne s'agira que de les numéroter si Ton veut , afin de 
les mieux reconnoître, et de présenter de tenipsà 
autre le carton en face du miroir, à mesure qu'on 
aura tracé quelques-unes de ces facettes , afin qu'en 
regardant par l'ouverture H , on puisse reconnoître 
et rectifier les fautes qu'on aura pu faire , particu- 
lièrement pour accorder le dessin vers les bords ré- 
ciproques des facettes : on peut aussi soudiviser ces 
douze espaces, tant sur le dessin quesur le carton , 
comme l'indiquent les figures cinquième et sixième: 
on se procurera par-là un peu plus de facilité dans 
Texécution. 

Ce tableau difforme étant peint de manière qnil 
fasse bien son effet, on remplirale resteen lepei- 
gnanldequelquesobjetsaveclesquelsou puisse coD» 
fondre et déguiser ce qui doit paroître dans le mi- 
roir : c'est-la où il y a le plus d'art, sur-tout quand 
on en compose un tout qui n'a aucun rapporlau 
sujet régulier; sans cela , ces sortes de tableaux 
n'ont pas grand mérite. 

EFFET. 

Ce tableauproduitune surprise assez exlraorJi* 
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naîre,en ce qu'on n apperçoit dans le miroir qu'une 
partie des objets qui y sont peints , et que ceux qui 
«'y voient et forment le sujet régulier, selrou- 
vent dispersés sur ce tableau et confondus avec 
ceux qui ne s'y peuvent représenter. 

Nota.On ne peut se dissimulericî que ce tableau 
demande beaucoup de soins et d'intelligence dan« 
son exécution; mais malgré cela , avec un peu de 
patience, on peut se flatter d'y réussir, et on sera 
bien récompensé de son travail parla satisfaction 
qu'on aura d'avoir fait une pièce qui ne pourra 
certainement être vue qu'avec beaucoup de plaisir. 

VINGT-SEPTIÈME RÉCRÉATION. 

- ■ • 

Décrire sur une surface plane et horizontale une 
Jigure difforme qui paroisse régulière étant vue 
par réflexion dans un miroir cylindrique. 

PRÉPARATION. 

^oiT ABGD (figure septième , planche trente-* 
deuxième)lemiroircylindriquedanslequelonveut 
voir par réflexion , et du point de vue E, l'objet dif- 
forme qu'on se propose de peindre sur le carton ho- 
rizontal F G. 

Soit aussi A B G D ( figure huitième ) un quarré 
long , dont le plus petit côté À B est égal au diamètre 
de la base d u cylindre ci-dessus : divisez-le en trente- 
six petits quarrés égaux , comme le désigne cette fi- 
gure , et dessinez-y au trait seulement l'objet régu- 
1 eir qui doit être peint difformément sur le plan 
b orizontal F G ( figure septième }. 
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Tracez sur un papier le cercle A (figure nett- 
vième) , dont le diamètre CD soit égal à celui de. 
base du miroir ; tirez du centre A la ligne im 
AB, cl prenez sur cet te ligne la distance ci- 
délerminëe du point de vue E au centre du i 
tirez la ligne CD qui coupe à angle droit 
A B, et menez du point de vue B les deux 
BCetBD. ^^ 

Diviçez le diamètre C D en six parties égales, ik 
tirez du point B les lignes B /, qui coupant un des 
côtés de ce cercley détermineront les points où vous 
devez élever sur la surface du cylindre des lignes 
perpendiculaires à sa base et parallèles entr^elles; 
tracez ces lignes sur le cylindre avec une couleur 
opaque,ou«n y appliquant desfils desoie noire, que 
vous arrêterez des deux bouts avec un peu de cire 
molle. 

Ces premières divisions étant faites , portez les six 
de la hauteur du quarré long A B C D sur la ligne B i 
qui represenle ici la hauteur du quarré ABGD 
(figure huitième), et commencez vosdivisions à une 
petite distance de la baseBD; tirez ensuite du point 
de vue E à ton tes ces divisions les lignes E/(i) , les- 
quelles en indiqueront d'autres sur lesdeuxcôsésop- 
poiïés de ce miroir. 

Tracez ou entourez avec des fils de soie ce cylin- 
dre, de manière qu'ils forment la circonférence de 
difFérens ovales inclinés, dont les plus petits diamè-c 
très seront celui du cylindre et les plus grands les 
différentes longueurs des lignes //(voyez cette fi- 



(i)On suppose ici que la figure sixième désigne la coupe dft 

ÇQ miroir, • 
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gnreseptième) , et alors toutesces divisions ainsi tra- 
céessurcec;ylindreétantviJesdu pointE, paroîtront 
entièrement semblablesà celles qui auront été faites 
^urlequarrélongABGDid'oùilsmtquesirpnajuste 
une lampe au point E de maiiière que sa lumière ne 
tombe que sur le cylindre (i) et qu'elle n'éclaire le 
plan horizontal FG que par réflexion , alors toutes 
les apparences d eces divisions paroitront assez sen- 
siblement sur ce plan pour pouvoir les y tracer, et 
on formera par ce moyen un modèle divisé en un 
même nombre d'espaces que ce quarré long (figure 
huitième) , dont on se sei'vira pour y transporter 
difFormément le sujet régulier qu on doit apperce7 
voie danssavrcde dimension lorsqu'on placera Tceil 
au point de vue E. 

Nota, Ces quarrés îrréguliers doivent être tracés 
sur un papier que l'on gardera , afin de s'en servir 
pour les retracer sur les cartons où Ton voudra 
peindre les sujets diSbrmes : on évitera par-là de 
recommencer cette opération. On remarque ici que 
toute ligne du tableau régulier qui est parallèle à 
la ligne A B, se -représente par une ligne circu- 
laire sur le tableau difforme , et que toute ligne 
droite parallèle à la ligne DG , forme également 
une ligne droite ; et qu'enfin toutes autres lignes 
droites qui ne sont pas parallèles à celle A G, se 
représentent sur le tableau difforme par des lignes 

(j) H faut couvrir cette lumière du côté du cylindre, en 
sorte qu'elle ne puisse l'éclairer que par un nroude quatre 
à cinq ligues fait à une plaque de fer blanc et placé eutr'eUe 
et lui. 
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d'autant plus courbes que ces premières sont pM 
iaclinées. 

On a prcîfér^ cette méfhode à la dîvîsîon g^om^ 
trique enseignée dans plusieurs auteurs , attendu 
qu elle est facile et qu'elle remédie auK irrëgula- 
rites des miroirs ; elle peut servir également pour 
les miroirs prismatiques , dont on ne fait plus usage 
à cause de la nécessité de placer Toeil précisément 
• au point de vue , au lieu que lés figures vues dans 
le miroir cylindrique font toujours assez bien , 
quoiqu'on les regarde de différens points, pourvu 
qu'ils ne soient pas trop éloignés de celui qui a été 
déterminé. 



VINGT-HUITIÈME RÉCRÉATION. 

Tracer sur une surface planr , mise enfacçà^un 
miroir cylindrique y unejigure difforme quiptt 
roisse régulière , étant vue d^un point pris au» 
dessus de cette su rface. 

CONSTRUCTION, 

JE H. E ne dilïere de la précédente , quVn ee que 
le point de vue E (figure première . planche \x^^ 
troisième) ne doit pas être plus élevé que Je miroir^ 
et qu ii faut au contraire le placer un peu au^des* 
sous de sa partie supérieure : à fégard de la maniera 
de tracer les divisions , tant sur le cylindre (i} que 
sur le carton, elle est absolument la même; çW 
*■■ ' ■ ' ■ ■ ■ ■■ I ». ■ Il ■) ■ 

(i)Il suffît d'une portion de cylindre A formant la tiers de 
U CirconfércAce d ua cercle d[e trois à quatre pouces d* 

'S 
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pourquoi ii est inutile d'entrer dans aucun détail 
à ce sujet. Il est seulement essentiel de remarquer 
que le bas du carton 6, sur lequel on doit peindre 
la figure difforme doit être moins élevé que la 
base du miroir cylindrique et qu'il ne doit pas eu 
être fort éloigné, afin qu'on ne soit pas forcé de 
donner trop d'étendue à ce carton : ce qui cepen- 
dant contribneroit beaucoup à le défigurer davan- 
tage: on peut aussi placer le point de vue au 
centre du carton, si on juge que cela soit plu^ 
commode. 

OBSERVATION, 

Lorqu'on veut peindre avec soin toutes cet 
aortes d'anamorphoses, il faut avoir la précau«- 
tion, en les colorant, de charger moins decour 
leur les parties du tableau difforme qui s'étendent 
davantage, attendu que paroissant en raccourci 
dans ee miroir ^ le ton de couleur qu'on leur a 
donné, de vient alors plus foncé en raison de sa 
diminution apparente : en un mot, il faut de l'in- 
telligence pour exécuter ces sortes de morceaux, 
et c'est en quoi consiste leur vrai mérite. Il s'en 
vend chez les marchands de si mal peints qu'ils 
paroissent presqu'aussi défigurés dans les miroirs 
qu'ila le sont sur les ciartons, aussi les obtient-on 
à vil prix. 



diamètre , et soutenu sur un pied D , auquel doit être fixée 
,vm branche qui Kmtienm le tableau B. yoyeg oeite figura 
première. 
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DÉS MIROIRS CONCAVES 
SPHÉRIQUES. 

IjES difFérens ph(?nomènes que produisent ces sor- 
tes de miroirs , consistent : 

Premièrement à rassembler dans un même 
foyer tous les rayons de feu ou de lumière, au point 
d^ëchaiitfer, d'allumer et embraser toutes les ma- 
tières combustibles, de fondre, calciner et vitrifier 
tous les métaux et les pierres les plus dures. 

Deuxièmement, ces mêmes miroirs représen- 
tent jes objets, tantôt amplifiés ou diminués, tan- 
tôt dans une situation renversée il est aussi de« 
circonstances où ils paroissent placés en avant de 
leurs surfaces. 

Troisièmement, si on place au-devant et plus 
ou moins près de ces miroirs quelques corps lumi- 
neux, lesrayons qui s'élancent continuellement de 
cescorpsse trouvant réfléchis, se joignent à ceux qui 
se dirigent directement et sans aucune réflexion sur 
les objets qu'ils éclairent et contribuent beaucoup à 
en augmenter la clarté; de manière que si par la dis- 
position et la forme du miroir , eu égard à l'endroit 
où est placé au-devant de lui le corps Iumineux,les 
rayons réfléchis sont parallèles, on peut alors éclai- 
rer de fort loin un espace (i) de même grandeur 



(i) TiCs rayons.de lumière qui émanent d'un corps luni 
neux étant nécessairement d'une quantité déterminée j et 
^gard à la force de cette lumière , il n'est pas possible par h 



I 
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qaelemiroir,attenduqu'onrassembleparcemoyen, 
en un même endroit, une grande partie des rayons 
émanes du corps lumineu!^ ; cette augmentation de 
lumière ne diminue pas alors en proportion de la 
raison inverse du quarrédela distancedu corps lu- 
mineux aux objets qui en sont éclairés comme il 
i^rrive loi'squ'il ne se fait aucune réflexion. 

Lesmiroirs concaves se font de glaceou de métal; 
ces premiers, pour être bons, doivent avoir leurs 
deux surfaces peu épaisseset paralièles;maisils sont 
fort chers lorsqu'ils sont d'une certaine grandeur} 
on les met au tain du côté de leur convexité : lors- 
u'ils sont plans d'un côté et convexes de l'autre, 
s sont bien moins bons et à meilleur marché , et on 
rie peut en avoir de cette sorte que d'une grandeur 
fort médiocre, ceux de métal ont l'dvantagede poui 
voir servir des deux côtes, mais comme on fait très- 
peu d'usage du côlé qui est convexe et qu'ils sont 
encore beaucoup plus chers, on doit préférer Içs 
premiers^ qui d'un autre côté sont bien moins sujets 
à se ternirer et refléchissent plus de rayons; il est ce- 
pendant des circonstances où l'on ne peut se dispeu- 



moyen d'un miroir concave d'éclairer considérablement un 
grood espace; on conçoit aisément que la moitié et plus des 
raj^oiis vont directement du corps lumineux aux difTérens 
objets qui peuvent en être éclairés , et que ces objets ne re- 
çoivent une augmenlalion de lumière que par la réflexion des 
rayons réfléchis , qui san> Tinlerposition du miroir iroieut 
éclairer d'autres objets; d'où il 'suit qu'un corps éclairé par 
la lumière placée devant un miroir concave , peut être d'au-^ 
tant plus éclairé qu'il lui parvient plus de rayons, et c'est 
d'après ces premiers principes que doivent être construits lest 
réverbères. 
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ser d'employer d es miroirs de métal , ou tout simpi» 

ment des miroirs de cuivre battu et argentée 



PROBLEMES. 

Étant donnés un miroir concave^ et le lieu itune 
' lumière placée au'deuant de lui ^ déterminer 
• V espace qui doit en être éclairé par réjftexion. 

Soit AB (figure deuxième, planche vihgt-trca» 
^ième)ifn miroir conôave d'une sphéricité quel- 
conque, dont G est le centre (i) , et Die point oii 
se trouve placélecorps lumineux: lirez de ce centre 
C aux extrémités du miroir A et B les lign^sC A 
et C B, et du point D les lignes D A et 1)B; lirez 
aussi de ces deux extrémités du miroir A etR les 
^gnes indéfinies A E et B F , en faisant les angles 
E A G et F B C , égaux aux angles G A D , CBD; 
alors Fespace compris entreles deux lignes A E et 
B F sera celui qui doit être éclairé par la réflexion 
de la lumière supposée placée au point D. ' 

COROLLAIRE, 

Il suit de cette démonstration , que si la lumière 
est placée plus près du miroir que Je point D, p" 
exemple, au point G, Tespace éclairé se trou- 
vant compris entre les lignes A H et B I sera plo^ 



(i) Le centre d'un miroir concave est celui delà v^if^ 
cité dont il fait pai lie. 
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grand (i), et qu'au contraire si elle en est plus 
éloigQëe,c*e8t'à-dire placée au point L, il sera plus 
petit étant compris dans l'intervalle MN, comme 
le désigne cette figure. 

Il résulte encore qu'il est un point où les rayons 
réfléchis sont parallèles ; ce point qu'on appelle le 
foyer du miroir, est éloigné de sa surface du quart 
du diamètre de sa convexité. Les rayons réfléchis 
AH et B 1 qui s'écartent étant divergens, ils éclai- 
rentun plus grand espace que ceux AM et BN qui 
«ont convergeas, mais alors les objets en sont plus 
foiblemeut éclairés;il est aisé de voir que ces deux 
différentes directions des rayons proviennent de ce 
que le corps lumineux est placé en-deçà ou an*- 
delà du foyer des rayons parallèles. 

Nota. Cette explicatioii suffit pour déterminer, 
en général, à quelle distance d'un miroir il faut 
ëU)igner un corps lumineux pour qu'il réfléchisse 
tous ses rayons dans un espace et à un éloigne»» 
ment déterminé , et c'est ce qu'il est impoilant 
d'*observer lorsqu'on construit des réverbères faits 
exprès pour le lieu qu'ils doivent favorablemeiit 
éclairer. 

Une attention particulière qu'il faut avoir lors- 
qu'on fait construire ces sortes de réverbères, est 
de placer le miroir réfléchissant de manière qu'une 
ligne droite qui partiroit de son centre et pat^seroit 
par celui de sa sphéricité, vienne se rendre vere 
le milieu de l'objet que Ton veut éclairer ; dont il 



(i) On suppose Ici qiie cet espace est à même distance du 
miroir que celui cité dans la démonstration CL«*de^u5. 
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résulte que le miroir doit être plus ou moins inclînij 
eu ëgard à la hauteur à laquelle est placé lejré^l 
verbère, relativement à la position et à Téloigne* 
ment de ces objets; en sorte que s'il est placé axh 
dessous du plafond d'une salle pour en éclairer fe 
plancher, le miroir doit être disposé dans une situa- 
tion horizontale ; et si au contraire il est placé à la 
même hauteur que l'objet qui en est éclairé, sa 
position doit alors être verticale. 



SINGULIER EFFETDES MIROIRS 
CONCAVES. 

X OUTES les images des objets qui sont réfléchis à 
nos yeux par desmiroits plans, paroissent située» 
au-delà de leur surface réfléchi^ante, à même dis- 
tance qu'ils en sont eux-mêmes éloignés ( i); mais 
il n'en est pas de même de ceux qui sont réfléchis 
par des miroirs concaves, les objets dans certains 
cas paroissent à la vérité plus éloignés, mais dans 
d'autres ils semblent même être situés en-avant de 
ces miroirs. 

Si l'objet réfléchi est placé plus proche du miroir 
que le quart du diamètrede sa sphéricité,les rayons 
qu'il réfléchit étant divergens,il paroît au-delà da 
miroir; si au contraire il en est plus éloigné, ces 
mêmes rayons deviennent convergens, et il arrive 
que ce même objet semble être placé plus ou moiii» 
en-decà du miroir, eu égard à la distance auquel il 



(i) Voj'cz ci-dessus , page 25. 



^ 



//. '^i .riUf ifpS . 




iW^ 



SUR LA CATOPTRTQDE. 199 
' est du foyer des rayons parallèles : sa situation pa- 
roît aussi renversée. 

Cet effet qui , au premier abord , paroît fort ex- 
traordinaire, cessera de surprendre si l'on considère 
que lorsqu'un objet placé au-devant d'un mîroir 
concave se trouve entre le quart et la moitié du 
diamètre de sa sphéricité, lesrayons réfléchis de ve- 
Jius convergens vont se croiser au-delà du centre 
de cette sphéricitérdans cette circonstance,les objets 
paroissent renversés, attendu que les faisceaux de 
lumière qui parviennent de cet objet à notre œil, 
Be se peuvent peindre sur la rétine qu'après s'être 
croisés eatr'eux et lé miroir. 

VINGT-NEUVIÈME RÉCRÉATION. 
PHÉNOMÈNE D ES DÉPLA CEMENS. 

\)e tous nos sens celui de la vue estcelui sans con- 
tredit qui est le plus sujet aux illusions; tous les 
auteurs qui ont travaillé sur l'optique en rapportent 
un très-grand nombre d'exemples, et ils se sont 
tous efforcés d'en découvrir les causes et les effets ^ 
afin que n'étant point induits en erreur en admi- 
rant et examinant avec attention tous ces divers 
phénomènes,nous puissions en démêler l'apparence 
d'avec la réalité; tous les jours nous découvrons de 
nouvelles choses auxquelles on avoit fait d'abord 
peu d'attention, et il en est sans doute beaucoup 
d'autres qui sont réservées pour ceux qui viendront 
après nous. Une découverte qui dans son abord a 
paru d'une bien petite conséquence, a conduit à 
des choses de la dernière utilité.^ ^ 
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Ayez une bouteille de verre blanc A(figtire troî* 
sième^ planchetrente-troîfeièrne) qui contieonetle 
l'eau depuis la fond jusqu'en B , et dont la partie 
supérieure B G soit vide; que cette bouteille iok 
bouchëe à Tordinâire : présentez la en face d^uQ 
miroir concave , et en deçà du foyer des rayonspa* 
rallèles , afin que son image paroisse être renver* 
sëe et en-deçà du miroir; placez-'voiis plus loin du 
miroir que cette bouteiHe,et vous la verrez renver- 
sée telle qu^elIe est en a 3 c ( figure quatrième ^ 
même planche ). 

Maisxe qu'il y a de singulier et de fort extraoi^ 
dinaire dans la représentation renversée de Timagi 
de cette bouteille , c'est que Teau , qui , suivant 
toutes les règles de la catoptrique^ etsuivant toutes 
les observalions et expériences faîtes sur d'autres 
objets visibles, devroit paroître en ab qui est Fi- 
mage de la même partie A B de la bouteille ABC 
qui la contient , est vue au contraire enb c qui est 
l'image B C de cette bouteille qui se trouve vide ea 
cet endroit; et la partie ab àe l'image paroît vidf 
pendant que la partie A B de la bouteille qu'elle 
représente est pleine. 

Si on renverse la bouteille ( voyez figure cin- 
quième) étant bien bouchée, son image paroit 
droite et dans sa situation naturelle ; mais l'eau qui 
f« trouve alors dans la bouteille occuper la partie 
B G , paroît dans l'image être contenue dans la 
partiea b^ et celle de la bouteille A Bqui est vide, 
paroit être pleine dans la partie de l'image a b* 

Si pendant que la bouteille est placée dans cette 
situation renversée , on ôte son bouchon et qu'on 
laisse écouler doucement l'eau, il sembleraque pen- 
dant 
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tlàiit que là partie B G se vide , celle de rimagé a b 
«e remplit; et ce qu'il y a de- fort reniaqiiable, c'est 
.^i\'aij3si-lôt queJabqUjteilieçe; trouve jentièrement 
. yÀ^^ FiUs^ipJfi cÇt^^^» ^.^ là bout eiÛe à c, q yi est iS'mage 
^<dec/3l}Q A G p parpîf alors vide^ Il arrive aussi quefî 
J[a Jbputeille ast Qntiè^çfifpent^ plçipe , îXnyh plus 
^s-^lo/s, d'illusion. 

T,Si,peftdapt quqn, tîeçtla bouteille renversée; 
jç'^l^^it ,p^s entier emept. pleine, il y a quelques 
.gOHWiesd'çauau fpndcîecpite bouteille q^i toip^éut 
. Xerp î?vPiartiç B G, il ^eipjblera qu*ilsp foyin e , a^'fond 
.de,la^p^tie3 a de rjraage, une buïle dâir qui 
4P9P|:çd'^ en,.ô ^ quj est la pau'tie dç rimage dô 
jC^yc^lbputeille qui paroît pfeine dWu. 

j U.jest encQve d'autres c^rconstanc.es moins ex- 
•ArSPF4ifWT.e8 à ren;iftrqiier en^rëpétapt cçtteexpé- 
tience. 

^Tous ceux auxquels on fera voir cette singulière 
illnsiQU s'imagineront voir toutes ces choses, telFes 
qu'on vient de les rapporter: ce qu'ils trouveront 
d'extraordinaire dans ce phénomène , c'est premiè- 
rement de voir non-seùlement un objet où il'n'est 
pas , mais encore où ioa image n'est pas non plus. 




.Secondement^ que de deux objets- qui sont tôu» 
\e^ deux réellement dans v.n mêriie endroit, tels 
que Ja ^surface du verre , et celle de l'eau qu*efia 
confient , on en apperçoit un dans un endroîl , 
et l'autre dans un autre endroit différent, et cepen- 
dant on voit le verre, dans le lieu de son image ^ 
^et J'pau , où ni Veau ni son image ne gont points 

Il* o 
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OBSERVATION. 

On peut conjecturer avecfondeincntquelacaw 
qui produit cette illusion vient de ce qu^étantac* 
coutume à ne jamais voir Teau suspendue en Tair 
dans aucun vase, mais toujours pr^cipit^e versie 
fond ; et d'ailleurs , la couleur de Tair et celle de 
Teàu éfant si peu difierentes entr^elles, on est forcé 
par un jugement très-naturel, à rapporterla place de 
Peau où elle se place ordinairement, et cela malgré 
la réflexion et le raisonnement qui devroient noiu 
convaincre, du contraire; cela est si vrai, queri 
lorsqu'on fait cette expérience, on met dans la bou- 
teille une liqueur colorée , cette illusion n'a plus 
lieu , attendu que Ton jnge alors que la liqueur e«t 
au même endroit oà elle se trouve placée dans k 
verre. 

TRENTIÈME RÉCRÉATION. 

Faire prendre le feu à un corps combustible parla 
réflexion de deux miroirs concai^es. 

J_jES rayons d'une lumière mise au foyer d'un mî* 
roir concave se réfléchissant par des lignes paral- 
lèles entr elles , si on place en face d e ces rayons un 
autre miroir parallèlement opposé à ce premier, et 
qui en reçoive tous les rayons, ils se réuniront à 
son foyer au point d'échauffer et d'allumer même 
des matières combustibles. 

CONSTRUCTION, 

Ayez deux miroirs concaves A etB (figure pre» 



A 



Tom fi 




Sf'/ff*'f itfi/n 
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. ttuère, planche trente-quatrième), éloignes entr'eux 
dedou^eà quinze pieds, et dont l'axe EK soit comr 
tniiû ; mettez au fôyei: C d'un de ces miroirs , iin 
charbon ardent et au foyer D de l'autre miroir un 
peu de poudre à canon soutenue sur Pextrémitë . 
d'une petite tringle de fer appMie par une de ses 
extrémités: avec un soufflet dont le bout soit re- 
4courbé , et qui forme tm vent continuel , tél'^^ue 
ceux qui sont à deux vents, soufflez le charbon , et 
aussi-tôt, malgré la distance qui sépare le charbon 
allumé et la poudre, elle s'enflammera; il n'est pas 
nécessaire que ces miroirs soient de métal ou dé 

: glace ; des miroirs de bois ou de carton dorés peu- 
vent suffire pour cette expérience, qui a quelquefois 
réussi jusqu'à cinquante pieds de distance, en em- 
jp^loyant alors des miroirs d'un pied et demi jusqu'à 

. deux pieds de diamètre. 

Cette expérience réussit difficîletnent à des dis- 
tances plus éloignées, soit parce que la tnasse d'air 
qui se trouve interposée entre ces deux miroirs oc- 
casionne de nécessité du refroidissement dans ces 
rayons ; soit aussi parce que la totalité des rayons 

r ii'est pas entièrement réfléchie sur.le deuxième mi- 

f -*ôir ! elle réussiroit peut-être miqux , si l'on mettoit 
centre leurs foyers un long tuyau de fer-blanc d'uu 
diamètre égal à celui de ces miroirs , comme il est 
aisé d'en ftdre l'expérience* 



^m 
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TRENTE-UNIÈME RÉCRÉÂT-ION. 



V AND KOI DE DU SIECLE. 

Lja plus grande partie des efTets^qpe produit la 
lumière étant relative au son qui se réfléchit néces- 
sairement suivant les mêmes principes, c*est-à- 
dire^ en faisant les angles d'incidence égaux^ à ceux 
de réflexion, on peut par leur moyen exécuter la 
Récréation ci-après. 

C G 'M S'T'R UCT l'O'N. 

Élevez verticalement le miroir concavç A!B(figirrc 
deuxième, pianche trente-quatrième) de deux 
pieds dediarnotre(i)et d'une courbure teUeque 
le point de rriuiion des rayons qui tombent pa* 
ralièlemeot s()i^ à douze ou quinze pouces de sa 
surface réflec'iiiisante; disposez àTendroit Gune 
petite figure dont la léte D se trouve placée di- 
rectement au foyer de ce miroir 

Observez qu'il faut que ce miroir soit posé à 
une distance de huit à dix pieds, ou même. plus, 
d'une cîoisonEFparallèlementopposéeàsa surface, 
et qu'elle doit être ouverte de cette même gran- 
deur, et masquée d'une tapisserie très-légère , afin 
que le son y puisse facilement pénétrer. 

Ayez aussi un deuxième miroir de même forme 



(i) On peut faire ces miroirs de carton doré ou de fcr- 
blaiM , cette Kécréatiou n'exigeant pas des miroirs biea 
puriaits. 



^ 
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ÇH que vou8^ ^la^ejerez dernèrje, et \à, dmx on 
trois pieds de cette cloison', et qu'il soit djsiîK)sé 

f, *^c? du çrejiaier, comme iJL ^ ét^é^ ex{)^quéa 
précédente Récréation. 



EFFET. 



Lorsqu une personne placée au foyer D , ou à 
celui i d un de ces miroirs ayant la lace tournée du 
co;e du miroir Ti K parlera même a voix babse: 
un autre personne qm sera placée au ^oyer du 
miroir opposé, entendra très-âretîncfemerit toutes 
l«s paroles qu'elle prononcera; et cet efiet aura 
lieu malgré 1 in,tj?rposition d'une légère toile placée ' 
entr'elleè. ^ " ''' '' ' "' ' * ' ^ ' 

RÉCRiÉATION. . 

Ayant secrètement caché une personne intelli- 
gente derrière la cloison , et l'ayant prévenue de 
tenir rorejlle vers Iç foyer du m^roii- GJI , on pro- 
posera à une personne de pàrïér baà à la petite 
îîgure , en kpprocïiant sa bouche de la ^tête dé 
la figure, et en 1^ prevenapt quelle va lui ré^ 
ponclre,et la pe^rsonne cachée entéiidant les paroles 
qu'elle aura jpronoricée, y repô'ndèrasur-Te-chàmpV 
Cette réponse sera attènçlue de celle qui à parlé 
d'abord; et ce qui lui causera d'^autant phis'd'é- 



(i) Pour ne pas interrompre le chemin que le son par 
court, on peut se servir poùr'parfêi:' et écouter, dttik' 
tu^^au recourbé ( figure quatre), dont l'extrémité A, qui 
Âm être up^psuéy^^soit^bçée au foyer du pùroir. 
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tonnement, c^est qu'il lui semblera que ces paroles 
sortent de cette figure même. 

Nota. Pour caclier entièrement ce qui produit 
cet eflét, e(le rendre par-là beaucoup plus ex« 
1raordinaire,on peut déguiser la forme circulaire 
donnée au miroir AB , et le couvrir «d'une gaze 
qui n'empêchera en aucune façon que le son ne 
se réunisse réciproquement d'un foyer à Tautre 
de ces deux miroirs. D'ailleurs beaucoup deper* 
sonnes n'imagineront pas que ce seul miroir suffit 
pour produire un pareil effet. 



TRENTE - DEUXIÈME RÉCRÉATION. 

'Faire paro Lire T image d^ un objet quelconque:^ 
de manière que lorsque on s^ imaginera le tenir 
en sa main , onn^ en puisse prendre que Vap^ 
parence. 

J) E R ïii È R E la cloison AB ( figure troisième , 
planche trente-quatrième), élevez un peu oblique- 
jnent le miroir concave EF de dix pouces au moins 
de diamètre , lequel doit être éloigné de cette cloi- 
son du quart et demi du diamètre de sa sphéricité; 
faites à cette cloison une ouverture de six à sept 
pouces, quarrée ou circulaire ( à votre volonté ), et 
ou elle se trou ve en faceet à la même hauteur quele 
miroir;disposez uneforte lumière derrière cettecloi- 
son,qu onne puisse apperoevoir par cette ouverture, 
et qui, sans donner sur le miroir, éclau'e l'objet que 
vous devez placer en G. 

Au-dessus de l'ouverture faite au-devant decetle 
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cloîson , attachez dans une situation renversée l'ôb- 
|et G que vous voulez faire paroître en avant du 
miroir, et qu'on suppose être ici une fleur. Devant 
la cloison et au-dessous de cette ouverture , pla- 
cez un petit vase D , dont la partie supërieure^doit 
se trouver de niveau avec la partie inférieure de 
cette même oiaverture , afin que l'œil placé en G 
puisse appercevoir cette fleur en-avant du miroir , 
de même quesi sa tige sortoit du vase D. 

Ayez soin que l'espace contenu entre le derrière 
de la cloison et le miroir , soit peint en noir, afin 
d'éviter les réflexions de lumière qui pourroient 
être renvoyées sur ce miroir , et faites en sorte de 
disposer le tout de façon qu'il se trouve le moins 
ëclairé qu'il sera possible. 

E E F £ T. 

Lorsqu'une personne se trouve placée en face de 
«e miroir vers l'endroit G, elle appercevra sur le 
vase D la fleur C qui se trouve cachée derrière la 
cloison , et il lui semblera qu'en avançant la main , 
die pourra l'ôterde dessus ce vase, quoique l'objet 
qu'elle apperçoit n'en soit cependant que l'image. 

Nota. Les éflets que produisent les miroîrs conj- 
caves sont susceptibles de différentes applications 
aussi curieuses qu'extraordinai res , qui occasion- 
Dent nécessairement beaucoup d'étonnement à 
ceux qui n'en peuvent démêler la cause. On peut 
au moyen de ces miroirs , leur faire voir indifl*é- 
remment toutes sortes d'objets peintsou en relief^ 
tels qu'une personne absente dont on àurcit le por- 
trait, des figurés de spectres capables de leseflrayer 

I 



zzz F. I C ?- E A T T O N s 
o»-. f . f i :*ï ^ «rarrces égale.-*, quatre 
fî.-i-^i- rV.c -- : .'•.•.:ei:X':ecpl!e.''qiiiseliOTivrt 
r rz !.• z :i r-.::-:: :? .-re ,.4civtDt élue phcétt 
\f.-' .--» f .-^rr. — :-^ id aiii*» reiiferm^ûi* 
Ce • ■ - . .7 1:2 ■ - ^z •:''.r i.v> fli'U"S diMveutjclrt 
c - ■- - - • : ij^- . -^ .li ..*u.ie position lenversA 
a.\: ., :'c - - :..-- " ;■-" a .perçue dan^lebooil 
s -. I • -.•' 1 . r- o/tr» -:«j'.e ce cerc!efou^ 
r ^ -f^ -i- -e.nc-- fC «j-'ii îC inamtîeniie enéqffl- 
1..- -f. 

Aipi$'''r c- .-art—. cTA-rup^ à jour au-dcvafll 
ci^flfcerc.e.ar.:: -jr l^:::uv ir N ne puisse re'flédÛT 
q-j^'.id-ur vju ^e r^ive placee-via-à-visclelfli; 
Y^'.^zez çnr. M-rju: /i .rriieurdeb boite, ouseu- 
Iroie::: ie< :5ar::e- qui 3- : ^e 't étr •apperçuesdan« 
le niir.ir.ali.-: 4U ;lc\ ait ^ue ia fleur qiiiy 
appare:::e. 

Ménagez une petite por'e P verslecoléACHc 
ccf.eboire.aHn de pouvoir vintrocluîreune lumière 

(,\ qui e>tnece-aire p.^ur éclairer cette fleur;a)us»^ 
tezun c>.ap^au .^.e ier-blancau d^^sus-delle, tant. 
p'Ur donner i-;>ue à la fume'e que pour empe* 
cher que la lumière n'e'claire le miroir. 

Ayez en outre une petite boi*e d'environ six 
pouces quarrés (voyez figui*e deuxième), dans 
lacjuelle vous insérerez une petite barre d acier 
aimantée T V, que vous disposerez dans la omo 
tion d'une des deux petites traverses qui doivent 
partager cette boîte en quatre ca^es égales : mettez 
dans ces cases des cendres quelconques que vous 
diversifierez seulement par la couleur , et que vont 
supposerez être celles de diflerentes fleurs , iiembla- 



p//:ù,P^f ^^ 




^> vZ^r-r 
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lies à celles qui sont suspendues au cercle ; à cet 
effet écrivez sur chacune de ces cases les noms 
de ces fleurs (i). 

EFFET. 

Lorsqu'on posera cette boîte S sur la partie EL 
T G de la pièce ci-dessus , de manière que son cen- 
tre se trouve au-dessus de celui du cercle de cartoq, 
la lame aimante'e contenue dans le cercle 0,quî 
n'est suspendue que par un fil de soie, aura la li- 
, bertëdese mouvoir et de se placer par consëquent 
suivant la direction du barreau renfermé dans cette 
boîte S; et comme on peut la placer, de quatre 
diffrentes manières , sans qu en apparence elle 
change de position, on pourra par ce moyen faire 
fixer à volonté une des fleurs en face du miroir , 
et cette fleur , suivant ce qui a été expliqué ci- 
devant, paroîtra être dans le bocal même, lorsqu'on 
6e placera à une distance convenable. 

RÉCRÉATION. 

'On ouvrira la petite boîte, et on préviendra 

3ue les cendres qui y sont contenues sontcelles de 
îverses fleurs, on proposera ensuite à une per- 
sonne d'en choisir une pincée à son gré; on remet- 
tre aussi-tôt la boîte à sa place, c'est-à-dire, au- 
dessus de Fendroit où est le cercle , et on la posera 



( I ) Ces noms servent aussi à reconnoître les différente» 
positions ^u*on doit donner à la bcîte, comme il sera dit d- 
oprès. 
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(le maiiîère que le barreau ({ui y estcacbéy sait 
dans là direclion uécesëeiiro pour déterminer la 
fLeur,dont la cendre a étëi^upposée cboisÎKà.-e pla- 
cer en face du miro;r;on fera jeter ensui le ceMe cen- 
dre dans le bocal, et un instant après,on fera voir la 
fleur, en faLsant entendre qu!elle vi^nt de reDaitre 
(le ses cendres, au moyen de la liqu,ei;i;: préjjaiée 
dont on avoit rempli le bocal. 

Nota. Oa ne peut guère se dispenser de w.çttrc 
une lumière en-dedans de cette boite, attendu 
la difficulté d'éclairer la fleur par dehors. ; ii^a^is 
pour ne rien laissera soupçonner, oft p?u.t faire 
entendre que cette lumière ou lampe çst- né^e^ 
sairepour d&nner à la Uq^ieur rçi?ferrrj,ée dajqs 
le bocal un certain degré de chaleur néçess^içe 
pour fisiire développer la fleur- H ne fa^t pas l^if- 
ser regarder dans ce bocal que quelcjvies instaÂ* 
auprès avoir posé la petite boîle, afin de donner le 
temps au cercle de carton de se fixer siiiyaftt la 
direction de h. lame aimantée. 

Cet amusement paroîtra très-peu de chose à 
. ceux qui sont intimement persuadés qu'oq ne 
peut faire renaître une fleur de s^s cendres, mal- 
gré toutes les autorités qui supposent 1^ possibilité 
de cette étonnante palingénésie, et effectivement, 
les plus savans chimistes de nos jours n'y ajou- 
tent aucune foi. Il y a lieu de croire que si 
quelques Auteurs (i) ont assuré de bonne-foi 



( •• %)ïi prétend que le 'PèieKirc//erqmjà regardé çe.ttepa- 
Kiîgenésie comrnopos'^ible,eii a i'ail lui-nu' nie Texpérienccet 
«fuil a gardé pendanf phisieur.^anrîets une fiole bouchéeiiCT- 
îjicliciuement (jui conleuait les ccadresd'uiie rosequ iireasui- 
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ravoir (>ii,etil est même certain qu'Hs'Cmtiété 
«éduits, ou par Fautorité des auteurs qui se sont 
persuade cette résurrection pos.sible; ou par la 
tépu^alicTn de c" î : qui, partjuelques v«uf>ifetés, 
''létir auront tait voir une i ivjge confuse de l'objet 
qu'ils pr^'pndnienf ressusciter; ce qui est d-anlant 
. plus vraisemblable, qu'on a vu de nos jours de« 



tîîtoit devant ceux quela cur'osité attiroitchez lui ; on ajoute 
inême q.i'en lôSy, il la fit voir à lu Beiiie de Suède, 

JjéPëreSr/ioa assure avoir vu cetle rose à Rome; e( que le 
Père Kircher ia faisoil renaître de ses ccndres^avec unpeude 
chaleur : quant au procédé qui faut suivre selon lui, le vcici 

•tel j qu'il la rapporté dans le Mundns sTi/jterraneus. 

i< Prenez quatre livres de gaine de Ja. plante, que vous 
t> Youlez Taîre revivi-e , qu'elle soit bien mûre ; pilez-la" dans 
>| un mortiei'et la jetez dans un bocal de verre qui soit de 
» la même grandeur que cette plante : bouchez ce bocal, et le 

•H gardez dans un lieu bien tempéré. Lorsque le cielaerabien 
91 : pur et serein, exposez cette graine dans un plat, afin qu'elle 
W s'emprègne de la v^rtu vivifiante qui se trouve dans la 
w rosée: ayez un grand linge bien net, aUaché sur un pré par 
>y 4 pieux postés à ses extrémités : ramassez huit pintes de 
» rosée, en observantdefaiie cette opération avant le lever 
» du soleil ; remettez vos gi'aines dans le bocal et placez-le 

' » dans uulieubienteœpére.Lorsquevous aurez suffisamment 
»» de rosée, il faut la distiller après l'avoir fitrée, et la répandre 
» sur ces graines^bien fermer nerméliquement lebocalet l'en- 
w terrer dans du fumier de cheval pendant un mois ; relevez 
w alors ce bocal , et vous verrez au fond cette graine qui sera 
5V semblable à de la gelée; l'esprit sera comme une petite 
^ peau de diverses couleursqui surnagera au-dessus delama- 
>> tière: alors on appercevra une espèce de rosée verdâtre qui 
5> ressemblera aune moisson.Exposez alors ce bocal à Tardeur 
>♦ du soleil d'été, et rentrez-le dans un lieu sec dans les temps 
» pluvieuxjusqu'au retour dubeau temps. Cet ouvrage(a joute 
w le Père Kirc?ier)?>e perfectionne quelquefois en deux moi » 
» d'autres foi» en un an , et les marques du succeXs se recon- 
»> noissent lorsque la substance limoneuse qui est au fond du 



214 REGRÉATIONÇ 

gens.bîen moins célèbres s'efforcer de persnadef 
sérieusement à des personnes instruites quSb 
avoient fait cette découverte tant sur le règne vé- 
gétal que sur le règne animal. Il faut compter I 
beaucoup î>urlaciédulité du public, pour oseraussi I 
affirmativement faire une paieille annonce. | 

>> vase 8*élève et que la matière s'épaissit.Enfin il se forme,cli^ 

» il, dvL\ouiiine/?oiissu're bleuâtTe,la'pt^lleexcitée parlacliO' 

» leur, produit t apparition d'un plante qui semble rcudître 

o> de ses cendres, et qui s'évanouit dèsque la chaleur cesaesi. 

Ce même auteur, persuadé sans doute de la certitude desQQ 
opératiorf, s'elïorce a en développer la cause, en ajoutant que 
lu vertu de chaque niixie est concentrée dans ces sels , et que 
dès qu'ils soûl mis en mouvement par laclialeur^ils s'élèvent 
et circulent comme un tourbillon dansée vase , et qu'ils s't 
arrangent de la même manière et dans la même figure que II 
végetaiion ordinaire leur auroit donnée, si de ces graines dé- 
posées dans la terre il en étoii venu quelques pantes. 

Il esl à présumer que dansle procédé ci-dessus, la chaleiff 
aura lait exulter et élever la partie la plus légère de cette subs- 
tance limoneuse, et qu'elle sei'arestée suspendue dans le li- 
quide sous untr Ibrme produite par hasard et qui aura parui 
ce ceiebre auteur, être l'image de cette même plante, de 
même que l 'on voit journellement dans les temps de geléesi 
rhumicLie qui se trouve sur les vitrages prendre en app»* 
reuce la forme de diverses plantes et arbrisseaux. 



n 
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DE LA DIOPTRIQUE. 



J'O^ considère dans la Dîoptrîque les diverses ré- 
vfractions que souffrent les rajous de lumière iors- 

Îgu ils passent d'un milieu dans un autre qui se 
trouve d'une densité , ou d'une nature dilïerente ; 
^ «lies ont lieu dans tous les cas où la direction de 
i ces rayons tombe obliquenient sur le plan qui sé- 
pare ces deux milieux. * 
■} Si un rayon de lumière A B ( figure troisième , 
i planche trente-cinquième) , après avoir traversé 
[ Fair , tombe obliquement sur un verre plan F G, 
9 dont les deux surfaces soient parallèles entr elles, 
f^îl le pénètre et se réfracte de B en G, en s'appro- 
' chant delà perpendiculaire A F: ce même rayon 
continuant sa route, et venant à passer du verre 
dans Vair, se réfracte alors d e G en D en s'éloignant 
•de cette même perpendiculaire, et les lignes AB 
et G D étant prolongées vers H et I, sont parallè- 
les entr' elles : d'où suit il que lorsqu'un rayon de 
lumière entre d'un milieu rare dans un autre plus 
dense , il s'approche de la perpendiculaire, et que 
s'il sort au contraire d'un milieu dense pour entrei: 
dans un milieu rare , il s'en éloigne. 

Les rayons de lumière qui sont parallèles dans 

•' leur incidence,venant à traverser un corps trans^ 

parent, y conservent leur parallélisme, et si les 

deux surfaces de ce corps sont parallèles, ils le 

eonservent eacore en sortant de ce corps pour ren- 



trer dans l'air; comme il est aisé de le voir pif 
Texplication de cette première figure. -Cçet ptf 
cette raison qu'en regarf]azit un objetàtj^ayersuiia 
glace transparente, on l'ap perçoit de même graiH 
deurques'il nesetrouvoit riçn d'interposé enlrt 
cet objet et Tœil ; il paroît seulement un peu pin 
abaissé ou élevé , eu égard à l'ohliquit^des raypiji 
et l'épassour de la glace au travers de laquelUÔi 
pénètrent (i). 

Lorsque des rayons de. lumière, tels que 'Aï 
et G D (figure quatrième, planche, trente-cinquiè- 
me (, tombent parallèlement sup la. surEace d'un 
verre convexe F, ils se réfractent, ictideyenant 
convergens , ils s'approchenbde la. perpendiculaire 
E F,€tseTéunissenttons-pnun point .G, que l'on 
nommeyiy^^r .• la distance de ce point, au^ ve^r^, 
est celle du diamètre de la spLàre dont. rsa. jsvxîâçê 
convexe fait partie. 

Si au contraire les rayons A B et G D ( .figqn 
cinquième, même planche) tombent paraître- 
ment sur la surface du verre concave H^ils se, ré- 
fractent et deviennent alors divergens*en~ 'ftéljoi- 
gnant delà perpendiculaire E F. 

C'est cette convergence et cette divergçqce d^ 
rayons en traversa ni les verres coavexes?et conc^yes, 
qui rapportant à l'œil les objets sou^desangle&plpj 
grands ou plus petits, nous les font paroi tre am- 
plifiés ou diminués et c'est aussi par .cette i:^iâpn 



(i) Cet effet n a plus lieu lorsqu'un rayon- de ^W^iF^ 
tombe sur un corps transparent dont les deux surfaces pp- 
posées ne sont pas parallèles, comme il arrive lorsqu'on ire^ 
garde à travers un prisme* 

quib 
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^i h paroTSsent renver^iéâ lorsq.uals viennent à ae > 
Tl^oiser avant de parvenir jusq u à Qotre œil ; catnnve 
^jb peirt s'en instruire plus particulièrement dan», 
^'traités qui ont ëté faits sur cette matièfe, rpbj^lT 
l^^on s'e«t proposé n'étant que de traiter «uccino- • 
tÉïMéot dves premier» principes qui sufiisent «pour 
Tintelligence des Récréations contenues dans cet 
Ouvrage. 

'' TKÉNTE QUATRIÈME RECRÉATION. 



CHAMBRE OBSCURE. 



f> 



RATiQùEZ une ouverture Circulaire au volet 

)0*unechâïnbrequidomiesurla campagne , ou sur 
tout autreobjetun peu éloigné, etfartesen sortequ'il 
me paisse entrer aucun jour dans cette chambre^ 
n ce nest par Touverture faite à ce volet ^ à laquelle 
^us appliquerez un verre convexe de trois à qtiatre 
pieds de foyer ( i ). Placez à cette même ]Jdi{$tance et 
en face de ce verre, un carton couvert d^un papier 
très-blanc, lequel ait environ deux pieds et demi 
âélongeur sur dix-huit à vingt pouces de haù- 
Icur; courbez-le sur sa longueur, de manière qu'il 




»*exeâes^deuxcôté , son foyer se rapproche en proporûoadb 
cette seconde convexité. 

II. P 
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fasse partie de l'intérieur de la surface d'un cylindii 
qui auroit pour diamètre le foyer de ce ver r e ; aju^ 
tez-leàceteflfetsur ua châssis également cQurbéi 
et élevez-le sur un pied mobile, afin de pouyoit 
facilement l'avancer ou le reculer au-devant dv 
verre, et le placer exactement a la distance oùlei 
objets paroîtront se peindre avec le j>lus de régu la- 
V rite sur ce carton. 

EFFET. 

Lorsque vous aurez disposé exactement ce carton 
au foyer du verre placé à Touverture du volet dé 
cette chambre , tous les objets extérieurs qui se 
trouveront situés en face de cette fenêtre se pein- 
dront sur ce même carton avec les plus belles cou- 
leurs etla plus grande précision. Ces mêmes objets 
paroîtront renversés sur ce carfon. 

Si on à placé en dehors de la fenêtre un miroir 
mobile, on pourra, en le tournant plus ou moins^ 
appercevoîr sur ce carton tous les objets qui se 
trouveront de côlé ou d'autre. 

Si au lieu de placer le miroir en dehors de la 
fenêtre on le pose en dedans de la chambre et a^- 
d€ssus de cette ouvertuve( qu'on aura pratiquée 
alors beaucoup plus ëie^ ée) , on pourra recevoir 
l'image sur un carton placé horizontalement sur 
une tabler et y dessiner à loisir les objets qui y 
seront peints. 

N'ota. Rien n'est si agréable à voir que l'effet 
de cette chambre noire, particulièrement lorsque 
les objets du dehors sont éclairés du soleil ;^ est 
la nature elle-même transportée, sur ce car(ojJi 



SÛR LA DiOPlîRIQUfi. at^. 
|Q^née dé ses plus beaux eâets ( i) et de ses p^ i 
«elle* couleurs ; c est aussi le plus beau modèle 
vbnt puissent se servir les peintres; pour.donnet^. 
^Ux tableau:sc de paysages, vues et marines toute 
"^entente admirable du coloris, et de la déerada-» 
•ioù aérienne des teintes occasionnées par 1 inter-» 
^""Ositîonderaii^, qui produisent dans quelques-uns , 
^^ nos peintres modernes ces ouvrages admira^» 
fclcs (2) qu^ils ont rendus avec tant d'intelligence; 
Il est essentiel que le carton ait une forme cir- 
culaire, afin que tous les objets y soient distinc- 
tement peints , sans quoi , lorsque le milieu du 
fciirton se trouve placé au foyer du verre, ses deut: 
^3ttrémités se trouvant alors situées au-delà du 
ïbyer, les images qui s'y peignent deviezmeut 
^csôûfusés : et s'il étoit possible de donner à ce 
'^Mfton une figuré sphérique, Timage n'en sôroit 
^^Bpie plus régulière, pourvu que le verre fût plac^ 
f^Wti cv<i>*-^^ iie cette convexité. 

*" '. ' ' >. . .. . ■ ~-^ — ^ — .^^^ — ^^^^ .^.^.^ — ^ 

jTRENTE'GINQUIÈME RÉCRÉATION, ' 



CHAMBRE OBSCURE PQRTATIVEi. 

JLi'bffet merveilleux que ptôduit la clianûbrô 
obscure^ a fait découvrir les moyens de la rendre 

'( I ) J'ai vu dans la chambre noire uu port de mer dans un 
cemps un peu orageux ; et dans un autre, lorscjue le soleil sô 
Vouchoit daiis lWde,ati ti'â vers des nuages éclatans de di-^ 
verses lumières, et je puis assiïrer qu'il n'est pas d'objet plus 
Agréable 

{^VerneteX Louterhourg ^ qui excellent dans ce genredë 
paiiitttre, et dont les ouvrages nô cèdent presque en rie» k^ 
Ciaud^ le Lorrain^ v % 
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plq^ utile en laconstrùisantd^une forme, quittant 
portative, Fft t'en nléme temps plus commode pour 
être pbcëe 3ur le terrein , a6n de pouvoir y dessiner 
lef và6s les plus agréables et les plus pittoresques. 
Od n^^ntréra pas ici dans le détail des diverses ma- 
nières dont on le« a construites, parmi lesquelles 2 
€ù é^t assurébaent de fort ingénieuses; on on se con- 
tentera d^en enseigner une qui, à quelques ^ards, 
peut avoir quelque avantage. 

Sôit A B CD (figure prenaîère, planche trente- 
sixième ) un châssis de bois ou table de deux pieds 
de long sur environ vingt pouces de large, dont 
les quatre itaverses peuvent avoir deux pouces et 
demi de large, et être solidement assemblées par 
leurs 'angles; ménagez une rainure dans ce cbâssii 
pour y placer une glace, ou simplement un verrt 
deBofiêmeE(i). 

Aux deux extrémités et en-dessous de la 
table, ajustez à charnières quatre pieds de boisF, 
fixés sur leurs traverses 6; disposez -les dé ma- 
nière qu'ils puissent facilement se reproyer soui 
cette table ; ayez encore quatre ais de bois léger 
H, qui soient également mobiles à charnières sous 
les côtés intérieurs du châssis qui forme cette ta- 
ble, de sorte quUls puissent aussi s^y reployer sans 
tenir beaucoup déplace; et observez qu'étant dé- 
ployés, comme le désigne cette figure première, 
ils doivent se joindre exactement au moyen de plu- 
sieurs petits crochets qu'il faut y ajuster , étant 



( I ) Si ce verre étoit convexe vers te dessus de ca châwisp 
celA s^oit encore mieux. 



n 



Tom II 
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fer^fiessentiel qu'il ne poisse pëaëtrer aucune lunuèrf^ 
dans cette boîte (i). 

Cette t^ble étant montre vsur ce$ qp^ti^e. p^e^ , 

^t les ais H qui forment la boîte de djQ3sou8 étfmrt 

^baissés et fixés ensemble au moyen deleigurscifiQ- 

phets on ajustera à leur extrémité infêri^ure x^ne 

boite Mcontenaut le miroir indiné ïï, d'un des côtéa 

de laquelle doit sortir le tuyau mobile Û, de ciz\q 

^ six pouces dé long : ce tuyoni doit jê^M gàrjfi 

. ,d'ua verreconvexe dont le foyer, par la réflexiQ.n 

dv miroir, puisse aller jusqu'à la glace iSiqm est po« 

■ lée sur cette table» 

' Il faut I avoir aussi une espèce de pçtj[.t. pavil-- 
]on d'étoffe noire, bien opaque, quisoit pQi;té sur qua. 
tre trii^les d,e bois mobiles à sa partie supérieure,^ 
quon puisse poser sur cette table , eju iiusant ei)- 
' entrer ( dans des trous faits aux angles de SQQ 
çbâssis ) le|s fiches de fer qu'on ai^a £fées aux 
irémités iaÇédeures de ces tnngles : ce pAvtiV 
Ipn doit f^çuynt du c^ qui est teiiirnë vers ^ 
B, au moyep d^qn ridçan assez ample pouir eu^- 
pécher la lumière extérieure d^édàirer en aucu- 
ne façon la glace posée sur la table ^ lorsqu'Qn 
se sera placé sous ce pavillon ; il doit de ton» 
eôtés déborder de quelques pouces le desous o» 
la table. 

Vsitge dà ceite chambre^ noife pour dessiner 
toutes sortes d^ objets. 

Cette chambre obscure est à k vérité un peuplvi 

fi);Qn peut ooavrif cette boite d'une espèce desacctè^ 
«Dua noire, afin de readi^ son intétleut lé plus eonftbfft 
^uetQOMible,,dansle cas oùonla construiroit portative- 
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■ embarrassante à porler sur le terreînque celles qnî 
ont été consîruifcs jusqu'à présenl; cependant si elle 
est faite comme îl faut , elle ne pèsera pa^j>lu8 de 
quinze livres ; elle sera d'autre côté beaucoup plos 
commode, en ce que les rayons colorés des objeti 
venant à se peindre par-dessous la glace posëe sor 
cette table , on peut les dessiner sans avoir la main 
entre les rayons et leur image. Pour s'en servir, on 
placera cette table sur un terreinun peu élevé, afin 
que rien ne puisse intercepter les rayons de lumière 
quî tombent sur le verre place au bas de la boîte qui 
est al tachée sous la table, on mettra sur la glace une 
feuille de papier verni , transparente , et on la fixera 
par ses extrémités avec un peu de cire, afin qu'elle 
ne puisse se déranger, alors en s'enfermantsousle 
rideau quî couvre le papillon posé sur la table , on 
tracera sur ce papier tous les contom's des objets 
qui y seront représentés , et on pourra aussi en 
indiquer les ombres. Si on ne veut avoir que 
les traits de l'objet , on se servira d'une glace adou- 
cie du côté qui forme le dessus de la table, et 
on les y indiquera avec un pinceau et dû car- 
min; de cette manière , lorsqu'on sera de retour, 
on fera tremper une feuille de papier , et low- 
qu'elle sera bien imbibée d'eau, sans éfre cepen- 
dant tropmouillée, on Tétendra sur cette glace 
légèrement , et on tirera par ce moyen l'emprein- 
le du dessin qu'on y aura tracé. 

Nota. On peut, en employant l'une ou l'autre 

de ces deux méthodes, se procurer ces desFins 

dans la même situatiou qu'il i>ont eSt^/ti-veuient , 

pu dans une situatiou contraire ;• ce qui peut avoir 

(•on avantage lorsqu'on veut faire graver ce que^ 
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Ton a dessiné, et quil faut qu après l'impression 
ils se trouvent sur Testampe dans leur situation na* 
turelle. 

On doit avoir attention, en se servant de cette 
chambre obscure , à la placer de manière que le 
«oleil donne de côté sur les objets don ton veut 
avoir l'image. Sans cette précaution, ils serroient 
bien moins agréables ; la situation des ombres les 
faisant beaucoup valoir , et leur donnant un ef- 
fet bien plus pittoresque. Il est cependant des cir- 
constances où il faut s'écarter de cette règle, telle 
que celles où l'on voudroit peindre un soleil l^** 
y.ant ou couchaot, etc. 



TRENTE^SIXIEME RECRÉATION. 

XJne pièce d^ argent ayant été mise dans untK 
assiette , en faire paraître deux , dont Vuns 
soit beauQQup plus grande que tauire. 

XVEMÇLisSEZ d^eau claire un gobeletde verre , et 
mette^-j une pièce de monoie (par exemple une 
pièce de; vingt-quatre sols),. posez une main sou^ 
l'assiette dont^vous-devez couvrir ce gobelet et l'autre 
sur le gobelet, renversez le tout promptement, afia 
que Fair n'ayant pas le temps d'€uti:er , Teau ne 
puisse s!échap>per^ 

E F F K Ti 

Si Ton regarde la pièce qui se trouvera aîors 
sur l'assiette , elle paraîtra de la grandeur diun éca 
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deux autres tujauxO et P de cinq pouces cclo'*' 
gueur ; ces tujraux entrent Tun dans Taulre. 0* 
ajuste à rextrémité du tuyau P un verre convexe 
de troispoucesdelongsur deux etdémide large(i}, 
ayant trois pouces de foyer, et à rextrémité de celui 
P un autre verre de même forme et dé cinq à six 
pouces defoy er, et on met un diaphragmede carton 
à l'autre extrémité de ce même Injaù^ces deux 
tuyaux servent à disposer les verres dans un éloi- 
gnement convenable, eii égard à çéiqi de la toilt 
sur laquelle $e doivent représenter Us objets. 

Cette lanterne étant ainsi construite, on se mu- 
nira d'une quantité de bandesde verreblanc, qu'oo 
enchâssera dans des petits cadres de boîs qui puis- 
sent entrer aisément dans l'ouverture qu'on a mé- 
nagée vers !e côté ex térieur B D. 

Manière de peindre sur le verre tes objets qui 
doiuent être vus surldtoile^ 

Dessinez sur un papier le sujet que vous vouey 
peindre, et attachez-le par ses extrémités sous ce 
verre, prenez ensuite un pinceau très-fin , et vous 
servant d'un vernis gras dans lequel vous aurez 
détrempé un peu de noir de fumée , tracéz-y bien 
légèrement les traits du dessin; vous pouvez même 

pêche qu'ojQ apperçoive les figures peintes en leur entier; 
avant qu elles soient arrivées au centre. 

.(i ) Comme ilest difficile d'avoir delà matière assez épaiss» 
pour travailler ces verres , on peut mettre en leur place deux 
verres plans d'un côté et convexes de l'autre , dont le fojfir 
'éà chacun soit desix pouces» 



/f 
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SUR LA mûP^TklQTJlf. ^i^ 

cer certaines partiesaveclescottleursqtiH^r 
jonvenables, pourvu que ce soient lescpuleu» 
us foncëesdê leurs nuances : lorsque ce tridt- 
►ien sec, vouscolorerez et ombrerez vos figures 
les teintes qui leur sont propres Ci), ^tVôWa 
attention de réserver tes grands clairs iah^f^ 
ç de couleur , afin qu'ils fassent plus d^effét t- 
!Z-vousde peindre ces figures seuleq^ent. de 
e à cinq couleurs, tefles que bleu, royge, verd 
ne ; coupez au contraire vos couleurs pour 
îr à vos sujets un ton plus naturel ,sans quoi 
îembleroieht à des i'uiages communes , qui 
3tre brillan^tes, n'en seroient assurément pas 
3ela plus agréables. 

EFFET. 

rsqu'on aura allumé la lampe de cette laji- 
rajagique, et qu'ea aloqgeaut ou racçoijrcis- 
on tuyau mobile l'image des verres peints se 
ïra bien nette et bien distincte sur la toile 
î vis-à-vis cette lanterne (2) , on fera passer 
isiVement les verres au travers de cette oou- 
et tous les objets parbîtront de même sur 
toile. 



'outes les couleurs nssont pas propres pour peîadç'éi 
res, il faut employer celle» qui ne sont pas terrestres 
lie le bleu de Prusse, la laque fine , le verd-de-gris cal- 
% gomme-gutté , le bistre, etc. après les avoir broyée! 
! vernis gras le plus blanc. 

La toile se place ordinairement à dix ou douze pieds 
interne , plus elle en est éloignée , plus l'objet paroît 
mais il est plus oet tplos vif quand cette distanc» 
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Nota. Pour rendre cet effet plus amusant^ o| 
peut peiûdre les figures sur deux verres difiëreoii^ 
afin de les rendre mobiles et leur procurer par-Ii- 
divers mouvemens qui j>emblent les animer^ 00 
que chacun peut faire selon son génie : on peint 
assez volontiers sur deux verres les objets qui 
suivent. 

Une femme qui ôte et met son masque. 

Deux hommes qui scient une pierre. 

Un menuisier qui rabotte. 

Un oiseau qui sort de sa cage et va se metbrd 
sur la main d^une dame. 

Deux béliers qui se heurtent à coups de tête. 

Un chasseur tirant un lièvre q^ui luit dans sa 
tanière. 

Deux hommes qui se battent fépée à la main. 

Un boulanger qui enfourne le pain. 

Des vaisseaux qui traversent la mer, etc. etc. 

En général, toutes les figures doivent être priâ- 
tes de profil , attendu qu elles sont censées tra- 
verser le tableau, à moins que ce ne soîilnt de^ 
portraits qu'on peint ordinairement en grotesques 
et qui peuvent être vus de face. 

On peut faire des changemens avec un seul 
verre sur lequel on peint cinq à six figures sem- 
blables, mais dans des attitudes dififérentes, aCn 
de pouvoir substi ruer prompteuient Tune à l'autre, 
et quantité d'autres inventions qu'il ebl facile d'i- 
maginer. 
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Ïrente-neuvième récréation. 



miNTERNE MAGIQUE PAR LE MOYEN J)E Z'OMfiRJB. 

Jij3 lieu de peindre les verres comme il a été dit 
ici*dessus, on y applique des petites figures, déçoit^ 
Ipées sur du carton très mince, dont quelques par- 
ties du corps sont mobiles aux jointm^es; et aveo 
desrpetits fils de ^ie qui coulent le long des châssis 
dans lesquels ces verres sont renfermés^ on^eur fait 
faire à son gré divers mouvemens en tous sens; les 
mouvemens de ces petites figures étant bien dispo- 
més^soui bien plus naturels que ceux qu'on peut leur 
faire exécuter avec deux verres mobiles, attendu 
fiu^ils peuvent avoir lieu en ditFérens ^ens : ce qui 
produit alors beaucoup plus de variétés et de vérité , 
et on occasionne par ce moyen plus de surprime et 
d'agrément ; de celte manière on peut, pour exé- 
cuter plusieurs scènes comiques , se servir de deux 
v«rres ainsi disposés. 



QUARANTIEME RECREATION. 

t m ■ 

LANTERNE MAGIQUE SUR LA FUMÉE. 

X-i A lumière de lalanterne magique, de même que 
la couleur des objets qui y sont renfermés , peut 
non-seulement (comme on Ta vu d-dessus) se 
pciudre sur une toile, mais elle peut ausbi se fixer 
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sur la f umëe ; pour cet effet , on doit avoir 
boite de bois ou decarton (figure troisième, pW 
che trente dixième) qui doit aller en diminuant de 
forme, de manière que vers le haut elle donne me 
ouverture AB de huit à dix pouces de long sur m 
demi pouce de large ; il faut manager au bas de 
éette boite une porte C,qui ferme exacfemcrt, 
atin d'y pouvoir placer un réchaud de feu sur 
lequel on jettera de Tencens ou autres drogua, 
dont la fumée s^étendra en nappe en sortant ptt 
Fouverture AB : c'est sur cette nappe de fumée 
qu il faudra diriger la lumière qui sortira de II 
lanterne magique ^ qu'on aura soin de rendre bien 
moins étendue enalongeantson tujan mobile. Lei 
figures peintes peuvent servira cet efi'ét ;et ce qui 
paroilra extraordinaire, c'est que la fumée ne chan- 
gera pas la forme du sujet qui y sera représenté, et 
il semblera qu'on peut le saisir avec la main. 

Nota. Dans cette Récréation la fumée n'arrê- 
tant pas tous les ra}'ous , la représentation est bien 
moins vive, et elle paroîtroit même très-peu, si 
on ne réduisoit pas l'étendue delà lumière à un 
petit espace , afin de lui donner plus de clarté; 
au reste cette pièce aie désagrément de remplir 
la chambre de fumée en très-peu de temps. 



QUARANTE 






V QirAHAîlITE-UiSfiÈME RÉJRÊlTÎON.' 

raiîrépdroÉtre iinfaniôhlé sûr un piédestal placé 
; ^suTunetdhle. 

Xj'EF'PBTcle là lanterne magtqué sur là fnmée 
jtloat on a donné, ci-dessus la construcfion , peut 
-jpfroduire une iluisiod fort extraordinaire , si or^' 
]bii.masqu€i eatièremeat lacàiise; Oà peut par soa 
înojrea faire paroître tou^-à-èoup^étàsa volonté,^ 
ùxi fantôme au-dessus d'une ës|^ecè de piédestal,» 
iovi tout autre objet moios efi'ra^ aut i 

c tivs T R tJ c t I 6 k; 

îl faut avoir tine lanterné magîqtiè fort petite; 
et Fenferptier dans le piëdèsîal ABCD (figuré 
qtiâtrîèiîie , planéhé trente-sixième), qui doit êïre 
siifEsaiiiltieat grand. pour contenir en oùtrèle lùi- 
iroir înèlItTé M ; ce liirôîr doit être mobrile ,afijQ de* 
j>otivoir fîirîgér Cdrivénâblénient le cane de lumière' 
que produit cette lanterne, et qui doit sortir par* 
une ouverture faite à ce pîédestàL 

On ménagera d^fns ce piédestal ^ùn èmplace- 
fneiît sép'aré F G H l , dans le'quél on niettra le ré- 
fchàud L, afin de faiire sortir par sa partie supérieure 
ûaélantô de fumée ^ de même qu'il a été dit ci- 
devants 

On aura un verre sùV lequel sera peînt^un spectre/ 
et qu on pourra élever o'u abraisser à valorité dans lar 
coulisse ( I ) de cette làntéroé ; au irioyen d'un petit 

(i ) C^té coulisse doit être dans un sens vertical. 
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cordon O qui çoinranniquera par une poulie P an 
côté de cette boîte ;,on observera de peindre cette 
figure en raccourci, attendu iquêsôû iteàge sur la 
nappe de fumée ne coupant pas à , angle droit le 
cône de lumière, prendra alors une figuré ixn peu 
alongée. * 

EFFET. 

Cet amusement sera trés-suppreiiàbt, attendu qtm 
le» spectateurs ne connoissant pas la' dâiisë'qui \t 
produit, ne 8a<itoûtà quoi atfribilfêr répparitioâ 
subite d'un spectre, dont la têtep isbtoffrà d*ftbotd 
et qui semblera s'élever au milieu de cette ftimée, 
et disparoître de ttiéme en s'enfonçânt eh^arj^patreDce 
dans ce piédestal ; il suffira pourprçduire ceteffel 
de tirer doucement et lâcher de iuêmé te cordon, 
lorsquW verra la nappe de fumée suffisamment 
éclairée par la lanternemagiqueu 

Nota. Il faut , pî)ur exécuter cette Récréation, 
qu'il n^ ait aucune lumière dans la chambre, et 
placer le piédestal dans une situation assez 
ëlevée pour qu'aucun des spectateurs ne puisse 
^ppercevôir son intérieur; on peut couvrir l'ou- 
verture par où sort le cône de lumière , jusqu'au 
moment qu'on veut faire paroître le spectre. Cette 
pièce peut s^exécuter en grand, de manière qu'il 
paroisse dans une grandeur naturelle^ 
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QUARANTE . DEUXIÈME RÉCRÉATIONS 

Cn ùhj et étant placé derrière un perré coni^eôce\ 
le faire paroitre en aidant de ce même verre^ 

1* ïl £ J? A a A T I O N* 

Aye^ lin -objet, tel (pai* exemple )qu*une petîtô . 

îflèche de bois blanc-a un pouce et demi delon^ 

'gueur 5 attachez -la perpendiculairement stiruçi 

carton noir que vous suspendrez à une muraille 

è la hatiftsur deToeil ; éclairez fortement ce carton^ 

Btptecez en avant un verre lenticulaire de deux 

4i trois pouces de diâraèfre ( i ), de manière qu'U 

BOÎt éloigné de cette'flèche d'une distance doublée 

dé son foyer; placez ensuite une personne en face 

de xe uarxie k june .di&taa^e^onvenable, et cette 

flèche lui paraissant .wspendue en deçà même 

du verre, il liii semblera qu'elle peut la prendre 

evec la main. 

Nota. On peut. sur tt principe foituer divers 
Hmusemens fort agréables > en faisant coustruîr0 
Une espèce de. caisse ('figure cinqnième , pianchô 
trente-sixième), fermée de tous côtes, et.divisée efl 
deux parties inégales à Tendroit G ^ au moyen 
d'trae réparation où Ton ménagera un trou circu- 
laire I placé en face d'une lentil le de verre L , qu'où 
ajustera au côté A B C Dde cette caisse :on pla- 

■ I l 1 r M . r I m I - ■ ■• f 1 ' • I - ' ■ . m , ' ■ ' ' ' 1 f i I 

(i) Il eôt avfinkgjeux de renfermer ce verre dans un çartori 
c,^oi>iaii^ et ndirci ayant un d^mi-pied de diamètre ; de ceU* 
mamire l'illusion est plus pstrfaito^ 
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cera dans sa plus petite division un carton cîrctl' 
laire ( figure sixième , même planche ) , qui tour- 
nant sur son centre, pourra présenter â l'endroit I 
une de ses quatre ouvertures M NO P; oh ajustera 
sur chacune de ces ouvertures un carton découpé 
cou vert d*un papier fort transparent , peint et 
nuance , représentant quatre objets différens tels 
qu'on voudra, et qu'on fera paroître à volonté en 
avant dp ce verre I , au moyen d'une lumière B.^ 
renfermée dans cette caisse (i) , et d'un petit bou- 
lon S^ dont la tige sera fixée au centre de cecar-" 
Ion II est aisé de voir qu'il est facile d'appliquer 
tîet effet singulier de la dioptrique à quantité d'au^ 
très Amusemens dont il est superflu de donner 
ici le détail , afin dé laisser à chacun la satis£ac^ 
tion de les composer à son gré^ 

QUARANTE-TROISIÈME RÉCRÉATION. 



TABLEAU MAGiqtfE. 

CONSTKÙCTION. 

r AiTES tailler par un lapidaîreun verre à facett^sf 
de même forme que celui désigné par les figures 
septième et huitième , planche trente-sixième 
(2) ; donnez-lui pour hauteur la moitié au moins 
de son diamèti-e , qui doit être d'un pouce €t demi 



(1) Cette lumière ne doit pas éclairer la plus grande d«* 
Jeux divisions de la caisse. 

(2) Ces figurfes réprésentent son plan et son profila 
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en environ j qu'il soit bien plan du côté C D , que 
toutes ces facettes soient bien régulières , bien 
planes , et que leurt angles soient vifs ; recomman- 
dez à l'ouvrier d'employer un morceau de verre 
blanc ou de cristal qui n ait aucune bulle , et qu'il 
iioit parfaitement poli. 

Ayez un châssis quarré A B G D ( figure neu* 
vîème,mémeplanche),dequinzeàdix-huit pouces, 
et élevez-le verticalement sur une double potence 
G D E ; placez à l'extre'mité E et à la distance d'un 
pied et demi de ce châssis , le pied ou support H , 
.lequel doit soutenir le tuyau G ; c'estdans ce tuyau 
que doit être renferme ce verre à facettes , au tra- 
vers duquel on doit regarder le ^ableau diflbrme qui 
sera peint sur un carton place' danslechâssisABCD, 
comme il sera ci après expliqué; ayez attention à 
placer ce tuyau en face du centre de ce carton , et 
de n'y laisser du côté F qu'un très-petit trou, afin 
que la poation de l'œil qui regarde par cette ouver- 
ture ne puisse varier en aucune façon ; il est aussi 
fort essentiel que ce verre une fois logé dans ce 
tuyau à une distance convenable , $oit solidement 
fixé sur son pied , afin que sa position ne puisse au- 
cunement se déranger ; il est d'ailleuri assez indif- 
férent que la pointe soit tournée du côté de l'œîî 
ou dutableau. 

Lorsque le tout aura donc été solidement disposé 
on posera dans le châssis A B GDun carton I bien 
uni et assez épais pour ne point voiler; on fera, en 
en sorte qu'il y entre bien juste, c'est-à-dire ,sans 
aucun balottage. On tracera ensuite sur un papier 
toutes les faces du plan de ce verre àfacettes , et on 
y dessinera ' le sujet que l'on veut qui paroiîjsç 
mv ce carton ( Voyez figute septième )• 
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Toutes ces précautions ayant éfë prises avec la 
plus grande exacfitnde, on regardera par Touver' 
ture F; et appliquant une règle» de cuivre foi-t 
mince (i) sur le carton , on s'en servira pour j 
tracer les lignes qui terminent les triangles et les 
trapèzes qui forment chaque facette, de même 
qu^il a été enseigné pour le miroir a facettes de la 
trente-huitième Récréation ci-dessus, et on rem- 
plira le plus exactemerit qu'il sera possible daDS 
chacunes d'elles la partie dû dessin qui y corres- 
pond sur le plan, figure quatrième, en obser* 
vaut que ces facettes paroissent sur le tableau 
dans une situation diamétralement opposée à celle 
quelles ont sur le verre; c'est pourquoi il sera à 
propos de les numéroter pour reconnoître plus fa- 
cilement leur rapport. 

Avant de terminer entièrement le trait du ta- 
bleau, on accordera le dessin vers les confins de san- 
gles,en regardant souvent au travers de Tou ver tui^ 
F, et ensuite on le colorera avec les mêmes précau- 
tions , en sorte qu'on apperçoivesur le tableau l'objet 
dans sa plus grauderégularité : cette opération faite, 
on remplira ce tableau enformant du tout un sujet 
absolument dififérent de ce qu'on apperçoit au tra- 
vers du verre. 

Nota. Au lieu d'un verre à facettes, onpeutse 
seivir d'un vçrre pyramidal de huit à dix côtés, 
ce qui procurera plus de facilité dansl'exéculion; 
on peut encore faire un ! a bleau magique très*- 
agréable et avec peu depeïne,etiseiiervant d'urt 

>. j ■ ■ ■ t. i . ■ ■ • I l , I . ■* 

(i) On ajuste une petite queue coudée au milieu de ceilf 
règle ç^n oç h tepir plus conunodémçBt. 
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verre qui ait la forme d'une portion dé priisnaa 
coupée parallèlement à 8on axe '^ lequel ëeroitiup- 
posé avoir en totalité trente-deux côtés égaux, 
dont cette portion en contiendroit huit :1e tableau 
magique fait avec ce verre seroit alors divisé en 
quinze ijandes , dont huit sèroiént employées pour 
le sujet; et les sept autres qui se trouvei'oient en- 
tire ces premières , serviroient à le déguiser favo- 
rablement en formant du tout un au'tre sujet , ce 
qui serait fort aisé à exécuter. 



QUARANTE- QUATRIÈME RÉCRÉATION. 

Chambre obscure où les objets paroisseni 
ampVJiés. 

X<>UTEs les chambres obscures q^î ont été conS'- 
truites jusqu^ici, représentent les objets beaucoup^ 
plus petits qu il ne sont réellement , et cette diffé-* 
rence de grandeur est en raison delà longueur du 
foyer du verre , à celle du verre à Tobjet , en sort# 
que si le foyer du verre est de deux pieds et qu4 
Tobjet en soit à cent pieds ^ son image est cinquante^ 
fois plus petite, ce qui est assurément avantageuse 
pour dessiner des vues, paysages et autres objets. 

Dans celle dont on donne ci- après la construc- 
tion , Teffet est tout contraire , l'objet dont Timage 
doit être amplifiée se place vers le foyer du verre, 
et Tiraage eq est beaucoup plus éloignée ; mai» 
comme elle perd beaucoup de son éclat à propor- 
tion de sa grandeur, il faut de nécessité éclaiiet: 
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l'objet très-fortement , afin qu'il réfléchisse iinf pipi 

grande quantité de raj^oqs luifiin^ux. 

GovsTRypTioy. 

' Faites faire pne boîte ( jQgufes pcemière ^3 
deuxième , planche trente-sepliènae ) d'un pied dlî j 
largeur ^^ur autant cff^'^^^^^uj^* ^t de hui^ pouces ^AJ 
profandeur ^ qui ^pit entièrement ouvfîrte du côf^.^ 
C , et garnie extérieurement d'un châssis A B, afin 
de, pouvoir attacher cette boîte ^u volet d'une fer 
nêtre par le moyen de quatre vis; ménagez au- 
devant de cette bi^îte une ouverture cirçyl^reE^ 
pu vous adapterez un tuyau F, dans lequel vous, 
mettrez un verre objeclif d'enviroa un pied de^ 
foyer j disposez eu devant de ce tuyau et âani^ittj 
térieur de cette boîte , le miroir G (i) incliné^ 
quarante cinq degrés et au-dessous de lui le i 
port II , qui puisse s'élever ou s'abaisepj^ eê sur Jîi 
quel doivent être posés les objets dont vous voulei' 
voir l'image amplifiée ;. ménage^ en outre à un de^ 
çôlés de cette boîle bien close, pour placer faci-^ 
lement ou changer à votre volonté lesdits objets. . 

Ayez en outre un châssis ABCD (figure 1 
siènie , même planchej ,dedouzeà quinze pouc 
quarrés, supporté par un pied E , dç hautçursu 
fisante pour que sou ceutrp se trouvç çn face di^ 
celui du tuyau F, garnirez -Ip d'une glace d 
pst adoucie, ou d'un morceau de gaze d'I*f^li,e,yer- j 



(i) Un raîroîr plan de métal seroit préférable, ou même un 
pri«ine de deux pouces d'épiiisseur auv quatre ponces 4f 
Igngueur, ' ' . 
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Ee avec la gomme cop^, pu tpuj: ^impleo^^ 
'jin papier bl^QC ( i ^. 

EFFET. ■..-'' 

La chambre où cette pièce sen? placée ëtant dans - 
ne parfaite obscurité, et Je soleil éclairant forte» 
ient le dessus du support H, sif on y pose un objet 
si qu'une pièce de monnoie, un portrjait en minia- 
are, etc. et qu'on approche ou éloigne çonvenftble-? 
àent, soit le châssis, figure troisième, soit le sup^ 
orf , ces objets paroîtront amplifiés en raison de la 
istance de ce châssis au verre, et de ce verVe h 
objet, en telle sorte quun Ipuîs paroîtra être unef 
aédaille d'or de trois à quatre pouces de diamètr. 
f: le portrait en n[)iniature une tête de grandeur 
.^turelle, soit que ces images soient représentées 
ar un papijsr, ou qu'on les regarde ^u travers des; 
laâssîs. transparens.; on pourra voir avec ce même 
.|)pareil des insectes de uiçyenqe grandeur en leur 
Mitier et considérablement grossis , ce qui ne peut 
Lvpir lieu avec les microscopes ordinaires, qui à 
61 vérité grossissent bien davantage les objets^ iw^îS 
M pernaettent de les vojr que par paçtie. 

» E if A n Q u ]Ç. 

Dans cet appareil, plus l'objet est placé en deçà 
la foyer du verre, plus son image est amplifiée, 
nais comme sa clarté et sa netteté diminuent dans 
a i?iême proportion, poury remédier il faut avoir 



, Çx) Il est bon d'avoir trois châssis différemip^r4 garnis q\\\ 
missent ^'ajusJer dan^ çplui'A^CP, 
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^n'è'Tétipe , où verre convexe A de trois à quatre 
pouces de diamètre et de huit à dix pouces de foyer 
\jigurc quatrième f même planche ), montëe «nr 
un piedB, sur letjuel elle puisse se mouvoir aa 
i]^yea-4u genou 0; on ajustera cette louj^ au- 
devait du swç^oxX, II (^figure première ), ea 
telle sorte que n en étant éloignée que de la miÂ- 
tid de son foyer, elle puisse rassembler damna 
espace beaucoup plus petit, la totalité des i-ajooi 
qa elle reçoit ; par ce moyen Tobjet se trouvant 
plus éclairé , son apparence le sera daos la même 
proportion. Au reste, on peut dessiaer les ob- 
jets qui «e représentent ici amplifiés , aussi com- 
modément qu on le fait avec la obambre nçifa 
ordinaire. 

QUARAÎîTE-CINQUIÈME RÉCRÉATION. 

LES OMBRES (i). 

Pratiquez à une cloison une ouverture d'une 
grandeur quelconque , par exemple , de quatie 
pieds de long sur deux pieds de haut, dont lecôté 
inférieur soîtélevédecinq pieds au-dessus du plan- 
cher, et couvrez-la d'une gaze d'Italie, blanche et 
vti^nie avec la gonime copale ; ayez une quantilé de 
châssis de même grandeur qlie cette ouverlure, sur 
lesquels vous tendrez de même une toile ou gaze; 
dessinez au trait seulement sur ces châssis ou ta- 
bleaux , d ifférens sujets de paysage ou d'architec- 



{i) Ce petit spectacle a été vu depuis peu à Paris > sous te 
nom à^ ombres chinoises ,, et il a été fort goûJé. 
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;-«w« , analogues aux seèhe» que vous devez faiw 
représenter par les petites figures ci - aprè*. 

(]e8 tableaux doivent êlre ombrés par rapplica* 
Kion de plusieurs papiers fort minces et découpés : 
pour imiter les clairs^ il suffit d'en appliquer sur ht 
Coile un ou deux; pour les demi - teintes , on en 
«mploie trois ou quatre, et cinq à six au moins pour 
iea ombres : on prend la forme de ces papiers en les 
^salquantsur le trait même du tableau , et on les y 
colle les uns sur lesautresavec le plus de précision 
qu'il est pOÊisible (i) : on peut, pour accélérer l'ou- 
vrage et le rendre plus correct, reformer le tout 
avec un peu de bistre (2). On juge de Teffet qu« 
doivent faire ces tableaux en les exposant au grand 
jour. 

CTest derrière , et très-près^^e ces châssis , qu'on 
£ttt mouvoir de petites figures d'hommes oud'ani* 
^aùx, faites de carton et découpées, dont on rend 
diverses parties niobiles selon Tellèt qu'on v«uifc 
qu'elles produisent par le moyen de leur ombre 
pour lesfaire agira volonté, on atf acheà ces parties 
mobiles de petits fils de £er qu'on dirige tous vers 
lespieds et en arrière de la figure, et qu'on termine 
. en forme d'anneau , afin de pouvoir les passer dans 
lès doigls de la main droite, pendant qu'on soutieii4: 
cette même figure avec la gauche, au nioyen d'un 
autre fil de fer : de cétle manière , on petit les faire 



(i) On peut pour épargner l'ouvrage , peindre ces tableaux 
»vec du noir , ou inêuie les peindre et colorer , pourvu que les 
couleurs soient transparences. 

(a) Cette couleur se fait avec la suie de cheminée qu'on 
fait bouillir dans de Teau et qu'on passe au travers d'un linge. 
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avancer, reculer et ge8ticuler, sans qu'on a 
çoivela manœuvre qui les f ait figir ainsi: et co 
on n'apperçoit sur le tableau Tombre de ces fi 
que lorsqu'elles sont derrière les parties de c 
bleaux qui ne sont pas fort ombrées, cela pr; 
Tavantage de les cacher et faire rèparoître à pi 
de les retourner pour les faire aller et venii 
d'en substituer d'autres semblables en leur 
Toutes ces figures doivent être supposées vi 
profil. 

Il est essentiel en les faisant agir, de faire 
que dialogue qui suive exactement leurs g 
et on doit même imifer le bruit ( lorsqu'il est 
venable ) , c'est-à-dire , que si on fait tombai 
figure à bas d'une échelle , il fautimiter le 
qu'une échelle fait en tombant , etc. Ces c 
s'éclairent par-derrière, au moyen d'un'forti 
bère qui doit en être éloigné de quatre à cinq ] 
on le place vis-à-vis le centre du tableau. 

On peu t représenter par ce moyen diverses s 
amusantes, en se servant de petites figures d' 
mes et d'animaux, do^t les mouveraens 5 
disposés de manière à les exécuter le plus i 
Tellement qu'il est possible, ce qui dépend 
de l'habilude et de l'adresse de ceux qui \çi 
Tïiouvoir. 
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SUR 
LE FEU, L'AIR Et L'EAt^. 



Du Peu dt as sê^ principales propriétés. 

^ E Feu peut être donsîdéré comme un matièrâf 
«urticulière gëaéralement répandue dans tous \&i 
orps (i)i$es parties dures ^ tranchantes âtnë^a- 
peins fluides, s'agitent en tous sens avec une ft%.^ 
K^me rapidité, soitparreSTetde la matière subtile^ 
toit par celui de quelqu autre agent;, le mouvement 
^asou moins violent de cette matière, la met 
Éors en état d'échauffer, pénétrer, diviser, dé- 
nire même tous les corps combustibles, etd^i^or 
Ire^ liquéfier et calciner les métaux et les çorp^ )^ 
jlus. durs. 

Le choc, le frottenlent,ouïe nà.ouveraent yjioiént 
ïescorps accélérant nécessairera.çnt celui dçisparli^ 
iefeu qaiy sont renfermées, et leur donnant alors 
3e nouveaux degrés de forceet d'activitç , produit 
et communique la chaleur, et occasionne à certain 
degré rinflammation (2). 

(i) Le feu élémentaire est universellement répandu dan^ 
la terre, dans Teau et dans Tair ; i\ n est aucun corps où sapre* 
lence et son action ne se fassent sentir plus ou moins, etrien ne 
çrpuve mieux cette présence que les expériences de TéleG-f 
Iricité. 

(2) SI on frappe un caillou avec un raiorceau d aciei^ tremt' 
pé| ils'échappe de petites parties d^acierç[ue les étijacaUes ^pl 
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^)eutcotièerver le feu; îl n^est aucun mojet 
fixer et de Tassujettir dans aticuri corps, ou d^ 
cherquMl ne s^ëtende au-dehors; et si par qu 
moyen, on parvient à retarder sa marchéj Toh 
qu^on lui oppose le laisse enfin échapper ^ et 
les circonstances, il se dissipe peuà pëti jou ili 
avec violence,; 



PREMIÈRE RÉCRÉATIÔ; 



ÎNFLAMMAtlON ÊXTRAORDIN^ 

jLh faut avoir trois parties d^huileclegàjràc, 
rofle, ou de térébenthine (i), une partie d 
de nitre et autant d'huile de yitriol coneentr 

£ F F E fi 

Si ayant versé dans un grand verre à b; 
trois parties d'huile de gayac , on met dansùi 
vase Tesprit de nitre et l'huile de vitriol ci-d 
et qu'on les verse à deuxou trois reprises, el 
de distance l'une de l'autre dans l'huile dé { 
on appercevra une violente férmei|itation d 
vase qui contiendra ces trois liqueui's, etîl^' 
vera aussi- tôt une fumée très-épai^^eoù Toi 
fcriller une flanime qui s'élèvera au-dessus di 



(t jÔn doït ctoisir laplua nouvelle, pout ne pas n 
I opération.' 
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À. là hauteur de plus d'un pied (i). 11 se répandra 
dans la chambre une odeur aromatique très^fortè. 
l/ota. Les matières sulfureuses contenues dans 
Thuile ci -dessus, qui sd trouvent pëuëtfëes de 
toutes parts et avec promptitude pair les acides vio- 
lens qu'on y mêle , se dégageant des lieux qui les 
tetenoiedt ^ se mettent en liberté ^ éclatent dé toutes 
parts, et dissipent en flamme les parties les plus 
Subtiles de ce mélange; celles qui sont les plus 
grossières s'exhalent en odeut et en fumée« 



SECONDE RECREATION. 
Poudre qui ^enflame , étant exposée à Vain 
JPRÎFAilAtlÔN. 

X ^ENEz trois onces d'alun déroche et une once 
de miel ou de sucre , et les mettez dans un petit plat 
de terr é neuf et vernissé, qui puisse résister au feu 
tene:^ ce mélange sur le feu, et le remuez continuel- 
lement jusqu'à ce qu'il devienne dur et soit bien sec; 
retirez-le ensuite , et le broyei pour lé dessécher 
entièrement , réduisez-le en poudrei. 

Mettez de cette poudre dans un petit matras ou 



(i) Unie cmce de nitrc fumeux , auf ant d'huile de vitrfôl 
.concentré ayaul été mise dans un verre, si on verse sur ces 
liqueurs uue égale quantité d'huile de térébenthine , ce mé- 
lange produit uiie flamme qui s'annonce par une explosion 
et un tourbillon de fumée. 
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bouteille à long col, de manière qu'une partie reste 
vide ; bouchez-le 'fieulement ayec du papier ; met- 
tez ce matras dans un creuset que vous reùiplirez 
ensuite de sable, et posez le tout sur un petit four» 
. neau^ entourez ce creuset et couvrez-ledecharboni 
ftrdenf. 

Lorsque cematras aura paru rouge pendant ua 
'demi-quart d'heure^ et qu'il n en sortira plus au* 
tf unes vapeurs^ retirez4e du feu , et le bouchez avec 
4u liège, laissez-le ensuite entièrement tefroidiriet 
gardez ce mélange dans de petites bouteilles. 

JE F ff JE T. 

Lorsqu'on débouche cëttebouleilleetqu^oûlMe 
tomber quelque petite partie de la poudre ci-dessos 
préparée ,sur un morceau de papier ou sur quel- 
qu'autre corps extrêmement sec, cette matière d^ 
vient d'abord bleuâtre , ensuite brune, et se change 
très-promptement en un corps ardent qui brûle le 
papier ou tout autre corps combustible sur lequel 
on Va exposée* 

Si lorsqu'on a exposé à l'air quelque petite partie 
de cette matière, on l'apperçoit prendre feu, on voit 
en même tems une âammelégère qui glisse pardes^ 
(US , et qui ressemble à celle du soufre ordinaire lors • 
qu'il <5ommence à s'enflammer; on sent une odeur 
semblable à celle que produit la fumée du soufre. 

Lesel fixe qui se trouve en grande quantité dam 
cette poudre calcinée , absorbe promptementl'hn- 
midiléde l'air auquel on l'expose. Cette îatroduc- 
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r^ltôa subite produit un frottement capable tfékcitet 

lia peu de chaleur, qui, jointe aujtpartiei; dfeki 
iflamme conservée dans les pores de cette poudte 

<|ja'ou peut regarder comnîe une espèce de pho«* 
vphore, occasionne une chaleur suffisante et reniA 
■ aisément inflammables les parties d'huile qui "ddttS 
^vVcpérationont pu échapper à la calciûaticm. 

l Nota, Tl faut avoir attention à comervei* téiié 
K composition dans une bouteille bien bouchée, ott 
dans un flacon doetle bouchon soit de verre ,sÀcid 
quoi rhuraidité de Fair s*y insinuant insensible- 
ment, lui feroit perdre sa vertu. On peut mêler 
dans celte composilion , un peu de salpêtre 
ou de soufre réduit en poudre très-fine , afitt d^âccé- 
lérer pat-là Tinflammation. 



TROISIEME RECREATION, 



OR FVLMÎNANt. 

PRÉPARATION. 

j^ETTBZ dans un petit matras sur unfeii de sabîd 
une partie de limaille d'or fin et trois parties d'eau 
régale, et lorsque celte eau aura dissous totalement 
cette limaille d'or , mettez cette dissolution dans un 
verre , et ajoutez-y cinq à six fois autan^t d'eau com- 
mune. 
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Cette première opération étant faite, preneafdt 
Pesprit de sel ammoniac, ou de Thuile de tartre, et 
versez-la goutte à goutte sur cette dissolution, jus- 
qu'à ce que Tëbullition cesse : laissez reposer cette 
dissolution jusqu'à ce que Tor se soit entièrcnaent 

Î)récipité au fond du verre; versez par inclinaison 
'eau qui surnage; et après avoir lavé à difi'érentes 
reprises cette poudre dans de l'eau tiède , faites-la 
sécher à une chaleur très-modérée , en la mettant 
sur un papier qui puisse en absorber toute l'humi^ 
dite. 

EFFET. 

Ayant mis dans une cuiller de cuivre lïn graîiï 
pesant de cette poudre, si on la fait chauffer à la 
flamme d'une bougie, aussi-tôt que cette composi- 
tion est suffisamment échauffée, il se fait tout-à-coup 
une explosion et un bruit semblable à un coup de 
pistolet, quelquefois même il arrive que cette ma- 
tière perce la cuiller, et se précipite en bas avec la 
plus grande violence. 

Nota. On ne donne point ici ces précédentes Ré- 
réations, ou plutôt ces phénomènes extraordi- 
naires comme des choses nouvelles ; maison a cru 
devoir en faire mention uniquement pour éviter la 
peine de les aller chercher dans les ouvrages de 
physique "où elles sont consignées, et parce qu elles 
ont d'ailleurs quelque rapport à l'objet qu^on s'est 
reposé daas t^et ouvrage. 



1 
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QUATRIÈME RÉCRÉATION. 
\^ Manière de couper le iferrewec le feu et Veaul 

- OPÉRATION. 

Prenez un v^rre à patte, uni et peu ëpaîs ;.et avec, 
une petite mèche soufrée et allumée chau tîez ce ver- 
^ eu dehors près de son bord jusqu'àce qu'il s j fasse 
/iine petite fêlure; conduisez celte mèche te long de 
cette fêlure , en tournant autour du verre et en sui- 
vant une ligne inclinée, qui , après cinq oii-six cîr- 
"coqvolutions , aboutisse au pied du Verre , et vous 
fierez de ce. verre une /espèce de ruban dônl'les cxr- 
jibçyolutions se soutiendront quoîque>éparées lors- 
que vous tiendrez ce verre dans une situation ren-» 
versée, et se rejoindront lorsque vQûs le rénïëttrez 
dans sa situation naturelle. 

Nota. On peut se servir de cette méthode poui? 

j couper des tubes de. v^re ; ce qui sCrpi^^tique aussi 

eu faisant un petit trait avec une lime à Fer^droit 

Çjà.on le veut séparer, et en le faisant éclater à cet 

eçdcoit» au moyen d'uqi fer chaud et anguleux 

: :qa'Qu y appliqua , et q^e , Ton conduit suivant la 

. direction qu'on a . tracée. 

Le verre à vitre qu'on ne peut couper avec des 
ciseaux sans le briser en pièces , se coupe assesr 
( fecilement si on itient le verre et les ciseaux plongea 
entièrement dans Feau. 
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CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Fondrç une pièce de monnaie dans une co^uilh 
de noix, sans ^endommager. 

Prenez une pièce de dix-huît deniers, et Tayaut 
ployée, mettez'la dans uqe deipi-coquille de noix 
.^ué vous poserez sur un peu de sablon afii^ qu'elle 
pe se renverse jpoint; remplissez cette coquille ^vèo 
un mélange Kiit de trois pa]:ties de nitre bien 
pulvérisé que vous aurez bien fait sécher dans 
iiné cuiller que vous ferez échauffer j ajôutez-y 
•une partiôde fleur de soufre, et quelque peu de 
rapure .de bois tendre, bien tamisée ; mettez le 
feu 4» celte composition, 

EFFET. 

■Aussî-tAt que ce mélàn^H âttra été enJBamnié et 
qu'il se sera mis en fusion ; on verra au fond de Ja 
coquille lé iiiétalquî compose cette pièce eritiëre- 
roent fondu et frès-ardebtV^obsïa forme- d*uri pe- 
tit bouton, qui se dèrcira dès que la matière qui 
brûle autour de lui sera consommée. La coquille 
qui aura servi à cette opéfatipi^'sera très-peu en- 
dommagée. 

Le-feu qui occasionne la fonte de ce métal «t 
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d^anf ant puissant qu'agissant sur une partie èê em 
métal exta^émement mince , il est encore aidé pai? 
tin acide capable de dissoudre lef cuivre et Faru 
gent dont cette sorte de monnoîe est composa. 
On peut^ aussi faire fondre une petite balle de 

J>lomb, eùveloppée et serr^ dànsdà papîetsans 
e brûle/; cette opération se fait tris-faGilemenf 
en la tenant suspendue avec une pince au som« 
met de la flamme d'une chandelle : le plomb food 
et le papier reste en son entier 5anB être ^fidom 
mage, à la réserve du trou par lequel le meta 
a coulé. ' 



SIXIÈME RÉCRÉATION. 

< ]' 
Séparer en 4eux parties une pïèçedc rnqnru^i^' 

selon son plan, "^'^ 

P R ]£ F ARATI OK. 

x OSEZ sur trois clous d^épingle que vous aurez en- 
foncés dans un mo^ceafi de bois une petite pièca 
de monnoie de cuivre ou d'argent; mettez dusou- 
fre deisous cette pîèo e , et Ten ay^nt couvât» <^t 
lenent cn^lessus , aUumess-lfr 

EFFET. 

Lortque )e soufre 8^a ^ewt, ai vons ntÎMs 
Mlle {âèoe YCHoa U Ixouverez oi^HUÛMmrat futi^ 
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gée endêox parties égales selon son plan, sans que 
pour cela son empreinte cesse de paroître 4echa* 
que côte de ces deux différentes, parties, ei^ceipté 
que surruae d'alleis elle sera çn creux ^ au liei( 
d^âtreea relief. • 

Lapactie.la plus subtile du soufre s'insinue de 
part fit d'aatre çntre celles du mëtal jque le feu 4 
dilatas V et ^ forme une couche de naatière grassf^ 
fit étrangère qui çn empêche la réunion. 

SEPTIÈME RÉCRÉATION, 



PaUDRE jeULMII^ANTE. 

Rl^BNKf trois parties de salpêtre bien séché, une 
partie 'de sel détartre et une de fleur de soufi-e, et 
broyez bien le tout dans un mortier. Mettez deu]ç 
ou trois gros de cette composition dans une cuiller 
que vous poserez sur un petit feu de çhai-bon. 

EFFET. 

GeAiélangedevîendrad'abord liquide; peu a près 
pn apercevra des petites flammes bleues sur sa su<r 
perficie , elun moment après il se dissipera entière- 
ment et tout-à-eoup avec iin bruit efiroyable. 

Nota. Il faut user de beaucoup de précaution , 
lOEsqu'ou fait ces sortes d'iexpériences ^ et on doit 
setèôiç éloigné autant qu'il est possible , de cr^te 



n 
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- qae quelque partie de la matière enflammëe ne 
vienne frapper au visage. 

'. DES PHOSPHORES. 

.'Les corps lumineux aue l'on pomme phosphores, 
«Ont tous ceux qui, sans aucun secours ëivangers, 
brillent, produisent ou répandent une lumière que 
Ton ne peut guère apercevoirquedans une grande 
obscurité. Il y en a de naturels et d'artificiels. 
Les phosphores naturels sont ceux qui brillent et 
éclairent sans le secours de Fart ; de ce nombre 
sont les bois pourris, les ver^-luîsans ,les dails (i) , 
et presque tous les poissons qui commencent à se 
corrompre. 

Les phosphores artificiels sont au contraire cevL% 
4^ue Fart a trouvé le moyen de préparer. Tels 
^opt le phosphore urineux , celui de \^ pierre de 
Bologne calcinée , celui du mercure , la poudre 
ardente , etc. (2). On peut mettre aussi au rang 
des phosphores, le sucre, le soufre, le verre, le3 
eaillonx , le bois de sapin bien sec , le coton ; le 
papier et différens autres corps,qui étant frottés 
Ton contre Tautre dans l'obscurité, répandent des 
^iocqllesde lumière plus ou moins vives. 

Fhùsphote d^ urine , nommé Phosphore cC Angle-' 
terre ou de KunckeL 

Gephosphore est composé avec le sédiment d'urine 

' (i) Les dails sont des petits poissons de mer couverts d'une 
coquille \ et dont la ohair répand beaucoup de lumière. ^ 

• ^) On a dpnné ta préparation cirdevaut à ta p^e 2S2 d^ 
(tç Tolume. 



:fc48 RÉCRÉATIONS 
qu'on a fait évaporer dans des chaudière6,rt ftyontl 
onafait successivememt 8ubir dififéreates opérationi 
chimiques , dont on peut voir le détail dans an Mé- 
moire de M. Hellot , qui $e troHve consigné dans la 
M<tmQiresde Tacadémie des Sciences. On n'a pai 
cru qu il fut ne'cessàire d'iudiquerici ces proqédéi, 
aiteudu que ceux qui veulents'oçcupei-d^aniiisflfi 
xnent qu'il peut proiduire ^ne sont pas à portée df 
composer par eux-méiuesca phosphore, qui exig9 
non-seulement un laboratoire monté de la plupart 
des instrumens qu'il faut y employer , mais encow 
une connoisjîance exacte de la chimie ; il n'eat pai 
difficile d'ailleurs de «'en procurer , quçôqu il #ait 
fort cher. 



HUITIÈME RÉCRÉATION. 



LIQUEUR QUI BRILLE JO^NS 
LES TÉNÈBRES. 

Prenez un petîtmorcean d^ phosphore d'Angle- 
terre ci- dessus , de la grosseur environ d*un petit 
pois et l'ayant coupé en plusieurs morceaux (i); 



■«wf*i»w^»w^»»* 



(i) Il fautbeaucoup de pracai|(îon pour se senrir^ace pb4^ 
phoce, et ou ne doit pas le prendre avec le» doigt» «vws^^f^ 
une caste cju oanur^ trempée daoteau , aUeodgi^qii9 wt^'ë^' 
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gtkfilletAe àahs un demi^verre d'eau bien claire, et la 
jiaites bouillir dans un petit vase dç terre à un fèu 
èrès-modéré ; ay ez un flacon long et étroit de verre 
•Wf^Bcarec sou bouchon de méirie matière , qui le 
^Termç t)iei?ie3^actemei>t, et Tayaut ouvert, mettez-le 
^àns Teau bouîHante : rétirez-le; videz-en toute 
^eau^ et verstz-y surrl^champ votre mélange 
Sfeut bouillant; couvrez-Je aussi-tôt avec du mastic , 
n^n que Tair extérieur ne puisse en aucune façon y 
-pénétrer, 

EFFET. 

:.^ ' C^tt9 etu bi^illera dansles ténèbres pendant plu- 
^€ur^ mois, ^ns même que Ton y touche; et «i on 
ifc]d saeQu^dansQU temps chaud et sec, on verra des 
^^jcJaiiRstrè^bpîUaus s'élancer du milieu de Teau. 
p .^ Nota» Qn pa«t se procurer quelques amuse>- 
zW^^rxs %yêQ e^ phosphore liquide en entourant le 
-fUcon qui h conduit d^un papier noir sur lequel 
^Qn. aiUYl dacoupé quelques mots que Ton pouyra 
-.Jsiraiii^ daiï3^ l'obcurité ( voyez figure première , 
^plapcbsitrfiDte^ septième ) : et comme on peut 
^ jflQP*<$4niIemeut faire paroître deux mots différeqs 
1 sur les côtël opposés die ce flacdn , mais aussi cacher 
avec le doigt quelques unes des lettres qui lescomh ^ 

i 
lementilest très-facileà s'enflammer, particulièrement lors- 
qu'on Técrase ou qu'on le froUe, mais c[u il aeroit difficile 
jTëte ndrelespetitesparliesqui s'aHacheroient aux doigta, et 
«UiEqueh eiifA occasioDueroientunebrûlureconsidérablerie 
IPOJW d y remédier seroit de tremper $«i main daivs l'urîna; 
toute aiitrç chose ne serviroitqu'à renllammer d^winta^o^.^ 
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posent , afin d*en former d'autres mots , il «enbli 
qu'on les fait paroître à volonté. 



NEUVIÈME RÉCRÉATION 

jfire paroître sur un papier des çaracUh 
lumineux. 

PRÉPARATION. 

J; RENEZ une plaque de cuirre A B ( fig 
deuxième et troisième , planche trente-septiën] 
d^une épaisseur convenable, et faites-y ajusb 
river des lettres » ou tous autres caractères etifig 
découpés de même matière que vous voudres 
auxquels vous donnerez 2 lignes d^ëpaiiseor, 
que cette plaque ëtant chauffée, puisse conse 
une chaleur très-forte : ajustez a cette plaque 
tige de fer C, et un manche de boîsD; faites cb 
fer cette plaque pendant quelque temps, e 
pliquez-lafortement sur un papier blanc bien 
que vous aurez posé sur un morceau de drap { 
«a deuxt 

E F F E T^ 

Si on porte aussi-tôt ce papier dans Tobsc 
Tempreinte de ces lettres formera des caractèr 
inînenx et très-distincts qui continueront à l: 
jusqu'à ce que le papier soit eutièrement rel 
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OBSERVATION. 

japëut faire pai'oîtredescdractèresbeaucoupplus 
KÛneux en se servant du phosphore de Kunckel i ^ 
snez un petit bâton dece phosphore, et écrivez sur 
carton noir telles figures ou caractères que vous 
adrez , portez ensuite ce carton dans un lieu fort 
ftcur. 

EFFET. 

Xes caractères que Ton a ainsi formés paroîssent 
»s-lumineux. Si cette expérience se fait dans un 
nps chaud ^ leur lumière sera plus vive et se dissi- 
pa plus proraptement; elle durera davantage si U 
mps est froid ou humide : si on souffle sur ces carac-' 
rès , on les fait disparoître, mais un instant après ^ 
ireparoissent d^eux-mêmes: lorsqu'il semble que 
te caractères vont cesser de briller on peut les ranî- 
ler à plusieurs reprises , en les frottant légèrement 
recla main : pendant toute cette opération , on 
oit une fumée blanchâtre et fort légère qui s'élève 
e tous les endroits où ces caractère ont été tracés^ 



DIXIÈME RÉCRÉATION. 

^aire paroître en caractères lumineux le nom 
d'une carte qiHune personne a choisie libres 
, ment dans le jeu. 

ÎLTEz un jeu de cartes disposé comme il est ensei-^ 
;i|éauti;oisième tornade cet ouvrag6;et après avoijr 



.eu 
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ilonné à couper à plusieurs personnes , étaler cej 
sur la table; dites à une personne d'j choisir 
ment et au hasard , telle carte qn elle voudra; 
qu elle aura pris cette carte , reprenez le jeu j 
relevant , partagez-le en deux à rendroit oiÀ^ 
aélë tirée, et mettez cellequi laprécëdœtaud 
du jeu , renversez le jeu ; et sous prétexte 
voir que ce sont bien toutes cartes difierenles, t 
le jeu de manière quVne personne cachée daQi 
cabinet voisin puisse appercevoircettedermèrecai 
et^connoîUv par conséquent celle qtit a ététiî^i 
donnez- lui le temps d'en écrire lenom engmmS ra 
ractère sur un carton noir qui doit être pltcé 
vis un trou communiquant à Ce cabinet (i);diti 
alors à cette personne de regarder par ce trou, 
qu'elle verra sa carte. Sa surprise sera fort grandede 
Tappercevoir écrite en caractères lumineux , piP^] 
culièrement si la chambre est bien ob^ctire^atleiiâ 
qu'alors elle nappercevra rien antre que cQqaiauîi 
été ainsi écrit. 



ir 



ONZIEME R É G R E A T I K. 



BOUGIE PHOSPBOni QUE; 

G O N s T n U C T ï O N. 

JVyez des petits tubes de ven-e de la grosseur 
de ceux dont on se sert pour les thenromèlfcf 



(i) Ce même trou peut servir à la personne cacji^e pour 
comioîlre la carte. 



/ f . J"^ , ^^ff' ^^ * - 
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i$ très-minces ; coupez-les en morceaux de la 
gueur de quatre à cinq pouces, et fermez -les 
n côté à la lampe d'ëmaillei»: ; prenez des pe- 
8 bougies dé la grosseur de celles qui servent 
ir les lampes de nuit , mais dont la mèche soit 
Lucoup plus garnie de coton ; coupez cette mê- 
5 à quatre lignes près dé la cire et k peignez: 
deux objets ëtant ainsi préparés, ayez du phos- 
3re d'Angleterre que vom coupèrei par petits 
irceaux dd la grosseur d'un grain de millet (i), 
etez-eti un au fond He chacun de vos petits tu- 
j j introduisez-y ensuite votre bougie (a) , en 
tournant de manière que la mèche ne se reploie 
s sur la cire ; fermea ensuite hermétiquement 
feu de lampe , Tautre bout de vos tubes , et 
aufiez un peu celui pu est le phosphore ; collez 
. petit cercle de papier à un pouce du bout de ce 
be par où k bougie ja été introduite ; alors elle 
•a faite et pourra cjiHSejfver sa vertu plusieurs 
nées. 

EFFET. 

On casse le tube à l'endroit où est collé le petît 



[i) Ge phosphore se conierve dans une petite bouteille 
nplied^eau ;et lorsqu'on le prend pour en couper un petit 
>n)eau ,c[u on divise eusuite par petil^s parties, il faut faire 
le opératioti dans l'eau » sans (juoi il pourroit prendre feu 
ns les doigts. 

{%) Elle doit être d'un pouce plus courte que le tube , afin 
il reste de deux côtés du tube un espace vide de six lignes 
longueur. 
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cercle de papier , et on retire doucxament la bûi 
gie; le phospUore prend feu ausi»î-tot , et allumei 
rinstant cette bougie > ce qui est Ibrt commded 
dans bien des circonstances pour avoir du feusiff- 
fc-champ- 

NotŒi On fait encore ^ suivant cette méthode 
de petits artifices, en introduisant , au lieu di 
bougies y un petit tuyau de papier roule dahs.bi 
quel on a introduit une composition d*artifice(i)i 
et dont Textrémité qui tdtiche le phosphore al 
garnie d^une mèche de coton; on se sert alôn 
<le .tubes également minces , mais plus gros , ei 
de six à sept pouces de longueur; il faut user di 
beaucoup de précaution en les faisant , attends 
que si le phosphore prenoit feu lorsqu^on chaufii 
le tube ^ il éclateroit et pourroit alors blessa 
au visage celui qui feroit cette opération:» 
reste, comme on trouva jces objets à très -boa 
marché (2) , il n'est point avantageux de s'en 
occuper. 



(i) La composition de ces petites fusées est faite avec uM 
demi-livre de salpêtre et de poudre à canon pulvérisée, deut 
onces de soufre , et autant de limaille de fer ou sable defer 
très-fin, bien mêlée et passée au tairis de soie , qu'on inlro- 
du't dans un papier simple, roulé sur un fil d'arcïial elqu'o» 
fei*iiie des deux côlésj on perce un des bouts pous j passerk 
mèche de coton. 

Lei bougies phosphoriques coûtent r5 sols la douzfliiK^ 
^k celles en artifice , 3o à 36 sols, 

DOUZIÈME 
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:' DOUZIÈME "RÉCRËAl'îdN. 

'Liqueur enfermée dàfis icn flacon ^ ifiii ptiràtt 
lumineuse lôrst/u^orilè débauche: 

= ^PRÉPARATION. 

^J^Iettèzuti peu dépliasphore d^Angléfëh-èdàltïfc* 
^e re>iséncé de g^roflef , fef remplisses- eu ixn ffacôjûL 
jboùôhé : toutes les fois qUè vous le débbùcherè:^ , 
pAJUte là liqueur pai*oîtrâ lutuinëùsé. Cette expê"- 
^ieoce, de même que toutes celles quiprëeèdeut, 
jU^oivéot se faire dans Tobscurité. 
g^ Nota,lu^ phosphore d'Angleterre ^e Côuserve 
^Bti lé mettant danâ un petit flacon rempli d'eau ; 
^n Ten retire pour s'en servir, et on le reïnét 
|tus^i-t6t, sans quoi il ^'énflammerôit à IW. 

OBSERVATION. 

Les phosphores artificiels, et particulièrement ce- 
lui de Kilnckel, qu'on nommé phosphore d'An- 
glélèrre, peuvent être regardés sans contredit 
. bomme une des plus e'tonnanles productions de la 
chimie; celui qui se compose avec la pierre de Bo- 
logne qu^on fait calcinei* , éclaire sans brûler, et 
on peut s'en frotter la peau sans aucun danger. 
En voicHa préparation qui est beaucoup plus^im- 
ple que èelle du phospoi'e^e KunckeL 

Pi^ôtfèfz ôinq ôu six pierres de Bologne (i), ef eït ' 

(i) Cette pierre qui ressemble assex biej(à au plâtipe i»u M^ 
II. S. 
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ayant pilé deux dans un mortier, réduîsei-îeSé 
par ce moyen, en une poudre bierLfîne. Prenez 
cette poudre, et en ayant formé une pâte , servez- 
vous-en pour, envelopper les quatre pierres qui voui 
restent; mettez-les ensuite sur un gril au fondd'ua 
fourneau , elles couvrez de charbons allumés pour 
les y calciner pendant trois ou qtiati*e heures jus- 
qj^^à ce q^e le charbon soit entièrement réduit en 
cendres , retirez ces pierres aussi-tôt qu'elles seront 
refroidies, Mettoyez-les, et Topération sera faite: 
afin d,^ les conserver , renfermez-les dans une boîte 
bien fermée, etenveloppez-lesdansdu carton» 

Lorsqu'on Veut^faire paroître cette piei:relu« 
mineuse , on Texpose à Tair pendant quelques 
minutes j plutôt à Fombre qu au soleil , et on la 
porte aussitôt dans un lieu fort obscur, où elle 
paroît ardente de même qu un morceau de fer qui 
a été rougi au Feu ; cette lumière quîaie dure que 
qeuqlues minutes diminyepeu à peu,et se dissipe en- 
tièrement Ces pierresperdent leurvertulorsqu'elles 
ont servi un assez grand nombre de foii (2),mais 
on peut la leur rendre par une nouvelle calcination. 
Lé phosphore d^Angleten^e est fort différent dece- 
lili de la pierre de Bologne , en ce qu'il se conserve 
long-temps, et quil brille bien davantage, saus 
qu'on soit obligé pour cela de rexposeràfair. 

. »'■■'■ •".'• ■ ■ "• ' ■ ■ — 

mîc , se trouve dans une montagne , près Boloene en Italie ; 
el|e e»t ordinairement de la grosseur d'un oeuf de poule. 

(2) Les corps qui sont lumineux par art, s'épuisent et n ont 
qu'une certaine durée, le feu qui brille en eux ne se montnuit 
(iqdt^n dissipant peu à peu une partie de celui qui s'y trouve 
renfermé. 
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TREIZIÈME RÉGRÈTION; 



tSThAUMATION EXTRAbJiDllïlAIÈÈ^ 

P H É P A R A T I O K. 

1^ R B N È 2 tine bouteille deverrefoi*t, jdôla fcôtti 
{Qoance d'environ un poisson , versez-y Uneonee 
le vitriol concentré ^ et jete^: par-dessus deux gi'ot 
ie limâUIe de fer^ 

E F, F E T^ 

Si i aussi- tôt qu'on a fait ce mélangea ^ on ô^td 
an peu la bouteille^ et qu'ayant ôté son bouchon 
E»n présente une bougie alluniée à l'ouverture de 
S€tte bouteille qu'on doit à cet effet un peuincli^ 
aer , il se formera aussi-tôt une inflammaf ion su- 
bite accompagnée d'un bruit assez considfnàble. 
ï^our faire cette expérience , il faut laisse: Ja bou- 
teille bouchée pendant quelques instaâs^ afin qu^il 
s'y amasse une plus grande quantité de vapeurs. S£ 
Ton craignoit quel'eifet fûftrt>p violent , il fau- 
droit envelopper la bouteille d'un linge, pourévitei^ 
dTétre bles^é par ses éclats , A elle venoit ^,se briser 
par la force ae cette explosion. On' peut même la 
pmei* à terre et enflammer lès vapeurs qui en sor-^ 
teâtavëc une petite bougie attachée au bout d'una 
baguette. s a 
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QUATOAZÏÈMÈ RÉCRÉATION. 



IMITATION DES ÉCLAIRS. 

PRiPA^ATIpK. 

Atez un tuyau de fer-blanc de la forme d'un 
flambeau ( figure quatrième , planche' ti^èiïte-htii- 
tième ) ,dpnt lecôté A qui doit être phm gros^^ soit 
percé de plusieurspetits trous, et pim» «'ouvrir;' 
mettez-y delà poix-résine réduite ed poudre. 

E F F ET. 

Si oudeooue cette poudre sur la flamme d^iin 
flambeau allumé^ ilseferaune inflammation subite 
qui , répandant une lumièr considérable, imitera , 
très- bien les éclairs (i)» 

Nota.Ge&t ainsi que se font dans les specta- 
cles les flambeaux des furies, excepté que cha- 
que flambeau porte à son extrémité urie mêjctie 
allumée et trempée dans de resprit-de-yin, au 
moyen de quoi, toutes les fois qu on les secoue, 
ils jettent une flaœmB considérable. 



(i )I1 ne fâutpas qu'on voiekûamme^ mai» seulement la 
lutfliière qu'elle produit , comme oq le pratiq^ue lorsqu'on im\9 
les' éclairs sur nos tbéâtree. 



■ C 
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QCfl^NZIÈME R!ÉCRÉATïON. 

Manière ^imiter au naturel les feux d^ artifice 
réels ^ par fa seule irlterposition ^e lalamièrc 
^t de Ponifire. 

1: pian <pw venir à constfaui» ees diverses pièces 

•flfipateiilKa^'iartifice^ ,de 'mamire qoe Fart prisse 

^^nitantquil^rt possible} iipiter (i) Tefiet dés 

) leiiix:^4içfeifide j^écis ^ il est plusieurs choses trè^-es- 

sentielles à rendre avec précision- • 

Premièrement , la ccmlear dont les feux d'artî* 
*fice' réels sont susceptibles. 

; Sçeondement, ia forme et^ figure de leurs jets 
^^Ae feu. 

Troisièmement, leurs dîfïerens mouvemenslents 
ou vifs, directs ou db'culaires. 

Manière députer les différentes couleurs. 

On peut réduire les différentes couleurs qu'offrent 
aux yeux les feux d'artifice réels, à quatre prin- 
cipales. 

La prertièrc est celle du feu de lance , qui s'em- 
ploie dans les pièces d^fllumîriâtions et dans quel- 
ques a'^tres pièees ^ telles que les colonnes , pjrra-^ 



(i) lîei imitaticms qui se font en petit, peuvent 5*insérer 
dans les boites d'optique. 



r 
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iiiides et globes tournans. Ce feu est très-éclatanl 
et légèrement bleuâfre. Les transparensqui doivent 1' 
débigner ces sortes d'objets, doivent p^* con^quent 1 1 
être colorés d'une foible teinte de bleu (i).' 

La deuxièo^e, celle des jets de feu brillant, ^yi 
est d'au bWç trèsTyif , et opi Xoxk p'epiplQiç aucune 
couleur. 

La troisième, celle des jets de feu ordinaire, 
qui: sont d^une couleur plus ou moin$: jaunâtre (2). 

La quatrième , êélle des jçts de feu àont la coa? 
' leur tire .^up le rouge , qui s'emploie ats^z ordinal* 
•renient dans les: pièces d'artii^çe quL jr^pcétientent 
dçs cabcades (S), v , , . : 

; ILest epoore un^ feu de couleur Ueuâtre assez 
vive, qui s'emploie pour représenter en feu tran- 
quille, des ohiffi-es et emblèmes^ ou autres figures 
qui se mettent au centre des soleils ou aiitre» pièêca 
touruantea. -, 

La vivacité du feu représentée par cea diffé- 
rentes couleurs n'étant imitée (comme on leveir 
ra ci après J que par le pio^yen des rayons de lu- 
inière qui éclairent et s^arrêtent sur des papiers 



(i) On emploie à cet effet le bleu de Prusse liquide, af- 
foibli avec une quantité suffisapte d'e^u ; siToçihuile le pa- 
pier dont 01^ se s^rl , il faut que cetie teinte soit beaucoup 
plus forte. 

(2) On applique à cet effet, sur le papier^ une légère teinte 
de jiiune faile civec le safran. 

(3; (-n se sert d'un peu de* carmin délayé dans l'eau : loo-i 
{es ces II uleqrs Viendent 6^r i^ papier avec une pelilç époû» 
ge , lorsqu'on a de grandes places à remplir. 
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jnobilés et tîansparens (1), ainsi diversement' cô- 
iorés, il est indispensable de placer derrière etix 
plusieurs bougies allumées^ également espacées en- 
trâtes, et iqui n'en soî^it pas trop proches, sans 
quoi les objets qu'on yeut représenter^ ne seroieùt 
pas éclairés convenablement;* attendu que chA« 
que lumière produiroit alors une tache lumi- 
•netise à Tendroit du papier qui en seroit la plus 
-près (2), 

^Si, parmi les pièces qu'on se prôposeroit' de 
construire, . il y avoit quelques parties qu'on voù- 
-lût foire paroîti!^ en transparent , et au travers des- 
iquelles on dût néannioins découvrir de l'artifice » 
il faudroit y employer du papier plus épais , et 
des couleurs plus vives, quoique transparentes, 
âfiti qW les pcû^ties qui imitent l'artifice ne per- 
deiit^rfen de leur éclat, attendu que, dans ces sor- 
tes de pièces , ce sont les ombres artistement o[>« 
posées aux lutnières, qui produisent les efiets agréa- 
bles qu'on doit en attendre. 

Manière dHmitçr laJiguredGS. pièce f d^ artifice. 

Pour inaiter \tsjets de Jeu ordinaire ^on les dé- 



(i)Il fïiut se servir d'un papier que Ton non^une, papier 
^e soie, ou de serpente. 

(2) On peut se servir de plusieurs petits réverbères qui 
proouitoQt une lumière beaucoup plus ég^ale* 
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cçupepf «wf fl« PW®^ tvèii fort, ppirci des deni 
côjé5.(i)., ^fîip qu'iUpit très-, opaque: çeg décou- 
p^rps doivqat lêtrç suivapt la forme., qui e^t dést 
l^/e. jîfx le» figWP* cinq^ièmeet sixièipe, i^lsjoi^ 
ohe frenl§-hwi|twîin qu^on découpera 

9VÇC mi. c^nir,:er au l^a^ de chaque jet, trois o« 
pipy oji^yçfiures B, très- étroites, delà moitîéezb* 
yiron dei 1/a jojtjgup ur dont on voudra faire le jet, 
et allant un peu en pointe vers chacune de Jeun 
gxi^réqaU^PjiJP .)y ^jout^era eusyite, givpc de petits 
jÇLnipofr(erpi^es, des frous un peu oblongs et de 
à^çxenfeç grandeur», q.4i'Qn piqyef a (2) ^m *ffçc- 
JLçrTiaHppflS éga}f!e epir^evx, en obsçryant péan- 
fnoioi^ cjyf^ ceux <{ui sont les pli)s éloigpes des 
p.oi/ii^*^, jçljoù sonUvipposés partir l^sjç^ts çj(ç feu, 
_4,oiveçt éfre p|us espacés eptr'eux, attc^d-U que 
..jjciij^ jesfeux d'{irtifîce naturels, les é\\nç^%h\f» 
jpli^s .^Lo^nee^ de IVndroit d'où sort le feu, sont 
|>lus écartées et moins garnies. Une autre atten- 
tion qu'il faut avoir , ç^est que tous ces petits troui 
soient diri<2;és vers les points A, c'est-à-dire, vers 
le centre commun d'où doit s'élancer le feu; le 
•tout enfin ct)mme il est suffisamment désignépar 
les figures quatrième et cinquième , où les parties 



.(j) On pevJt au Jieuiie k noircir . lui donner une couleur 
bleue très-foncée , ce qui fera valoir davantage celle qu'on 
(doit aperceyçir au travers dç.ç parties de ce papier (ju^ seront 
'décotipées. 

(a) Ou piauç ,et découpe çeç tj-ous avec dç petils emporte- 
pièces d*aciet ,' et on pose sur une pl^qve de p|owt) épaisse et 
tinie , le papier qu'oit veut découper. 
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gtavë^s sont celles qu'on doit découp^er et laisser à 
jour. 

. Pour imiter les jets de feu brillant ,. on dëcou* 
pera de même à chaque jet , trois ou cinq ouver- 
tures, mais au lieu d'y ajouter des .t;rous longs çt 
âroih^ comme aux jets de feu ordinaire ci-dessus 
^1), jQaj$i8 servira de plusleurspeti/s emporte pièces 
•tbrmant^es traits courbes en difierens sens, dont 
quelques-uns doivent avoir à leurs extrefmités de^ 
petites âoilâS : on obsecvera qu'à ces sortes Ae jets , 
ilvniest|iA^ njé^essaire d'aligner ces trous ainsi dë- 
coufés, .de '.manière qu'ils tendent bien exacte- 
.ment auxpoimts.A. Voyez la figure de ces jets, fi* 
guceâ septième et huitième , même planche. 

^iPpur. imiter les j.ets d'artifice qui forment des 
cascades, on découpera les premières ouvertures 
jl^ns.uae focn^.un peu courbe, et on y:ajoutera 
•d^ petits trous qui doivent suivre la même cour- 
.imr#: on emploiera à ceteKet diSeren^autresem- 
. pprte-'piièceis(2). Voyez fîgure neuvième, 11 est ivès- 
jqisentiel derëpandre de l'inégàlitë dans les difierens 
.txaits découpes qui forment les chutes d'eau, c'est 
.par cette raisonqu'il ne *faut pas, pour abréger 
;l*ouycage> se servir d'un luême emporte- pièce dont 
Jaiiécoupur^4iuiifi)rme ne manquecoit pas de pro- 



(i) On nomme ordinairement cette sorte d'artifice, /eii^ 
chinois, * • 

. (a). Il iautrétïip muni d'empoïte-^pièces de diflférentes gros- 
seurs , afin de les employer à décovipf r Iç^ jefs oui î^^nt glus 
ou ^naios gcan^ - 
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un peu plus grand que les trois pièces oî^^des^m 
qu'on suppose comprîmes dans de> cercles de même 
grandeur, on y appliquera^un cercle de papier 
très-fin, sur lequel on aura tracé avec de l'eûafi 
fort épaisse et très-noire, respècedespirate^figoîe |1 
cimqu^nie : ocplaccF^cetterouederiièreees tiam- 
pafrens (j);<ie manière qce Taxe sur lequel elle 
doit tourner, soit place vi&*àrvi£i ie ceafre de 
CQs pièces découpées; et onemploira, pour k 
faire tourner', quelqu^-tirts 'deè moyens ci-aprfe 
indiqués: > 

Cette jrpue .transparente ayant été élktéèâei^ 
rière et .tres-proclie du ioLeil découpé (fig^^ 
deuxième ), si on lëclaire fortement au ^ojen ^e 
quelques bougies (2), et qu'on la fasse tour"ï^er éga- 
leraient sw son axe avec uiae vitesse cdnvèwble, 
ïes ligjoes qui fôrjrriént cette.^pîraje paroîs^ot alors 
(au travers des jets çie feu découpés ) aller du centro 
de ce ispleil à sa circonférence , il semblera que ce 
sont des ^t^yicelles dé feu qui s'élancent continuelle- 



(i) Ces lran*parens doivent être collés sur dçs^h^sis, afin 
qu'ils pLissent entrer à coiJiase sur le devant de la boîte où 
«3 reiueruient toutes les pièces dont ces feux sont compos^. 

(2) Il faut, multiplier les lumières , et les mettre plusfoi- 
Wes, afin, que cette iroue transparente se trouve plùscgale- 
ment éclairée : Une faut pas aussi quelles en soient trop 
proches. 
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x&ent ^e ce métne centre. Ce même etFet aura liefu à * 
Tëgkrd des pièces ( fîgares première et troiMèrae^, 
^vt^i^cmi!' toutes autres, dont lés jets de fea découpés - 
l^ixnit-'ëtë dirigés vers la circonférence de cette 
qpirâlè. 

Sij, pour diversifier ce» sortes de feu , et imiter, 
autant quil est possible, les différtsntes variétés 
des pièces piriques des feux d'artifice oi*dinair.es , on 
avoit formé des découpures, de manièrequ une 
partie des jets de feu fût diiîgée du centre à la 
circonférence , et Tauti^e partie de la circonférence 
vers le centre, comme l^ndique pour exemple la ' 
figure sixième , même planche , il faudroit alors 
diviser etconstruire la double spirale , figure sep- 
tièiité;'ètsiTon vouloitque les jets de feu AA , elc, 
qili f ôrtiîent le soleil placé au centre de cette figure 
luième, eussent un mouvement plus prompt que 
ceux BB , etc. il faudroit^ incliner davantage (i) 
les traits qui forment la partie B de la spirale qui ' 
est excentrique. Voyez figure septième. 

A l'égard de la couleur qu'on veut donner aux 
jets de feu, elle est prodiriteparlallégère teinte de 
côuletir qu'ota donne à la spirale ;et la couleur la 
plus brillante doit être réservée pour les jetsdont ]& 
mouvement est le plus prompt. 

autres pièces â^ artifice plus composées. 

On peut encore diversifier ces sortes d'imitation? 

( I ) Plus les traits de la spirale sont inclinés , plus, à mou- 
vement égal Jesjels de feuparoissent s'élancer avec moins à^ 
rapidité. 
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4'artifice » «n y ajoutant ( èomme on fe :yoit 'm^. 
souvent aux feux d'artifice réek(dès piècesen feu de 
lance, formant des pyramides tournantes. (Voyeiî 
AA , ecf. figure première, planche quarantiëme}) 
A ect efiet , ou les de'coupera suivant les traHiiiH 
diqués sur cetfefîgure,«tconimeila ëtë em^eign^ 
ci-devant, page 260U 

EFFET. 

Il est aîs^de voir que la spirale placée detrimr 
cespyramidet:( i )^ainsi découpée, laissera.apper« 
cevoir, en tournantjdes traits de feu qui «s^avan-^ 
çant successivement le long des parties d^oupén 
de ces pyramides , produiront une illusion qui fera 
juger naturellement qu^elles tournent sur leuraxe* 
Il est essentiel que les traits de la partie .de la ^ «pi» 
raie, qui passent derrière ces pyramides^ soient 
plus inclinés que ceux de celle qui est concai- 
trique, afin que le feu du soleil placé au centre 
( voyez figure première ) ait de la rapidité, et 
que ces pyramides aient un mouvement asse2 mo« 
déré pour qu'on puisse distinguer séparéoieot 
toutes ces lames de feii qui se succèdent lesune^ 
aux autres. 

Nota. Il est aisé de voir qu^on peut faire cei 
spirales en trois ou quatre parties , afin . de pou- 



(î) On a désigné sur la planche par des points, les traits d^ 
celte spirale. 
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vdit les "placer derrière des pièces plus composées ^ 
^t que d'un autre côte , il est fort facile de décou- . 
^er différentes figures de feu , de manière qu'elles 
puissent faire leur effet pétant placées au-devant 

' d*un ménûtespirale. 

^Hutre manière de donner aux pièces ^artijîce 
V apparence du mouvement qui leur est propre. 

CASCADE DE FEU. 

Polir tendre agréablement et avec ressemblance 
ces sortes de cascades ( i ) , il faut, au lieu de 
tracer une spirale sur du papier , avoir un rouleau 
de fort papier A B G D ( figure deuxième , planche 
quarantième) , de telle longueur qu on jugera con* 
venable; on le noircira avec du noir de fumée, et 
onle perceraà jour de quantité de trous irrégulière- 
ment placés les uns près des au très (2 ) ; on laissera 
aux deux: extrémités de ce rouleau une partie sans 
être découpée , qui doit être de grandeur suffisanfe 
pour couviîr la cascade (figure quatrième) qu'on 
doit.mettre au-devant de lui, Verscet endroit, on 
aura soin que les trous soient plusdîstans entr'eux. 

( I )Les cascades qui se font par le moyen de la spirale 
(voyd« figure quatrième), ne sont pas si bien représentées c| u» 
celles qui s'imitent par le transparent placé sur un rouleau 
. (a) On se servira à cet effetd'emporte-pièces de diflerenle.^ 

Sosseurs , formant des trous depuis uneju squ'à deux lign» 
diamètre , c'o&t-à-dire , pour les pièo«s qu'on exécufe en 
' pdtitr 
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Voyez la figu re H euxiè me. On coa vrira ces trobs en 
y collant un papier de ëerpeutebîcnfifi. Onatta- 
chera ce rouleau sur les deux cylindres A eiB, 
figure troisième, et onmëuagera sur rextrëinité 
de leurs axes, un quarré pour y adapter la ma* 
nivelle D. 

EFFET. 

Ce rouleau ëtant bien ëclairë par-derrière , a 
on place au-devant de lui la cascade^ figure trui* 
sième)découpée, comme il aétéexpliquë pag. 278 
la partie du rouleau qui est entre B et D , figon 
deuxième, ou entre A et B , figure troisième, 
étant entièrement opaque, on n^appercevra p0 
cette cascade ;mais à mesure que Ton tournera dow 
cernent et également la manivelle D, le ronlcta 
transparent allant de A vers B , donnera auxpar-< 
ties découpées de cette cascade , Tapparence d^ua 
mouvement de feu qui commencera à parditn 
foiblemeni et augjmentera en descendant du. mfr- 
me bens. Si certe cascade a été dé?coupée avec in-* 
telligence , l'illusion que cette pièce produira , in 
jusqu'au point qu'on s'imaginera voir nne nappe 
d'eau naturelle qui cessera insensiblement decou* 
1er, lorsque ce rouleau se sera entièrement déve- 
loppé de dessuslecylindre. 

On peut lais, er d'une légère transparëtîâé la 
partie de cette cascade qui représente les basdus 
dans lesquels l'eau est supposée tombi^ sUGcesfl* 
vement. 



\ 



[dfc de ttionjphè en ûrtificê ^ ûçeù caïcnncs 
tournantes^ 

Cet arc ^e trioinpiie, %urè préiiiièré , pïàncliis^ 
[][iaaraiite-tinième^ peut eWécuter agréablement 
avec le rouleau, figuré deuxième , même planche^ 
en suivant exactement 6e qui estenseigaé ci-après* 

On commencera par dessinei^ sur Un fort papier 
bien battu et bien collé, le moi'ceau d'architecture 
|[ Egard preiiiière ) , ou tout autre qu'on désirera i 
celui-ci.) qui n'est que pour servir d'exemple j re- 
f)résenteunârc,de triomphe orné de huit colonnes. 
Ces colo0nes^tant découpées à jour par des traita 
biclînès^ paroitront être enfeude lance, et tour-- 
detonten apparence sUr leurs axes, si après avoiiî 
ilivisé le rouleau ( figure deuxième ) suivant les 
espaces que contiennent ces colonnes ^ on a dé- 
boUpé de même par bandes (i)les partiesDD, etc: 
de ce rouleâu,qui doivent passer par derrière ces 
colonnes, au lieu de les découper par trous^ commd 
le reste de ce rouleaUi 

Les jets de feu qui se trouvent ici placés enti*e 
les ôolonneS) doivent être découpés comme il a été 
précédemment enseign é, et ils pkoduiroat leur? 
effet au moyen des trou s faits au rouleau dans Ï€si 



(x) Ces bancles doivent être découpées par des traits d'und 
ligue de large, et doivent incliner dans un sens contraire à 
cmxx des colonnes ; de cette wai^ère , elle s paroitront toometf 
fiutour de leur axe« 
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espaces A et B; et si Ton veut que ces jets de fedj] 
ainsi que les deux pièces d^artifîce G et I) , soient] 
d^une couleur différente de celui de la pièce E, î' 
suffira de donner une légère teinte de couleur am 
bandes séparées A et B (i)» différente de celk 
qu'on ppliquera sur la bande G. 

On peut aussi changer la couleur de ces méma 
bandes, cVst-à-dire, une fois ou deux sur toute 
la longueur du rouleau (2), afin de faire changer 
par ce moyen, et de temps à autre , la couleur da 
feu que paroissent lancer ces jets. 

A regard des ifs qui se trouvent aa--dessus des 
colonnes , il faut les découper avec un emporte- 
pièces en forme d'étoile. Si on laisse ces étoiles en- 
tièrement à jour , elles paroîtront très-vives. On 
peut aussi les couvrir par-derrière d'un papier lé- 
gèrement peint en bleu; il en est de même des let- 
tres découpées qui doi ventf ormer en transparent le 

mot VIVE LE ROT. 

Le surplus de cet arc de triomphe doit être peint 
.en transparent sur le papier même sur lequel il a 
été dessiné, et les parties de ce papier qui ne dépen- 
dent pas de ce dessin, doivent être couvertes de 
couleur noire fort opaque ; on peut cependant lais- 
ser la partie du ciel d'une couleur bleue très^ 
foncée. 



(i)Cette couleur s'applique sur le papier transparent qui 
doit être collé sur le rouleau. 

\ (a) Ce rouleau ne doit pas avoir moins de vingt-cinq 
trente pieds de long. ' ^ 




0.' 
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Celte pièce produit son efiet en faisant mouler 
doucement et également le rouleau; il faut avoir 
soin de le placer derrière et tiès-près du sujet. Le 
tout se met dans une boîte pu rpn ménage des cou« 
lisses pour y faire eptrer différentes pièces montées 
«ur leurs châssis; et lorsqu'on veut changer, il faut 
abaisser un rideau fort opaque au-devant de la 
boîte, afra denepas laisser ôppercôvôir d'où pro- 
vient fillusion de cette pièce d'artifice* 

'Pièce â^ artifice ai^ec cascade defeu^ 

Cette piecis devant produire son effet par le 
moyen du même rouleau , qui , ayant monté pen- 
dant la représentation de la précédente, doit des- 
cendre pour celle-ci, il est nécessaire qu'elle soit 
dessinée, eu égard à la division faîte sur ce même 
rouleau. II en est de même pour toutes les autres 
pièces qu'on voudroit.adapter à cette boîte. 

La C9scade( figure première . planche quarante- 
deuxièpae),fera donc son effet par la descente de la 
bande G , figure deuxième, planche quarante- 
unième, Les quatre pyramides BB , etc. paroîtront 
tourner piarPêflfet des bandes découpées etînclinées 
DD, etc. et les quatre nappes d'eau CG paroîtront 
en répandre, par l'effet des deux bandes A et B. 

Il est encore un moyen d'augmenter rillusion da 
ces pièces d'artifice, en laissant sur cerf aîne.s ban- 
des ài^ espaces sans être découpa, afin «jUe ley jets 
de feu pairoissent s'éteindre et se rallumer ; màîii 
alors ittant préparer les sujets, de manière' que ce« 

T 2 
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parties derouleau , qui ont été rendues opaqnes par 
intervalle, ne passent pas derrière des parties qd 
aient ëtë peintes en transparent. Il y a enfin dh 
verses manières de varier agréablement ces sorto 
d'imitations de feux, dont le détail seroit supe^ 
flu, le génie de ceux qui s^amuseront à les oonf 
traire , pouvant y suppléer. 

Manière de /aire tourner la spirale* 

On pourra faire tourner la spirale en mettant! 
son centre une poulie A (figure deuxième, plaof 
che quarante-deuxième), sur laquelle passera on 
cordon de soie qui roulera sur une autre poulie B. 
Celte poulie doit entrer quarrément sutl^aice de h 
deuxième roue d'un mouvement d^hotlogerie, 
composé de son barillet , de trois tonea^ C,I) et £^ 
et d^un volant F. Ce mouvement doit être placé 
au fond de la boîte GHIL, et se monter par le côté 
HL. 

Cette spirale doit tourner sur Vextrêmité d^une 
tringle d'acier , solidement fixée sur le derrière de 
la boîte. Cette tringle doit êti^e plate et faire un peu 
ressort , afin que remédiante Talongement du cor- 
deau , il soit toujours légèreoient tendu sur ses 
deux poulies. 

Lesîumières doivent être placées et espacées dans 
la boîte vers les endroits O O, tontes les pièces dé- 
coupéesdoivent être collëes sur des châssis, et entrée 
à coulisse au-devant de la spirale; et le centre de 
ces pièces doit alors se trouver placé vis-à*-vi$ celui 
de cette spirale. 



1 
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Manière défaire mouvoir le rouleau^ 

On peut le faire moavoir au moyen d'une mani* 
. velle qui sortant çn dehors de la boîte i» serve d'axe 
au cylindre sur lequel il se roule ; mais il n'est paa 
aise de le tourner aussi également qu'il est néces- 
saire; c'est pourquoi on doit préférer d'adapter sur 
Taxe du cylindre A (£gure troisièp:^, plancha 
quarante-deyxièine} une roue B, et d'y faire 
engrener le pignon G, stu: l'axe duquel on fixera 
la manivelle D\ on mettra un semblable meuve^ 
ment sur les deux cylindres^ afin de pouvoir, ea 
faisant agir l'un ou l'autre , faire monter ou des« 
cendre le rouleau , suivant que le demande la piècv 
qyi 9ç trouve placée au-devant de lyîi^ 
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D E L'A I R 

Ei de ses différentes propriétés^ 



J^'jiiRestuDe matière fluide et transparente ^comt 
pobé de parties élastiqiies,iofiniment souples de dé- 
liëe-s susceptibles d^éfre raréfiées et comprimées ; il 
se trouve répandu dans Tinterieur et sur la surface 
4e la terre. Cet élément est beaucoup plus léger que 
Teau , ne contenant sans doute que très-peu deraa-i 
lière, sous un volume fort étendu(i): il est trans- 
parent malgré son épaisseur , parce que toutes ses 
parties, qui sont dans un mouvement continuel j 
lui procuient lafacultéde donner accèsde tous côtés 
aux rayons de lumière qui émanent des corps lu^ 
mineux. 

L'air $e resserre lorsque ses parties sont renfer* 
mées dans un corps qui le presse et le réduit parJà 
en un moindre volume {%). Use dilate au contraire 
aussi-tôt qu'on lève Tobstacle qui le t^noit ainsi 
renfermé , et cette dilatation se fait avec un effort 
d'autant plus grand , qu'il avoit été réduit en un 
moindre volume. Il se dilate aussi par la chaleur et 



^iJUn demî-pied cube d'air pèse environ cinquante grabs^ 
\%) L'air se çofidense 9ussi par le froid 9 et se rfirénç Plu? 
}a chaleur, 



« 
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«e condense par le froid. Cette dilatation de Tair 
çst cause qu il reste constamment fluide; s'il^^toit; 
compressible sans être élastiipie, ses parties poti- 
Tant être extrêmement rapprbelkées formeroient un 
corps dur* 

L'air est sans contredit le plus lëger de tons 
les corps, si on en excepte le feu ; mais ils n'en 
est pas moins assujéti à la loi commune qui les 
oblige tousÂ. tendre vers le ç^titrë de la terre (i). 

Quelque fiuid;e que soit rair^ il ne peutcependant 
pénétrer certains corps au travers' desquels Teau 
passe facilement II ne passe point au travers du 
papier et de quelqMesautf es matières- pi<opres à fil- 
trer l'eau, sans doute parce queses partiessent d'une 
figure fort différente, ou qu'elles sont peut-être plus 
grossières et moins subtiles que l'eau. 

C'est par le moyen de l'air que le bruit parvient 
jusqu'à nos oreilles. L'agitation ou le choc des 
corps étrangers oceasioune dcm» l'air un mou- 
vement de vibrations semblable en quelque sorte 
aux ondulations que l'on voit se former dans 
une eau tranquille lorsqu'on y jette unepieire: 
si l'oreille est éloignée du corps sonore i, le bruit 
se fait entendre av^ec moins de force , ces vibrations 
ayant alors plus d'étendue à raisoii de l'éloigné- 



(i) Les expériences qu'on fait sur l'air , par le moyen delà 
pompe pneumatique , prouvent que sa pesanteur est neuf 
cents fois moindre que celle de Teau ; d*où il suit qu'un pied 
ruhe d'eau pesant environ soixante-dix livres , la pesanteur 
dVnpied cube d'air est à -peu -près une once deux gros 
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ment où elies bont du centre de leur mouvement; 
-ce:it aussi par cette même cause que le bruit e, 
plus ou moins de temps à parvenir ju5qu*à nous 
Si ies vibrations de Fair sont promptes et vives, 
elles produisent un son clair et aigu ; si elles sont 
peu fréquentes dans un même espace de temps,, 
c'e-t ai) conii:;iie un son grave: d^où il suit que 
la diHërente long'ieur^ ou le degré de tension de 
tous les corps sonores ^ font varier leurs sons en 
formant tous les tons par la différence des vibra- . 
fions , Tair étant alors différemment modifié. Les 
autres propriétés de Tair appartiennent entière^ 
ment à la physique expérimentale , et ne sont pas 
nécessaires pour Tîntelligençe ^e$ Récréations qui 
suivent, 

Construction de la Machine pneumatique. 

La machine pneumatique (figure première, plan:* 
chp quarante troLsième)est composéed'un corps de 
pompe A , dont Tou verture jusqu'en B , a environ 
deux pouces de diamètre ; la partie supérieure G 
est percée d'un trou d'un quart de pouce dédia» 
mèlre, et elle se termine au- dessus de la platine D 
sur laquelle elle est soudée (i); cette partie excé-^ 
danteesttara»:de> pour pouvoir y visser les diffé- 
rentes pièce» daiîs lesquelles on veut faire le vide. 



(i) Celte plalineest soutenue par trois branches de cuivre 
rn forme d ornement , et elle a un rebord de trois àquattrf 

lignes, 
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.^ partie G est garnie d'un robinet F fermant 
ces- exactement ; ce robinet est percé de deux trous, 
:ont Tun qui le traverse setrouve dans la direction 
.'ti corps de pompe, et Fautre communique à un» 
cou fait au centre et sur la longueur du robinet » 
si; piston H est ajusté sur .une branche de fer X 
lint Fextrémîté inférieure Lest terminée en forme 
à^étrier, afin de pouvoir l'abaisser avec le pied: une 
k^itre branche M ajustée sur celle I, recourbée en 
boutant, et terminée par une main N, sert à/re- 
ever le piston. Le tout est supporté sur un bâtis de 
>ois triangulaire , comme le désigne cette figure* 
V LoAqu'on veut faire le vide dans un récipient, 
^n couvre la platine D avec un cuir mouillé et 
>ercé à son centre ; on pose au-dessus le récipient 
3, et le robinet étant dans une position convena- 
ble , on abaisse le piston avec le pied; on tourne 
^suite le robinet un quart de tour (i) , afin que 
4ei seconde ouverture sç trouvant placée vers lapar- 
îe A du corps de pompe , on puisse, en remontant 
^ piston , faire échapper en - dehors Taîr qui a été 
lorapé , et qui se trouve d^ns la partie A, On remet 
msuite le robinet dans sa première direction , on 
sompe de nouveau , et ainsi de suite jusqu'à ce 
|ue par la résistance du piston, on juge que le 
ade est biea fait 



{i) La communication de la partie A du corps de la pomp» 
Ifeo le récipient sç^ trouve alors fermée. 



\. 
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RECREATIONS 



SEIZIEME RÉCREATIOI 

Soulager un poids considérable par la raréj 
tion dcTair (i). 



CONSTRUCTION. 

-A (figure detïxicme, planche quarahte-troîsîèi 
rst un globe de cuivre creux de trois à qu 
pouces de diamètre, surmonte d'un cylindn 
enivre B qui a Ta forme d'un étui dont la pari 
est le couvercle. Là partie de Ja gorge D de cet 
sur laquelle appuie le couvercle, est garnie 
cercle de cuir qu'on mouille, lorsqu'on fait • 
oxp^Çrience; le couvercle G de cet étui estgar 
dedans d'une peau fort mince, et il entre bien 
rt avrc un peu de frottement dans la gorge d 
i^lui. La pièce E est un anneau pour le soute 
V est un robinet qui sert à empêcher l'entn 
Vnir extérieur lorsqu'on a fait le vide : à cet ( 
îl V a une virole vers G qui entre à vis dans 
\(Mturedn récipient de la machine pneumati 
'Jl rs( un autre anneau ou anse mobile, auqu 
Mi.^pcnd le poids I. lorsqu'on a fait le vide. 



{^\^ (\m!o muchine paI semblable aux deux hëxnisp 
i\\> M, î};vK'l>our^, oxcopkMTue la surcharge du poiâ3 
»;vUuio un bruit cou5idcrabie^ 
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^ EFFET. 

^î ayant fdt le vide dans cet mstrament, on le 
at par Tanneau E , et qu'on y suspende le poids 
''qui peut être, plus ou moins fort, eu égard à sa 
icitéintërieure, ou suivant le degré de raréfac* 
de Tair), ce poids restera suspendu; le cou-» 
^rcle de cet étui ne pourra sVlever , si le poids de 
dlr extérieur fait pour y entrer un. effert plus 
Bissimt que ce poi|à& Mais si pour vaincre cette 
pistance^on ajouta up; poids snfËsanuneiU; pesant, 
H étui s'ouvrira^ a^ssitôt, et Taip extérieur y en- 
■EDt avec violaaoe, occasionnera un bruit assez 
^sidérable. 

•dV/^to. Pou^ évit^ la dépqpsep on peut. faire 
tarner cette pièce d'un bpis fort dur , et y adapter 
^robinet de cuivre qui., entrant. à via dans. la 
Lxtie inf|érieUfradu^globe, A» S9>ferin^ bien exacr- 
ïQDient. 



DIX-SEPTIÈME: a:ÉGRÉATION^ 
Jet d^eau formé par la raréfaction de F air. 

CONSTRUCTION. 

^ii|i;]eNTjs;z aw goulot d'une petite bouteille de 
îrrq blanc A ( figure troisième , planche quarante- 
oisièuLe ) un tuyau B de même matière^ qui se 
lyjçpiue en pointe très-fi«€L.du.côté<C, et que de. 
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son autre exfr^mit^ D, il louche presque le fôndjliau 
de cette bouteille. Emplissez cette bouteille jmqaV^liar 
moitiV (i)^ et plaçez-la sous le récipieat de laltoV 
machine pneumatique. lia: 

E F E E T. Y 

Aussitôt qu'on pompera Pair du récipient, cehi I 
qui occupe une partie de la bouteille, le raréfient y 
pour le mettre en équilibre avec celui qui eA resté I 
dans le récipient ; et pressant conséquemment sur 1 
la. surface de Teau, il la forcera de sortir avec ra- 4 
pidité par Forifice extérieur du luyau de verre B :^ j 
Celte eaii en sortant formera un jet d^eau quîs*élè» 
vera d'autant plus, quil trouvera moins de résis- 
tance dans la capacité du récipent (2): 

Nota. Cet amuseuient peut s'appliquer à faire 
une expérience fort curieuse sur la raréfaction de 
l'air. En employant, au lieu de la bouteille d- 
dessus , un vase ou un tube de verre fi>rt loii^ 
et cylindrique, en dehors duquel on appliqueroit 
sur sa. longueur une bande de papier divisée ea 
un assez giand nombre de parties (par exemple 
3oo), on empliroit ce cylindre d'eau jusqu'à un 



(i) Pour emplir cette bouteille d'eau, on suce fortement le 
bout C de ce tuyau pour en faire sortir l'air , et on le jjonge 
Aussitôt dans un verre d*eau ; ou si on veut éviter ce petil 
embarras, l'on peut adapter à celte bouteille un bouchon de 
cuivre qui entre à vis dans une virole de même matière , ci 
cimenter le petit tuyan de verre sur ce bouchon. 

(2) Pour Faire cette expérience convenabI«ineat|iI{autit 
sei^/ir d'un récipient fort étové. 
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^rtaîndegr^; et comparant la diffôre&ce de Ja 
baxiteur de Teau^ après avoir fait le vide le plus 
parfait I on pourroit connaître de combien son 
%>lume a été raréfie, ou sa densité diminuée. Cest 

mux physiciens à décider si cette expérience est 
jÉussi exacte que celle qui se fait en introduisant 

tan baromètre dans le vide. 



DIX^HUITIÈMÊ RÉCRÉATION. 
. •Jet â! eau formé pur la compres^sion de l'air. 

C O N s T K TJ C T I O N. 

pA I T ES faire un vase de cuivre A, ou de fort 
'fer* blanc bien soudé (figure quatrième, planche 
quarante-troisième), d'une grandeur à contenir en- 
viron deux pintes d'eau , et l'en emplisses? jusqu'aux 
deux tiers environ de sa capacité; ajustez-y un 
tuyau B de même matière , dont i'extrétnité in^ 
férieure qui doit être ouverte, ne touche, pas pré- 
cisémentlefond de ce vase. Que la partie supérieure 
qui excède le vasè^ soit garnie d'un* robinet 1) qui 
entre à vis dans ce vase, de manière à le fermer 
bien exactement ; qu'on puisse en outre y ajouter 
im ajutageE percéd'un trou, ou. de plusieujts troua 
de trèi»-petit diamètre. 

Aye2 en outre une petite pompe foulante (figure 
cinquième, même planche)^ avec laquelle vous 
puissiez y faire entrer avec force, et à diverses rei» 
pxûes I bMUCoup d^air y et a&i qu'à chaque reprisa 
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vous puissiez en introduire, sans que celui qoij 
est entré en puisse sortir, ajustez une soupape è 
dehors et à rextrémité A de cette pompe, et?» 
celle B du piston; ménagez aussi un trou veisli 
haut G de la pompe, pour y faire entrer à chaqÂ 
fois de nouvel air; que l'extrémité Dde cette pomÂ 
feime exactement l'orifice de ce tuyau. 

EFFET. 

Si, au moyen de cette pompe, on introduit! 
plusieurs reprises de Tair dans ce vase^ et qu'ajani 
fermé le robinet D, on y visse l'ajutage E, faii 
quia été comprimé pressera avec force sur l'eau 
€t la fera sortir de ce vase avec assez de violence 
pour l'élever jusqu'à la hauteur de viQgt-<ânq i 
trente pieds, si la compression a été considérabîa, 
ce jet. baissera peu à peu , c'est- à-dire à mesure que 
l'air comprimé s'approchera plus de sa densité uA* 
turelle. 



DIX-^NEUVIÈME RÉCîlÉATION. 



FONTAINE DE HÉRON. 

COKgTRUCTIOK. 

Faites deux cylindres ou réservoirs de fer- 
hlanc A et B ( figure première, planche quai 
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ante-quatrième)^ de six pouces de diamètre sur 
juatre pouces de hauteur, et qui soient exac« 
peinent soudés de tous côtés; que celui A soit 
ja^ni du rebord G d'un pouce et demi de hau- 
«UTyet qu'il forme par ce moyen une espèce de 
i>a8sîn : soudez un petit tuyau D au centre dd 
36 bassin, qui aille jusqu'à une ligne dU fond 
intërieur du cylindre A; donnez-lui un demi- 
ponce de diamètre , et ajustez-y une ajutage E dont 
le trou soit fort petit, et qu'il entre exactement 
dans le tuyau D; que cet ajutage soit garni d'ua 
petit robinet F pour donner issue àl'eau renfiermée 
dans le cylindre A. 

. Joignez ces réservoirs par deux tuyaux G et H de 
quatre à cinq lignes de diamètre, et ouverts par leurs 
extrémités; en observant qu'ils doivent être soudés 
aux endroits où ils y entrent, et qu'en outre celui 
H doit descendre d'un c6té jusqu'à une Hgne du 
fond inférieur du réservoir B^ -et être élejré jus- 
qu'au-dessus du fond supérieur du réservoir A, suc 
lequel il doit être soudé et ouvert du côté du bassin 
G : celui G doit être prolongé jusqu'à une ligne du 
fond supérieur du réservoir A. 

E F F E T. 

Ayant ôtéFajutage, si Ton verse parle tuyau D 
une quantité àl'eau suffisante pour remplir les deux 
tiers du réservoir A, etTju'ayânt remis cet ajutage 
çt fermé le robinet on remplisse d'eau le bassin G, 
èette eau sMcoukàt par le tuyau H^ entrera dans 
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le réservoir B : et comme elle est plus pesante , qm 
Fâir contenu dans ce même réservoir, elle lecom. 
primera^ et cettecompressionsecommuniquantpar 
le tuyau G, à Tair que contient le réservoir A,il 
pressera sur Teau de ce même réservoir , et la ^ 
cera de sortir avec assez de violence par TajuiageS 
aussi-tôt qu^on aura ouvert le robinet; ce quiam 
lieu jusqu^i ce que la plus grande partie de Teta 
contenue dans ce réservoir en soit sortie (i); atten* 
du que cette même eau retombant dans le ba^ 
0, coulera aussi-tôt dans le réservoir B, et antre* 
tiendra par ce moyen cette pression. 

Nota. Il faut réserver un petit tuyau sur le côté 
de chacun de ces réservoii^s^ aÎGn qu^en lesdéboa^ 
chant , ou puisse faire écouler Teau quiy estrestée^ 
et éviter par-là que cette pièce ne se rouille es 
dedans. 

VINGTIÈME RÉCRÉATION. 



EOLIPrZE LANÇANT UN JET DeFEV. 

CONSTRUCTION. 

Ayez un vase de cuivre ou de fort fer blanc, 
A B ( figure deuxième, planche quarante-qua- 

( I ) Si le réservoir B est plus petit que celui A, Teau soi^ 
tira enUèj^mept de ce derni çr. 

trièmt 



trîème), éUquel soit ajusté un couvercle C d« même , 
teëtal, et perce d'uo trou pour pisser pa.sser lecol 
tf unëolipyle D fait en foripe de poire , et lermin^ 

Î>ar une queue uti peualougééet recc)urbée,cot»mç 
'indique cet te figure : fflit^s-y^trer à vis Tajutàgë 
È qui doit être percé d'un trou e^IrémerDent fin^ 
fet ajustez-y un petit robinet de cuivre qui ftrmO 
bien exaetemî5nt;verseié-y vu peu d'esprit-de-viu^ 
et ayant rempli le vase AB d'edu bouill^ntç ^ cou*^ 
Vre»i-le» 

Là cbaîeùr ae réaû venant à rdr^Gér Taîr don-* 
ténu'dans cet(folipyle,il presseràavec violence 8ur , 
l'esprit-de-vJH qui en occupe la partie inférieure 
G , et Vobligéra de sortir avec rapidité par le petit 
trou fait à rajùtageEjçtâ on le Jaisse s'échauffer 
avant d'ouvrir lê robinet 4 et qu'on présente au jet 
quis'ëlaridera/Ia ftai^lne d'une Eoùgie, le feu y 
prendra < ce qui sera assez agréable à voir , et du- 
rera d'autant plus; qiie le trou £^t h i'ajutag? se* 
trouvera fort petit. 

SioQpJaëesiipcetëoIipylfe^tin ajutage perçédei 
plusieurs trousiiOn pourvu se procurer un specta-- 
ele plus amusant ^ en répandaot avec un tamis d^ 
laliinailie d^aciersur les jets de feti qui s'élanceront 
alors de tQu^ part; et ils io^ileront très-bien l'effet 
et le brillaot des feux d'artifice. L'éolipyle ordi- 
naire qui se fait en ctiivrerougej fortement soudé, 
êtqui est percé d'un pelît tr<5û'àsôn orifice, se rem-» 
pUt en lefaisiftnt chauffer p()ur e$ raréfier Fat r ; et 
trempant ensuite son col dans l'eau ou dans l'es- 
prit-devîn , ces liqueurs y éntrezït à mesure quÉ 
II. 1r 
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. Tair intérieur reprend son volume, par la pression 
de Fair extérieur : pour en faire sortir Tair ou 
Tesprit-de-Tin » on 1« pose sur des' charbon» 
ordens. 

flota. n faut , potir cet amusement , faire com- 
truîre un éolîpyle d'une capacité suffisante pour 
fournira plusieurs ouvertures, qu^on doit néan- 
moins ménager fort petites (i); sans quoi cet effet 
n'auroit plus lîeu , attendu le peu de résistance 
qu'opposeroient à la dilatation de Fair , les ouver- 
tures qui laisseroient échapper Fesprit de-vin trop 
proraptement. 



yiNGT-UNIÈME RÉCRÉATION. 



C A N N E S A V E If T. 

Les cannes à vent sont des espèces de bâtons per- 
cés dans toute leur longueur d^un trou de tro» à 
quatre lignes de diamètre ; on insère d'un côté de 
petites flèches de deux pouces de longueur, garnies 
d'un petit morceau de peau de même diamètre 
que ce trou ; et en soufflant tout-à-copp et assez 
fortement dans cette canne, elles peuvent être 
lancées jusquà cinquante pas (2); on jette aussi 



( I ^ H suffit qu'il y puisse entrer une petite aiguille. 
(2) On peut , avec elles , s'amuser à iirer au blanc dans un 
^qartpnw l'on trace plusieurs cercles concentriques, eiitrt 
Jff<|uels on indique (lirfcrciiJ liombrcg.. 
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afôrtîoîn stnÊCCet înstrument des poifi secs., ou d^ 
B petites boutes de terre glaise,, ivcc lesquelles ^ ©il 
Bpeàt même tuer des oiseaAxx. ... 



^vingt-heuxième récréation. 
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construction/ 

AB (figure troisième, planche quarante-qua- 
trième) est un canon de fer fort léger d'environ 
trois pieds de long, et percé dans toute sa lon- 
^eur d\in trou de quatre lignes de diamètre; ce. 
catnon ë'ajuste à vis dans la crosse G ; cette crosse 
qui doit servir de réservoir à Tair est de cuivre , 
creuse et parfaitement soudée ; dans son intérieur, 
et vers Tendroit D , est une soupape de métal ^ de 
la figure d'un cône tronqué , couverte d^ peau , et 
qtii s'applique bien exactement au lAOy^n d'ua 
ressort , afin que Pair qui doit être enfermé dans 
cette crosse n'en puisse sortir. E est une Qspècè dé^ 
batterie semblable à celle d'un fusil ordinaire , 
dont le chien étant lâché parla détente, pousse 
vei'S cette soupape une petite tringle de fqrquise 
retire aussi-tôt d'elle-même. Au moyen de cette 
construction il ne peut s'échapper à chaque fois 
qa'une partie de l'air renfermé dans cette crosse. 
AB (figure quatrième, même planche) est une 

(i) Cette îogéDieuse invention est attribuée à O^q d€ 
Cuirilm. 

V 2 
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pompe foutante ; composée d^an tuyen éè fer 
d'un pied et demi de long dans leq»! coule far 
pUton C : ce piston est traversé àson extréimfé pir 
une tringle DE (|iii sert à le tenir avec les deoi 
mains, pour le pousser avec promptîlnde lon« 
qu*on a vissé rextrëmitéB de ce tuyan dans IW 
verturede la crosse C;ce tuyau est perce vers A, 
afin quit puisse y entrer du nouvel aksà chaque 
coup de piston. Lorsque cette arme est bien &&»• 
cent coups de piston sont sufiisans pour y compD? 
mer fortement Tair. 

EFFET. 

Lorsqu^on a chargé d^air la crosse de ee iusOf; 

etqu^ony àajustéson canon» si ony fattoonler mi 

balle deealfbre (i) , et qu'on appuie sur Ïa détenls 

G (figure troisième), Tair comprimé qmJGuteffcit 

pour sortir, trouvant une issue par le èanon, chaos 

la balle avec une violence capable de percçr a trente 

pas une planche d^une épaisseur médiocre ^.etoom- 

tte il ne s'échappe qu'une partie deTair renfôrmi 

dans là etùsée , on peut réitérer eette expénence 

' sans y introduire danouvel air. Mais àehaquecoupi 

Fàir étant moins comprimé, agit avec mofos de 

violence ,qtioiqu'ordinairement le troisième coup 

perce à vingt^cinq pas une planche dW deim« 

pouce d'épaisseur. 

L'air en s'écbappant ne produit aniesAa m^ 
plôsion,mais seulement un souffle violenta qp'oQ 



(i) Il est essentiel que tabatle soitde cal lbie uum qirîhiis 
«^ perde poifiid'akjautrefBentoopeut reatortuler^uapni 
défilasse* 
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entend à peine à trente ou Quarante pas, lors- 
que Fexperience se fait en plein air. 

Nota^ Ces sortes d'armes ne sQntquedes îni- 
trumens de curiosité propresà mettre dans d^ 
cabinets. Il seroit dangereux de laisser la libeïîë 
de s'en servir à d'autres usages qu'à des expé- 
srienices ;. du resté , elles nontpoint la force d^^uiie 
arme à feu , et il est difficile que leurs soupapes 
puissent contenir long-temps l'air qui j a été com- 
primé. 

Lorsquony introduit du menu plomb ^ il faut 
y introduire amnt un peu de ^pier, «fin-que ce 
plomb n'entre pas dans le réservoir. 



VINGT . TROISIEME RÉGRE ATIÔN. 



n RAGO^ y p L Aii T. 

CONSTRÛCTIÔl^. 

IJn amusement fort divertissant est de construtne 
un cerf-vohmt de quatre àcinq pieds de hauteur 
(figure cinquième , planche quarante-quatri èmé ) 
et après l'avoir enlevé assez haut, d'attacher à la 
ficelle qui le retient, un dragon volant A, sus* 
pendu, comme le désigne cette figure: ce dra- 
gon doit être fait d'une tôité légère, peinte des 
deux côtés , et il faut , après^l*avoir découpé sui- 
vant la forme qu'on lui ^ iàonnée, coudrç sûr 
tousies contours de cette découpure, de petites 
Vei|;iiÉtte8 d'ozier foit légère/ Oxi peut 1\3 jcendie 
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encore plus naturel en le construisant de ma- 
nière que sesailes soient mobiles, et puissent, êbe i 
agitées parles vents: l'ayant donc suspendu à | 
la ficelle , du cerf- volant , on en lâchera encore | 
une quantité suffisante pour élèvera son tour i 
ce dragon à une hauteur où il puisse êtreapperçu ij 
d^assez loin/Ceux dont la po)dtk)n ne lés mettra pa» > 
à portée de voir ce cerf-volant, et qui ne pourront '; 
àppercevoir que ce dragon, seront étrangement r 
surpris. 



■f .- 



VINGT-QUATRIÈME RÉCRÉATION. 
Imitation du tonnerre par-t ébranlement de Vair. 

C0N'9^RUCTIj0N. 

Ayez unfort châsçîs de boîs d'environ deux pieds 
et demi de long, sur uh pied et demi de large, aux 
bords duquel vous attacherez et collerez solidement 
une peau deparchemin bien tendue, assez épaisse, 
et de même grandeur qnè le châssis; moûilIezJa 

■ avant de l'appliquer yafin que sa tension en soit plus 

'forte. 

EFFET. 

Lorsqu'ayant suspendu ce châssis , vous l'agi- 
térez ou fraperez dessus plus ou moins ' fort avec 
le poing, rébranlèraent qu'il causera daqs l'air 
environnant, sera exactement semblable au bruit 
du tonnerre qui gronde. 

Nota. Pour imiter dans les spectaeles l'éclat 
du tonnerre lorsqu'il tombé, *ôu sûspeùtl entï^ 
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4audc jsordes élevées verticalement une certaine 
quantité de douves de tonneaux éloignées les unes 
desaufres d'un demi-pied, et enfilées de même 
^ue ies règles qui servent à former les jalousies 
qu'on met aux fenêtres des appartemens : et on 
les laisse tout-à-coup tomber les unes sur les autrôs 
en lâchant subitement les deuj^ cordes qui les r^ 
tiennent suspendues , et qui doivent servir à les 
iclever pour reproduire cet effet. 

■■ ■' ■ I — I I ^ 1 I Mm I 

VINGT.GINQUIÊlVtE RECREATION. 

Imitation de la pluie et de la ^rête par rébran^ 
hinentde F air./ 

construction: • 

D-ECOUPEz sur du fort carton une vingtaine de cei> 
des de quatre à cinq pouces de diamètre , et cou- 
pezr-lestous depufî^ leur circonférence jusqu'à leur 
centre (voyez figure sixième, plapche quarante^ 
quatrième); percez-les d'un troïi d'un pouce de 
diamètre, joignez-les ensemble en appliquant et 
collant le côté coupé C du cercle A au côté coupé 
D de celui R, et ainsi déduite, jusqu'à ce que tous 
ces cercles ne forment qu'une seule pièce, qui^ 
étant alongée , prendra la figure d'une vis ; étant 
bien secs, faites entrer par tous leurs trous une 
tringle de bois arrondie qui les enfile tous, et dis- 
posez- les d^ manière qu'ils se trouvent distans le» 
Uns des autres de deux à trois pouces; assujétissez* 
les sur cette tringle avec de la colle-forte , couvrez 
les e;)«uite sur toute leur longueur , et pav une d#> 



$94. R il; ORÉ A T t O N s 
kuns «Kttlittdtës èVeô tin triple papier bien tolKi et 
Bunieoté « afin qn^il se tende fèrnoietnènt sur c^ 
(sercles. UAjaat laissé biép sëcber, introdaises-^r 
par rautteextréfiiite enviton utie liVre de petit 
'^loinb, c*est-4*dire, plus ou n^ioins^suivantlagract-? 
'^ear dé cette pièce, et fermez de m^ifk^é 4^un trî.-^ 
pie piipier cette autre ettrëmîtë, 

^ FFS T^ 

liOrsqne te plomb se trouver* placé â une 961 
extrlinitàs de ce tU^yau ; et qu'il seradans Une po- 
.aition horizontale , si on Tëlève doucement et in* 
,9lBiisiblementdue6tëoùs)n trouve l6 piomb , il 
coulera peu à petijulsqu'à Tautrebout» en suivant 
tout le chenfin foriué entre ces cercles, et en frap- 
imnt contera le papier tendu qui les couvre , ce qui 
. |mit>e)ra fort bien le bruit d'une ^ande pluie : si on 
ijSève ce tnjau plus prbmptement, ce bruit devien- 
^ân beaucoup plus fort et imitera celui de ]^ gtèh\ 
'fèt effet se répétera de même ea élevant ênsliilèoo 
tbyauparspn autreexti^ém^të. 

^V II ' ^ Il ■ I I t II iiii II 1 m ^ j^ Il I . i M ^ 11 i ^ i i i II ■ l y 

VINGÏ-SÏXIÈMÈ R3ÈCRÉATIÔN, 
p Ê S P ÙÉ TE-F OI X, 

CpNStRUCÏlOïf* 

Jr AITE8 foire un tuyau de for-blanc de trois i 
quatre pieds de long, dont l'embouchure soit ovale 
afin d y poser la bouche pluj^ etactement ^ et qK^ 
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Vers Vautre extrémité ,. il aille en sVlnrglssant , 
fcomme une trompette, c'èsl-à-dire , en forme de 
jpaviiion. 

' Si on f appligue là bouche, et qu'on pàt?le for- 
^ètfiient et prôrfipfêiîietit, on poutra être entendu 4 
\)!Dè très-grbnde distance du càfi vers lequel sera 
tourné te porte- voii , ce qui provient sans doute de 
ée que le son de la voijt qui se porte etsMténdor* 
dinèireméhl dans Pair de tous côtës, se trouve res- 
serre et conduit vers uu même endroit : cet instru- 
'idflent est tBÔs-cômmode, p^^rticulîèrement sur me^ 
-ptÀtc se pwlôï^ d'un vaisseau à l'autre, sans s^abor- 
âér. Le cothet acoustique dont se servent ceux qui 
ont peine à entendre, n'est autre chose qu'tm por- 
1e-voix,dAnt le son entrant parle pavillon, sort pat 
rembôuâhura qui ï5tatit introduite danslMreiU'e.y 
rassemble la quantité desonsquele pâvillbn reçoit. 

■ .' ■ . — • ■■■ ■ " ■ ' ■■>■ u l» . j .1 

VINGT-SEPTIÈME RÉCRÉATION. 



TÉ t £ S ? J ïtL Ajf TES. 

VàfÊsfruirt deux figures plucét^ aux deux côtés 
S une salle ^dont fuhe répète à t oreille d^une 
pérsùHhei^è qii on aura prononcé fort has à 
V oreille de Va^utre figure, et sans qu'aucuni^ 
de ceux qui sont dans la salle puissent rien 
entendre. 



A 



CONSTRUCTION. 



YEZ deux têtes ou bustes de carton pos^s sûV 
leqrs piédestaux, et pî^cezles dans une salle éloi^ 
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gnés Fun de Fautre de telle distance que vous jc-^ 
gérez convenable. Conduisez un tuyau de fer-blan^^ 
d'un pouce de diamètre qui, commençant à Foreill^ 
d'une de ces figures, descende le long du piédestaî^ 
sur lequel elle est placée , traverse ensuite le plan^ 
chef ou la cloison c6ntre laquelle il est appuyé, er * 
soit conduit de la même manière jusqu'à la boucha 
de l'autre figure (i); que ce tuyau soit un peuévasfiS 
en forme de pavillon vers ses deux extrémités. 

Observez qu'il faut, dans toutes les circonstances^ 
où vous serez obligé de coudre les tuyaux , que ce 
soit à angle droit, et que les endroits A et B (Hgure 
première, planche quarante*cinquième}où chaque 
partie se Joint^soient couverts d'une lame de fer- 
blanc inclinée à quarante-cinq degrés réciproque- 
ment, aux deux tuyaux qui se joignent, afin que 
la voix qui part du point C soit directement réflé- 
chie d'un tuyau à l'autre, et que le son parvienne 
plus nettement à Foreille. 

EFFET 

Lorsqu'on appliquera la bouche , et qu*on par- 
lera doucement à Foreille d'une de ces ngures, la 
personne qui aura l'oreille appliquée à la bouche 
de Fautre D, entendra très-distinctement les rnoSs 
que l'on prononcera ; et si la figure qui répète ce 
qu'on a dit, avoit un tuyau disposé de même, q^ii 
répondît à la bouche de Fautre , ces deux persomies 
pourroient s'entretenir réciproquement. 



(i) Ce tuyau ne doit pas s'appGTcevoîr , tX il doit être 
ap):)uyé «ur l'espace inlérieur de cette lête qui répond cVsa 
bouche. 



^ 
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Nota. On peut, parce inéiDe moyen, clispo^»e^ 

sur une table une tête qui réponde aux question*^ 

qui lui seroîent faites, en construisant des tuvaox 

' ^emblableraent disposés qu'on conduirok le long 
d'un des pieds de la table, et de -là dans une 
chambre voisine où seroit la personne qui lui 
Ibroït rendre la réponse; on diroit^loi*8 à une 

' personne de faire sa questioij en parlant tout bas 
à Toreille de la figure, et qu elle lui répondra 
sur-le-champ à haute voix; ce qui paroîtra 
d'autant plus extraordinaire , que la voix qui 
sortira par la bouche de cette tête, rend un son . 
différëiït de la voix- ordinaire/ 

REMARQUE. 

. Quelques auteurs B,%saicentç\\k ^îbert^Ie-Grand 
avoit trouvé le moyen de construire une tête qui 
parloit; et, à lès entend re,c'étoit parle moyen d'une 
mécanique fort ingénieuse. Il est phis vraisem- 
blable de supposer (ju'il te servoit d'un moyen tel 
que celui-ci. On a vu, il y a quelques années, un 
homme qui faisoit voir un Bacchus de grandeur 
naturelle, assis sur un tonneau, il sembloit pro- 
noncer toutes les lettres de l'alphabet, et même 
quelques mots : un enfant renfermé dans ce ton- 
neau, qu onavoît accoutumé à prononcer les let- 
tres de l'alphabet d'une manière étrange, occasion-; 
noît tout ce prestige, et plusieurs des spectateurs 
sortoient fermement persuadés que c'étoit un au- 
tomate qui parloit :tant il est vrai qu'il est des 
persoones qui préfèrent l'erreur qui les séduit, 
au léger embarras d'examiner si ce qu'on leur 
annonce est possible ou non. Un homme d'esprit 
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Idisoit un jour en semblable occa^on , que lors-j 

qu^il entendoit ceux qui montrent publiquement 

ces sortes de choses, faire des dissertations physi- 

ques devant des personne très*sensées d'£ulleur3, 

mais qui entendent peu cette matière, et ne cen- 

' noissent p^ la cause qui produit ces sortes d^mu- 

' jsemens, \\ s*imaginoit entendre Sganaretlc dadi 

le Médecin malgré lui\ s'efforcer de parler httio 

devant le père de la malade^ qui n entend pas oetts j 

: langue, et qu'il ne lui paroissoit pas ëtonnaiot qM \ 

quelques-unsdes spectateurs nes'écriassent comnie 

luic kAhi inhabile homtnç / Il ajoutoit que d^ ( 

même que Sganavell^ répond à Tobjeçtion sensée 

du père au sujet de ce qu*il plaçoit maUà-propos 

lecœur à droite, au lieu qu'il devoit être à gauche, 

t>elaétoUbonautr^foU y mais nous auons changé 

tout cela; ainsi ces prétendus physiciens suppo-r 

* ^entet soutiennent hardiment qu'ils ont fait des dé- 

- couvertes nouvelles et importâtes, qui n ontce-^ 

pendant pas plus de réalité, 

' ' • " j i M j i I. II . Il II f» éi ■ i h I i llu i I lia n^ 

VINGT -HUITIÈME RÉCRÉATION. 
Singulier ejfet des larmes de verre. 

, JUoRSQUE le verre est en fusion, on en prend une 

petite partie avec une tringle de fer, et on Ib laisse 

tomber dans Teau froide, ou elle prerid la figure 

d'une larme ( figure deuxième , planche quarante- 

.cinquième). 

£ F F M T. 
Lorsque cette larme est tombée dans l'eau, sa 
6x)ideur' fiu a rwserré d'abord toutes les parties 
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é'ïeures, pendant que le milieu (Je Èà masse 
it encore fondu, et contenoit un petit volume 
ir extrêmement dilaté; les parties extéfieures de 
te larme n^ayant pu se rapprpciier davantage lors 
refroidissement des parties intérieures, elle 
nécessairement restée remplie de pores vers son 
itre , et Tair qui y étoit contenu a conservé sa 
*ëfaiAion;d'oùil arrive que sifon casse la queue 
de cette^arme , on découvre aJors quelques-uns 
«^' pores dans lesquelsPair extérieur , à Feiroirt 
quel elle ne peut céder, entre avec assex de vio^ 
LC6 pout }a briser en mille Boorceaux^ et la xé^ . 
ire en (Poussière. v 

Noïà. Si on -casse cette larme dans foBscurï^té^ 
voit, au moment qu^elle éclate ^ une luniîère 
i ne peut être que réfiet de la violence avec 
jueUe Fair &y introduit; ou peut ipettrç cette 
'n^.sur une enclume et la frapper assez. for-;, 
jaent $ns! sa plus grande épaisseur B, sans lâ 
sser. Si on la fait rougir au feu, et qu'on la 
ssi&refroidk doucement en la tenant près du 
a, nou-seulement elle n'éclatera pas en brisanf 
qileueo, mais on pourra encore la casser sous? 
marteau, attendu que lor^ du rQ&oidissenxent^ 
kext^riftur j est entré* 
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CONSTRUCTION. 

AB (figure troisième, planche quarante- cîn* 
^nième) e^t tininstrunientou hjgromètre vu pan' 
derrière , et sur lequel sont ajustées Ie$ difierentes' 

Êièces quile composent. CD sont deux petites pou^ ' 
eâ de Cuivre d'un pouce de diamètre, qui roulent 
très-aiséiueat sur leurs axes ; ces axes sont Bxég mi 
la monture de ^hygromètre. E est une petite \h 
d'un pas fort fin> et a un pouce et demi de long ; 
elle entre dans unécrou fixé sur cette même mon- 
ture et porte UDe petite tête goudronnée pour h 
visser plus facilement. 

Une corde à boyâti de la grosseur d*unechantîN 
telle de violon , à laquelle on a suspendu un poiié 
pendant quelques jours , entre dans uti trou qTiî 
traverse entîèrementcette vis; elle jr estarrétëe eo 
dessus par un nœud :de-là elle passe sHr la poûliif 
D, sur celle G , et elle est enfin attachée sûr \i 
poulie IP qui a cinq à six lignes de diamètre.Gette 
poulie est fixée sUr Une autre poulie G d^ud pouce 
et demi de diamètre^ sur laquelle est attaché un 
petit poids H ; ce poids n est autre chose qu^un petit 
cylindre ou boite de cuivre mince, dans laquelle 
on insère du petit plomb^pour pouvoir donner une 
tension légère à Cette corde à boyàu^ 

Ces deux poulies G et F sont fixées siir ûh axi 
assez fin qui passe librement au travers d'un petit 
Canon de cuivre ajusté au centre du cadraxi A(fi^ 
gure quatrième) (i). Cet axe porte une ^guiUe 
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(i) CoUs figure représente la face antérieure de cetfajjEgro'' 
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qui y est fixée à demeure^ et qui est ëgaleroent 
pesante des deux côtés : elle sert à indiquer les dif« 
fërens degrés tfu froid et de Thumidité , comme 
il suit 

Cet instrument étant fiai , il faut attendre que le 
temps soit au plus grand degré d'humidité , et le 
placer alors dans un endroit qui en soit par lui- 
même fort susceptible n après avoir pris la.précau- 
tion de. disposer la petite vis de manière qu^on 
puisse également la faire avancer ou reculer dans 
son écrou, afin d'avoir la libertéd'alonger .ensuite 
ou de raccourcir la corderbn retirera cet instrument 
de Tendroit où on Taura .placé, et laissé un tVfnps 
suiBSsant pour que la corde soit bien imprégnée|de 
rhumidité de laijReton marquera sur le cadran 
l'endroit où se trouve alors placée Taigi^ille , oa 
. .mettra ensuite cet instrument dans un lieu 
Ibîen aéré (i), et on attendra que le temps soit 
^bien sec (2) pour observer quelle partie de 
cercle du cadran a parcourue Taiguille,. à coiii- 
'meicer du point marqué lors de Thumidité la 
plus grande de Tair. Si elleaparcourula plus grande 
partie de sa circonférence, on s'en tiendra , si Ton 
veut, à cette seule observation (3), et on portera 



(x) Cet nstniixient doit êtreplacëdans un endroit susceptî^ 
ble clés impression de Tair , et jamais au soleil qui ne man- 
queroit p^i d'y causer du dërangemertt. 

(%) On pourr^connoîtreque le temps est fort sec, lorsqu'il 
régnera un vent d'est pendant oUèlques jours, et queh 
machine électrique fournira debelles éleincelles. 

(3) L'instrument sefa plus parfait ; si Ton répète cette oh- 
•er\'ation , afind'en faire la comparaison. ,J 

II. X 
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Vors l*i n t ervà l tequ*on aura xn eraré sur Tare d e cef * 
-cle CDE qu'on divisera en soijxante parties égales 
?p»tr elles. (->n indiquera ensuite s^or Tare de cercfe 
D E, trente degi'és , à commencer de D jusqu en E, 
'€t sur ràuti^ arcD G trente autres degrés, à com- 
itiencer depuis D jusqu'en G: les trente premiers 
-degré« indiqueront ceux de sécheresse , et les 
mitres <^ux d'humidité, et le point D sera le terme 
rnioyen feutre le'sec et lliutoide: rinstrumeut sera 
«lors fini. 

Si la partie du cercle que Taiguille aura parcou-* 
^Tue pendant Tobservatron ci-dessus , excédoit la 
iicirconférence entière du cercle , ou quelle en ap- 
prochât trop , il faudroitnécessairément diminuer 
^lus ou TOoins le diamètre de la poulii ^ (figure 
•troisièm^B ) , attendu qu'il ne faut pas que l'aiguille 
rpuissê achjpver la révolution entière du cercle. Si au 
contraire cette' révolution n'alloit pas aux deux 
tiers i il fauàroit mettre cfû place delaponlie F ,une 
•autre poulie dont le diamètre fût plus petit , ou à 
'«dtéfeut; tfalotager la longueur de la corde en abais- 
'iSint là poulie Dun peu plus bas , et en rabaissant 
à propôrtiisn le nœud qui la retient sur la vis E. 

Uniiépeutcepfendantdisconvenir qu'il ne puisse 
arriverdanslespi'emierstempsquelquepetitderaa- 
geriient à cet instrument; mais rien n'est si facile 
•que de le régler au moyen de la visE ^ sans qu'il 
«oit jamais nécessaire de changer le diamètre c!eît 
•poulies. 

Nota. Il est aisé de voir que les vapetirs qui 
«'insinuqnt plus ou moins dans cette corde, l'aniol- 
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listent et la rendent pitis susceptible d'être alongee 
par une légère lënsibii: si au lieu d'elle, on se 
*€rvoitd*un petit cordeau de chahvre bientorcliî , 
fee séroit tout le contraire^, FliUmidité le feroît 
raccôTircir Bn le gonflatit et en augmentant soil 
^iâmètrié. • 

k B in A ft' Q U F. 

Cet instrument petit assurément indicjuët avec 

exactitude de quelle quantité la sécheresse où Thu- 

hiidité augmente d'un jour à l'atatrê.si onentbnè- 

truisoit deux en mênie temps, et d'après lès nié* 

• ïnîM degrés d'humidité et de sécheresse, il y a tout 

•lieu de croire qu'ils sèroierit réciproquement tom- 

•ijparabïes , du moins jusqu'à un certain point; et 

alors onpourroit le considérier connue ucn inistot' 

inent utile. 



TRENTE-UNIÈME RÉCRÉA* loà 

Nygromèïrc de M. de Luc. 

c O N i T ii tJ c T ï o n; 

VjETTE ingénieuse invèntîbh est fort sîmpTfedans 
sa construction ; oh fait tôui^ner uld pétît cyiihtlrà 
tl'ivoire créùx,de dètnt poùcésëtdeniîdé long, 
$ur quatre à cinq lignes de diatnèti?è, fort tiiiitfee éî 
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ferme d'un côté; on ajuste à Fautrecôfé une vicolft 
de cuivre , dans laquelle on mastique un tube de 
verre fort menu , afin que Fascension du vif argent 

Su'on insère dans ce cylindre , et dans une partie 
e ce tube, soit plus sensible ; on trempe pendant 
dix à douze heures ce cylindre dansPeau glacée, 
. et le vif-argent d esce nd alors au pi us bas, q u^on doit 
désigner pour ledegré le plus grand d'humidité ; et 
lorsque le temps est le plus sec , et que le mercure 
a remonté dans le tube, on marque sur la petite 
planchette où cet hygromètredoil être posé , le de- 
gré le plus grand de sécheresse , et on divise en 
nombre de degrés Tintervalle compris entre ces 
deux indications. Il est aisé de voirq ue sa sèche-» 
resse resserrant la petite bôîfe d'ivoire, oblige le 
mercure à monter dans le tube, et qu il redescend 
quand Thumidité lui donne plu3 d'étendue. 

TRENTE- DEUXIÈME RÉCRÉATION. 

XJnehoutcillcbien bouchée , étant remplie d^eau , 
faire changer cette eau en vin sans ta déboucher. 

GONSTRITCTION ET PREPARATION. 

-t AI TES exécuter par un ferblantier un petit té- 
chaud construitdanslaformeindiquée parla figure 
cinquième , planche quarante-cinquième , c'est-à- 
dire, qu'il soit extérieurement construit comme 
un réchaud ordinaire d'environ quatre pouces de 
diamètre; qu'il ait un double fond A B éloigné de 
son vrai fond G, d'environ trois à quatre lignet^; 
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ékvez au milieu du fond AB (lequel doit êîre 
peiùé d'un trou circulaire ),un tuysLu ou cylindre 
de fer-blanc F de quatre pouces de hauteur sur 
un pouce et demi de diamètre> et placez au-dessous 
la soupape G, qui doit être soutenue par le petit 
ressort DL, lequel doit être ajasté entré ces deux 
fonds. Cette soupape sert à empêcher quori n^ap- 
perçoive ce double fond, ou plutôt la cavité qui se 
trouve entre ces deux fonds. 

Ayez une petite bouteille de verre blanc E d!en- 
Vîrôn six pouces de hauteur , qui puisse entrer fa- 
cileiiient dans ce tuyau de fer-blanc, et dont le 
poids, lorsqu'elle est remplie d'eau , puisse abaisser 
la soupape C ; percez le fond de cette bouteille de 
deux ou trois petits trous de la grosseur d'une 
épingle; emplissez- la d'eau de rivière bien claire y 
etla bouchez ensuite bien exactement; versez entre 
les deux fonds de ce réchaud , et par fe tuyau F , . 
du vin rouge le plus léger , et cependant le plus 
foncé en couleur que vous pourrez avoir. 

EFFET. 

Lorsqu'ayant posé cette bouteille remplie d'eau 
dans lecylindre creux, ou tuyau F, son fond percé" 
de ces petits trous trempera dans !e vin renfermé 
dans la soupape , Teau qui est plus pesante que le 
vin sortira par les trous faits au fond de cette bou«« 
teiHë; et Tair ne pouvant y entrer et remplacer ce 
fcjui en sortira, le vin y remontera en pareille^uvio- 
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tite , en telle sorte qu au bout de qqelque terap3^i^ 
la bouteille se trouvera entièrement remplie de vin, 
et si on la retire alors de dedans le cylindre, Une 
s'en écoulera aucune partie par ses deux ti'ous, 
ÇLttendu que Tair n y peut entrer : il paroîtra donc 
que Teau qui y étoit contenue, aura e'té changea 
çn vin. 

R É c R É A i; I G n;. 

On prendra la bouteille, et posant sans affecta- 
tion le doigt à Tendroit où elle est percée pour ei^ 
boucher le trou, on Tenapli^ad^eau, et on la bou- 
chera aussi-tO.t très-exactement , alors on annon- 
cera qu'on va la changer en vin; pour cet effet, oa 
la posera dans le réchaud , comnxe il a été expli- 
qué, après y avoir mis; à l'avance , et secirètement , 
le vin qui doit entrer .dans la bouteille : peu de 
temps après on retirera^ la. bouteille , et on la feça 
voir pleine de via; et posant Iç doigt sur les petits, 
trous , on la débouchera et on le versera dans un. 
verre , afin de faire connoître que cette nouvelle 
liqueur est effectivement du vin. 

Nota. Cette récréation n est autre chose que, 
l'expérience physique du passe-vin déguisée sous 
une forme propre à produire une récréation amu- 
sante et extraordinaire; on peut mettre quelque, 
matière dans la partie extérieure du réchaud, pour- 
faire accroire que c'est par ce moyen que se fait 



(i) Plus la différence respective du poids de ces deux 
liquides sera grande , plus cette opération sera prompte. 
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cette opëration ; elle servira en même temps à em-. 
pêcher qu*on juge qu'il y a un faux fpo4. U est 
bon aussi de couvrir la bouteille, afin qu!on ne, 
voie pas de quelle manière se fait celte, opiéra-tion^ 



TRENTE- TROISIEME RECREATION. 
PUITS MAGIQUE. 

CONSTRUCTION. 

^YEz deux cylindres, de fer- blanc (voyez là 
figure sixième, planche quarante-cinquiènotç) de. 
se'pl; à huit pouces de hauteur, dont le diamètre A 
Ëdu plus grand ait quatre pouces, et celui CD du,, 
plus petit deux pouces et demi ;ëtant mis Tun dans 
l'autre, faites-y souderles quatre séparations e^y^g-^jj. 
qui doivent Joindre ensemble ces deux cylindres. 

Faites tourner un pied de bois de trois pouceS: 
de hauteur, creux et garni de fer-blanc dans soa 
intérieur ( voyezson profil,, figure septième ) ,.daris 
lequel doit s'emboîter en a eli^ votre cylindre- 
extérieur; faites aussi tourner un cercle de bois, 
(voyez son profil, figure huitièniej creusé circu- 
lairenaent vers ab , et qui puisse couvrir exacte- 
ment la partie qui se trouve entre vos deux cylin- 
dres: enfin, que le tout soit construit de manière 
i:]ueces trois pièces, qui doivent se démonter, étant 
assemblées, comme le désigne la figure neuvième ^ 
^ient la fii^Uf e d'un puits. 
. Ajuste^-y en outre une petite tringle de fil dft. 
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fer A , recourbée et portant une poulie G , qui joîf 
servir à descendre dans ce puits un petit beau dft 
verre B, d'un pouce et demi de diamètre. 

Faites quatre petits réservoirs de fer- blanc d0 
même hauteur que votre cylindre . et de forme à 
pouvoir remplir les quatre intervalles ^y^/î (voje« 
îigure dixième) , quMIs soient bien fermés par leurs 
deux extrémités B etC; percez le fond supérieur B 
d'un petit trou d'une ligne de diamètre, et s>oudez 
à l'autre fond G un petit tuyau I), dont l'extrémité 
soit tournée vers l'intériem- du puits, lorsque ce 
réservoir est à sa place. 

Soudez à la partie supérieure de chaque réservoir 
un petit ressort A (voyez figure onzième), qui 
puisse y faire baisser et appuyer vei-s Bune petite 
bascule G , dont le point d'appui F doit être aussû 
soudé sur cette même partie supérieure du réser- 
voir , de manière qu'un pelit morceau de cuir posé* 
sous cette bascule vers B , bouche exactement le 
trou qui y a été fait; enfin qu'un petit bouton D- 
placé au-dessus de cette bascule se trouve à fleur 
du dessus du cercle de bois qui doit couvrir ces 
réservoirs; et afin de le masquer et po uvoir appuyer 
dessus avec le doigt, faites des ouvertures à ce 
cercle, et couvrez-les d'un petit morceau de peau ; 
peignez le tout en couleur à l'huile. 

EFFET. 

Si vous prenez un de ces résenoirs, et que vous 
le plongiez perpendiculairement dans quelques li- 
queurs, en appuyant sur le bouton, afin de décou- 
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vrîrle Irou faît à sa partie supérieure , il s'en rem- 
plira jusqu'à la hauteur à laquelle il y aura été 
ploDgé, et elle n'en pourra sortir tant que le ressort 
faisant apuyer le morceau de cuir sur le petit trou, 
empêchera Tair de s'y introduire ; mais aussitôt 
qu'on appuiera sur le bouton, la lîqueui' s'échap- 
pera, et coulera par le petit tuyau plaeé au bas du 
•réservoir, et si le réservoir est dans sa séparation, 
la liqueur tombera dans le petit seau de verre qui 
se trouvera placé au-dessous. 

KiCRéATIÔN. 

On préparera d'avance cet amusement en rèm- 
. plissant de quatre liqueurs différentes les réservoirs; 
on les mettra à leur place , on les couvrira avec le 
cercle de bois. On prendra ensuite quatre liqueurs 
différentes et semblables à celles insérées dans les 
réservoirs , on les versera ensuite dans un veiTe, et 
. après les avoir mêlées, on les jettera dans le puits , 
on proposera ensuite d'en retirer sans aucun mé- 
lange , celle qu'il plaira à une personne désignée , 
ce qu'on exécutera en descendant le $eau dans le 
puits, et en appuyant sur le bouton qui dépendra 
du réservoir contenant la liqueur demandée, on 
pourra répéter cette expérience sur chacune des 
liqueurs, et pour surprendre davantage , au cas 
que l'on choisisseune seconde fois la même liq ueur, 
on n'en laisseroit alors couler que très-peu afin de 
faire croire quQ c'est tout ce qu'il en reste. 
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Dî: I/AIR INFtAMMABLK 



Xi' AIR inflamraable dont les Ûifférentes proprîétéi 
fixent (jepuï^ quelques années l'attention des pty* 
$iciéns;est un fluide aériforme aussi invisible que 
Jlslîv atmosphërique , mais beaucoup plus léger , et 
capable jusqu'à u.n cieiiaiiii point de condensation et 
de raréfaction, il est encore très-susceptible d'in-^ 
flani in^tion.e.t d'ex;plosioj:î^.Ges deux deriaières qua-« 
\ïtéô étôieût connues depuis long'i'tenipà:; dans tous, 
les ço^rs de physique expérimentale, on jetoitdans 
une petite .bonteille ou rnatras de verre fort épais , 
vue pavt^e de limaille de fer, par-dessus laquelle 
ou vçi'spit de Tacide vitriolique mêlé d'eau ;le mé- 
lange s'échauffoit et fermentoit tandis qu'on tenoit 
bouché l'otrifice de la bouteille ;on ladébouchoit 
ens:\jitp çfc qn approchoit la flamme d'une bougie 
^^ vapeurs qui en sortoient, elles s'enflammoient 
et produisoient une détonation subite , qui pouvoifc 
se répéter en laissant accumukrdans cette bouteille 
de nouvelles vapeurs. 

On étoit bienéloiguéalors d-imagîner qu'on pou,r-^ 
voit pa^ la suite parvenir à connoître combien cet 
air dififeVoit de Tair atmosphérique, tant par sa pe- 
santeur que par ses diverses autres qualités ; on 
ignoroit entièrement qu'il étoit beaucoup d'autres 
^ufesUnces dqnt on pouvoit le dégager , et q[uantité 
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tà:'autrç$ espèces dVir dfins lesquelles on Hevoit dé^* 
couvrir difierèntes propriétés. Les recherchësjàni) 
docteur Pjriir5^/^,runjdes premiers quiaiJtsavam* - 
inent appj:ofondî cette ihatière^ oat engagé !toU4« 
les physidieiis à s'en occpper ; 4'un autre côÈé la o 
çonstructioi:! des dififétejaâ appaoeils propres ^vix : 
diverses expériences qu'on. desiroit faire sur cette 
matière, ayaût étç perfeotionnpe , •a contribue Jt> 
Hicquérir de nouvelles connoissances, et nous deyopt 
beaucoup à cet égard aux physiciens etauxactisti^^ 
întelligens ,qui en nous procurant par-141eâLinoydn«r; 
de multiplier et de faciliter les expéviences, liçua. 
ont mis a portée de faire quelque^ pas de plusdânft. 
la découver tç de ceux que la. nature ernploie danai 
ses opérations, qui n échc^ppent que tropsQUv«nfct 
au physicien le plus attentif. : ■ .. 

Benferçier cet a^r dans des; vases pour* le con-. 
K^rvec , et se i»ettrç en état d'exaçiiner plus aifteV> 
ment ses propriétés , étoit un des moyens qail étoii, 
tiès-ira portant d^ découvrir: pniuiaginaVappareitf 
suivant. . • . , «: . :, 

jip^uiREiL pour obtenir Pai^ i^fLammablç^ 

Ayez un flacon de cristal A ( figure premafi?^;^ 
planche quarante-sixième), sur lépaule^d^qUelf 
^it un deuxième goulot pu tubulure;^; ad^pte^^ 
et maât;iquez au goulot C un tube de verrç D , re- 
courbé en fornpiede siphon , çompie ledésij^é cettQ, 
figure. 

Faites faire, une espèce de çai$sç ou cuy^jtFjidV^ 
\iron dçux pieds de long sur un pied çt demi dç. 
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largeur et^n pied de profondeur, garai de pIom\) 
dam tout son intérieur; observez qu^un tiers de sa 
partie supérieure doit être couvert d^uoe plaque 
de bois ou de plomb , qui soit enfoncée dans. cette 
caisse de manière que Teau dont on doit la rem« 
plir , puisse la couvrir d*un demi-pouce. Rëservez-y 
une ouverture F, dans laquelle vous puissiez infro 
duire le siphon D, et deux autres ouvertures G et 
H, garnies en-dessous d'une espèce d'entonnoir L, 
dans Touverture de Tun desquels doit aboutir le 
siphon D; adaptez à cette caisse un robinet M^ afin 
de pouvoir faire écouler Teau qui y est enfermée; 
ajustez sur la face opposée de cette caisse un sup« 
portN, pour y poser la bouteille A; cet appareil 
étant ainsi disposé, vous serez en état de faiiefair 
inflammable ainsi qu'il suit. 

Jetez dans la bouteille A par Touverture B » 
quatre ou cinq gros de limaille de fer bien pure, 
et versez par-dessus une quantité suffisante d'es- 
prit de vitriol bien concentré , mêlé d'un tiers 
d'eau commune, bouchez l'ouverture B, après 
avoir laissé un instant sortir les premières vapeurs 
ou plutôt l'air atmosphérique renfermé dans la 
bouteille. Plongez avant dans l'eau de la cuve un 
récipient ou une bouteille à goulot i-enversé; étant 
pleine, relevez-la et la ramenez sur sa tablette, 
de manière que son ouverture se trouve au des- 
sus du trou G, sous lequel aboutit le siphon ^ 
alors l'aîr inflammable que produira la fermenta- 
tion éiant plus léger quel'eau, montera dans cette 
bouteille^etreau en descendra. Lorsq^u'il n'y aura 



^ 
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phfâ dVàu clans laLoiifeille, ramenez-la daiislacuvs 
jBtla bouchez dans Teau , vote bouteille alors sera 
remplie d'air inflammable, et vous pourrez le con- 
iserver pour vous en servir aux diverses expérience» 
où vous désirerez l'employer. Iv^ ^îm-^. 

Votre bouteille étant remplie , si refferve?cenca 
eonf iniTe, placez de suite sur cette même ouverttire 
unautrel)ocal également rem\>lid'eaupourobtenir 
de nouvel air;et si Fairse dégageoit trop lentement, 
débouchez la tubulure B, et jetez-y de nouvello 
limaille et de racidevitrîoh'que. 

Xorsqu^on veut transvaser l'air eontenu dans no 
vase pour en remplir un au! re, on remplitcedernier 
d'eau et on le poseau-dessus du trou G, ensuite on 
débouche dans Teau le vase qui contient Tair, et 
on incline son goulot vers Tentonnoir qui répond à 
ce trou G , alors l'air monte dans le vase ; et il en* 
tre dans celui qu'on fient dans la cuve, un volume 
d^eau égal h celui qui sort de l'autre vase; qn bou- 
che- dans Teau ces deux vases pour conserver Tair 
dont le premier est rempli , et ce qui peut ea être 
resté dans l'aufre. 

L'air inflammable quVn obtient pai: ce procéda 
est pur, et sa pesanteur est à celle de l'air atmos* 

J)hérique, comme un à huit (i). Lorsqu'on veut 
ui faire produire explosion étant renfermé, il faut 



(i)Plusieurft Physiciens prétendent aue ce rapport n'excM^ 
pas celui de six à im « même lorsque i air loflamoiable «st !• 
plus pur qu'on puisse obtenir. 



;;3a6 R éCR Ê A T^ t Ô N S 
ç absolximtfnt le mêler avec Tâîr atmosphériqtie â»A 
Tiô rapport de déûx^àun, c'est-à-dire, deux tien 
.J'air atmosphçriqùe^t uù tiers d'ioiir inflammable^ 
• toxame on le verra ci-après. 



; .. A UTRE APPAREIL. 

'" C G N s T R Û C t I 6 N. 

t^jHLVKÉ ^h i'éserVbîr cylindrique de plomb. A 

( figure deuxième,' planche quârâîQte-sîxieme ), dé 

^'^ètreàeîtaq pouces de dianlètre^ sursit à sept 

•-'d^ hauteur , sur la partie supérieure duqtiel vous 

.■ Jâissetez une ouverture G , de huit à dix lignés de 

■ diamètre; et garnie d'un rebord ; ajustez à vis au 

^ictetttredecîétte partie sup'ériéilre le tuyau ou sîphoa 

-de fer-bliincB, coudé comme lé désigné celte figurej 

'\gt Soudé par le côté G Sur un autre réservoir défais 

•Manc D, plus petit que celui A; ce réservoir doit 

'«e terminer erl foi*thë de cône, etson extrémité doit 

fiôfre T^arnîe d'une vîrolë à vis, pour pouvoir y 

ajuster le bassin de fer-blanc H; c« bassin doit 

Hivoii' tfn tuyau de déchargé F , et être moins clevû 

-que la partie B du èiphon; afin que l'eau dont on 

:#oit le remplir, ainsi que le réservoir D, ne puisse 

:pav<'ser dans celui A ; ayez en outre un tuyau dé 

cuivre , dont un des bouts entre à vis dans la virolil 

qui se trouve au centre du bassin Hi 

EFFET, 

Ayant rempli d'eauleréservoîrDet le bassin H^* 






M jette dans celui Alà Iftttfaiaè et Féspiîtde Vitriol, 
tt on boucha un instant après cette otrvertiirej 
idors l'air înôaTtaiif*bte-passe à travers reéti et sort 
parle sommet du tës^rvéît D ; en cet état j^iToh 
WutTemplird'air inflammcA)iet«!e boutfeîîle à gott- 
lot renversé, on la remplit ki^^au et of^^a'px:)se'^d^ 
cette ouverture ; si on veut remplir un petit ballon* 
on ôte le bassin 'H , et on Tattache sur le tuyau 
qu^on visse svir cette ra^ôme- ouverture; on conçoit 
qu'il faut placer cette bouteille ou ce tu^au sur cpt 
a[^areil avant de verser Tesprit de vitriol dànsJé 
réservoir. Cet appareil est pluscomniodequela 
Clive lorsqu'on n'a pas beso in d' une grande quantiié 
d'air , et l'air qui s'y fait est également pm*, atten4u 
qu'il passe aussi à travers l'^au. 



.TRENTE^QUATRIÉME RÉGRÉATlOîl; 



yp ISOLE T DE rOL'TÀl ; 

CONSTRUCTION* 

F. A I T 5 .S faire unç bouteille ou pistolet 4? f^r- 
blaiûc À*( figure troisième , planche quaranio- 
sîxième ) , de quatre à cinq poncesiie haut ^ w r èf Aé 
deux pouces de diamètre, au bas de laquelle soit 
soudé un petit tuyauB de même mé tal ;iTiséreF c t 
mastiquez dansce tuya^u'h^pettittûbe dèVeric^t^e 
trois ligoesde diamètre, dans'lequel vous întro- 
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duirez et mastiquerez un fil de laiton, lerjcaîn^pir 
un petit bouton C ; que rextrd^mitëde ce fil soit 
à une ligne du côté intérieur de- cette boutâlie, 
a^^ez en outre une bouteille renaplie d'air inflam- 
mable dont le goulot soit de même grosseur que 
Touverturede cepbtolet. 

EFRET. 

Ayant rempli ce pistolet avec du millet , si on 
le pose sur la bouteillequi contient Pair inflam- 
mable , ce millet tombant dans cette bouteille, fera 
remonter pareil volume d'air dans ce pistolet, et 
ce volume d'air se trouvant alors beaucoup moindre 
que sa capacité , à cau^e du videqui se trouve entre 
tous ces petits grains de millet , il se trouvera mêlé , 
d'air atmosphérique , et conséquemment en état de 
faire explosion, ce qui aura lieu en approchant 
le bouton G du conducteur d'une machine élec- 
trique , attendu qu'alors la solution de continuité 
entre le fil de laiton et l'intérieur du pistolet , occa- 
sionnera une étincelle qui fera détoner aussi* tôt 
l'air inflammable (i). 

REMARQUE. 

On peut également remplir ce pistolet d'ak 



( I ) Jl n est pas nécessaire de boucher le pistolet si on fait 
l'expérience sur-le-champ, il suffit de le tenir dans une situa- 
lion renversée ; si au contraire on le bouche , on peut faire 
l'expérience à loisir. 

kiflamiMble 



\ 



lammaple , en présentan t son o uverture à Taju- 
tagede k lampe pîiilosopliique, ci-après décrite. 
On fait encore de ces pistblèts qui ■ s'adaptent 
par le fond à un robinet ajusté au col d'une 
Vessie qu'on remplit d'air inflamniab'e, et avec 
lesquels on petit produite de buile plusieurs ex* 
plosions* 

On en fait aussi ëiï- cuivre qùî dut la forme 
de canons pu taoïitiers niônte's sur jeii;Çvaffûti5\ 
lorsquils oât quinze à dix-liuit pouces 'de long'; 
ilsfonti^a^ bruit ^çqablable à celui d'un^ arme 
■à feu, ■ -^ ■ ._ 

Là plus petite étincelle suffisant pour ejiflammer 
iÇet air ^onr jpéut seservird'une espèce dç baguette 
faite i^vec un petit tijbe de Verre , bouché hermé- 
tiquement par Tune de ^es extrémités, et garni 
;, de métal jusqu'à un pouce de l'autre , dans lequel 
on intr©d«:ira un fil de laiton terminé par un petit 
bouton ) alors en présentant ce boufou au conduc- 
teur d'une machine électrique, ce tube sera chaig^, 
et on pourra s'en servir pour faire partir ce canon; 
si on isole sur une glace plusieurs de ces pistolets, 
on pourra les faire partir avec cette baguette sans 
Je charger de nouveau. On peut encoresé servir 
à cet eilet de l'électricité de poche décrite au pre^ 
mier volume de cet ouvrage. 



II. 
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TRENTB^GINQUIÈME RÉGRÉATIOH. 



Lji mpe p m I l os oP h ique. 

^,... . CONSTRUCTION. 

Aèst tin vàiiieâa de cristaldèî^iâ âiê)^t (loateëi 
de diatà&fa*è(fij^réiqnâtrièmè,pl^ qtttttiU»^ 
liXième ) , mtetk]iië 8tur un pi^^ 
est garni d^uce virole de cuivre dans laqudUié m 
fi«è b robinet D. 

E est un autre vue ouvert paillé bâttt^dûnf h 
pbrtie inférieure qui est auini garnie d'une ^Hrole , 
AeM à le visser sur ce même rdbinet qui cditimii^ 
iûq'itë alors à ces deu^x Vases. 

Ce robinet est peircé dé deux trotts d^ane iiglie isf 
d^înie de diatnètre , sur Tun deux est soude le tuyati 
on ajutage G , qui s'ëlève de quelquiss pouces au- 
dessus àù vase E , et son extrémité est percée d'utx 
trèiî-pètittroû. 

EFFET. 

On remplit le vase Âd^aîr inflammable 9 comine 
il a été enseigné page 325 , et ou le ferme aussi-tôt 
en vissant le robinet sur lequel on ajuste ensuite le 
vase E qu^on remplit d'eau; cette préparation étant 
faite, on ouvre le robinet, aussi-tôt Teau s'écoule 
peu à peu dansle vase A , et sa pression fait sortir 
par Tajutageégal volume d'air inflammable: si l'on 
présente à la sortie de cet air, une lumière ou une 
^inceile électrique^cettçlanapè s'allume et continue 



7' 
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Ûe brûler jusqu'à ce qu'on ait refermé le robiiaet $ 
ou que Taii* reufermç dans le V.ase A soit entière- 



ou que 
tueat Sortie 



REMARQUE. 



Bâm cette expérience Taîr ne brûlant qu'ins- 
tantanément > et ne présentant quune petite sur- 
face" au contact de Fair extéiiéur , il n'est pas 
nécessaire qu'il soit nîêlé d'air atmosphéiique^ 
et quand il le seroit^ il ne pourroit y avoir d'ex- 
plosion» 

On peut avec cette laïupe changer le pistolet de 
Vôlta;.il suffit de le tenir un moment dans une 
situation renversée et le boucher sur le-champ, 
attendu qu'alors il reste toujours dans ce pistolet 
une certaine quantité d'air atmosphérique, lequel 
joint àl'air inflammable qu'on y a introduit, sufiBt 
pouc produire Texplosion. ' 



TRENTE-SIXIÈMË RÉCRÉATION* 
L E S B OU L È S t)E S Ar O Ni 



CONSTRUCTION, 

^Ajustez sur un côté d'un robinet de sûreté A 
(' figure cinquième,planche quarante-sixième )une 



^Bà RÉCR^ÊATÏGNS 

vesâe B^ et que sur Fautre entre à vis Tajutage C, 
pércë à aon extrémité d*un très-petit trou, cest" 
à-dire, delà grosseur d^un aiguille ûrdihatre, après 
avoir ôté cet ajutage et fait sortir une partie de 
Fairatmosphërique contenu dans la vessie; ajustez 
ce robinet sur le petit appareil ci- devant déci;it 
page 326, dans lequel vous ferez de Fair inflam- 
niable; lorsque cette vessie, en sera remplie ferme2: 
le robinet et vissez Tajutage, ayez de 1 eau de sa- 
von suffisamment charge, trempez-y le bout de 
Tajutage pour former, en ouvrant le robinet, de 
petites boules de savon, comme on fait avec un 
cbalymeau de paille. 

È F P E T. ' 

Ces petites boules se trotivâ&t remplies d^air in- 
flammablé.se soutiendront en Fair , ^t si on leur 
présente une bougie allumée^ elles produiront une 
«xplosion assez sensible et proportionnée à leur 
grosseur 

Au lieu de faire des boules de savon, on peut 
en pressant la vessie pendant que Fextrémité de 
Fajutage plonge dans un vase rempli de cette eau 
de savon , fermer une assez? grande quantité de 
bulles remplies de ce même air, qu une étincelle 
éleclrique suffira pour faire détoner. 

Si dans cette expérience on allume Fairinflam- 

' mable avec une bougie, il faut la mettre au bout 

d'unebaguetteets'éloigner,attenduqueFexplosion 

àQut être très'forte^ Il faut aussi que Feau de savpn 






\. 
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soit dans un vase de mêla] ^ s'il ëtoitdd veifre où de 
faïence il pourroit être brisé. 



i R s Af A R Q U E. / 

Onvifîse aussi, sur le robinet de cette vessie un 
pistolet de VoJla (Jigure sixième , planche (futt- 
Tante- sixième ) ^^\ec lequel on peut tirer plu- 
sieurs coups; à cet effet on ouvre un instant le 
robinet, on bouche le pistolet et on fait recevoir 
au bouton A ,une étincelle électrique. 

Ehprésentànf une bougie à Faju^age et pres- 
sant la vessîç, Tair inflamoiiEible s*allume et la 
flamme continue jusqu'à ce quelle soit vidé^ ou 
qu p^ ait fermé le i^biuet. •..;/' ' 

TRENTE-SEPTIÈME RÉCRÉATION. 
SQLEli IMITANT L'ARTIFICE. 

. r C Q N S T R U C T I O K. 

Ayè? Un ajutage A (figure septième , planche 




Tibr 

*à quati^è iignes dé longueur , ou doivent être soudés 
deux petits ajutages courbés en sens contraire, 
comme le désigne cette figure ;i'etenez-les par une 
vis D;que cet appareil puisse se visser sur le 
robinet de la précédente Récréation. 

Lorsqu'on pressera la vessie, Fair inflammable 
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qui se portera à rextrémité C de Taj^utage se dû* 
tribueraaux deux petits ajutages, que la résistance 
de l'air fera tourner assez rapidement; si ronpré^ 
sente alors une bougie à la sorlie de cet air , il se 
formera un soleil lu ruineux assez agréable à voir. 
On peut ajuster à Tajutage A un soleil fixe , formé 
de sixoja huit petis ajutages ;màîs plus on mul- 
tiplie les ouvertures par où Tair doit sortir, plus 
on consomme d'air , et alors cet amusement est 
de peu de durée. 



TRENTE-HUITIÈME RÉGRÉATION. 
Chasseur tirant au blanc ai^ec explosion. 

CONSTRUCTION, 

CiE T amusement est \e même qu^ celui qui se 
trouve décrit en la première partie, page 279, ex- 
cepté qu'on place k trois ou quatre lignes du bouton 
qui est à Textréniité du fusil du chasseur, un pis- 
tolet de Volta posé sur un pied, sur le côté duquel 
est soudée une plaquecirculaire de métal servant de 
but, et par le centre de laquelle passe le petit con- 
ducteur du pistolet; la détonation de Ijlt inflam- 
mable se fait aussi- ta t que part félincelfe' électrique. 



s U R L' A I B. . n» 



TRENTE-NEUVIÊME RÉCRÉATION. 

Canon ressemblant par ses effcts-au pistolet de 
Volta. 

V C 9 If s T R u C.,T I P N. 

CiE T T E pîèce n'est autre chose qu'un pistolet de 

'VoIta,auquel ona donnélaformed'uacanonmoJDÂé 

sur son affût ; on ferm c par un bout un t u be de verre 

cfe ttoîs* lignés de diairiètre, qu'on garnit de nlét^i 

jjasqù'jaun pouce de son ouverture , comme ila ëtë 

dit , page 32g , et après l'avoir rempli de fetiîliïes 

d'or faux , on y introduit un petit bouton de<niî\<i^e 

dbiit Ti^ qùèuis pdtr.e dans ce tube; on le vernit pont 

lifi donner |a forme d'un baguette, il ^suffitdële 

charger au conducteur d'une machine éleotri^^, 

et présentant ensuite son botrton à' celui qui esta 

la lumière çhi canpn, on produit l'explosioû ; un 

canon dé quinze à dix-huit pouces de long , su^un 

gbùcé et.deloii d'^ouverture ,'fàît un çffet considéra*'; 
lëc on l^ë^lpKtd'ait'inflaïnmable delà niêmei*i-' 
ni^e que' le pistolet de Volta. ' ' ■ ' 
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.QUARANTIEME RECREATION. 
RECHAUD A AIR INFLAMMABLE, 

Ç ON s T R U C' f I O ïiT'. 

X Al TE S faire un^boîle^cylindriquç- de fer-bIaJQ6 
AB(figure première^ planche quar^p;tpj9eplieme), 
fie huit 4 neuf;j|>QU;çep jde,d^amètifç ^ursept^ liuit 
<poueesçlehauteur,^Em^nt àyjs^ 
^pit s'eii'boîter solid*emeat; que ççtte.Voîle oiz ré- 
;,db4^d soit soutenu sur f>t^ trois piç4^|L(^,E.et J': 
^yiàez suirje fond ^tériçi^ de,petiq^bo|te irojç 
•jçessprls à boudins plficé^ tri&Dgulgirçja^ot ,..etp^^ 
: Jemetitsoudés sur ,Jijriie plaqu^ circulaire ilfe fort fçr- 
bkrjç, dont tç diamètre soit un peu plus, petit que 
•le fond de cettjç haït?- Énfia quece§ ressorts aje^t 
3;§sç?.d^ force pour soulever cette plaqtiç, çt presser 
sur une vessie remplie d'air inflammabl^e , qui doit 
fBtt0 renfiçrrpéç ç^tr e ceinte plaqi^ç et Ip jçt^u vp^xle, G ; 
fju^ qe couvercle soit i^riiipptè d^trpw. pi,edst pour 
soutenir et recevoir Ipç plats qu ou vouar^ poser sur 
ce rëchaud , qu'il soit encore perce à son centime d'un 
trou de grandeur à laisser passer l'ajutage de cette 
vessie; cet ajutage doit être garni desonrobine| 
çt percé d'un trou ^extrêmement jfiq, 

jp f" F E T, 

Lorsnu^ayant rempli cette veifsie d'aii- infla^ii-? 
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liiable(i), on l'aura placée dans ce fourneau , si 
on ouvre le robinet Tair en sortira %isensiblemeu^ 
et si on présente une bougie allumée à cet air, il 
paroîtrauue flaramebleuâtreetlégcre,doutlachar 
leur sera néanmoins suffisante pour faire chaufTer 
le plat qu'on pourra po^er 3ur ce récbaud. Cette 
invention est de M* jy^r^/,fils, de Sainte Quentin , 
qui a imaginé d'ailleurs difîérens appareils de physit; 
. que fort ingéqjeux, 



QUARANTE-UNIÈME RÉCRÉATION, 
Tirer V air inflammable des mardis'. 

IJPoucHEZ une' bouteille ordinaire d'im bouchon 
idte liégis, perc^cï*ûn trou rond /dans lequel voùk 

.introduirez la queue d-un entonnoir de verre , tlfe 

'sept àhuit ppuces de diamètre, en telle éorté^^be 
Teau ne puisse ep sortir que pat le ^anal dé cet 
çntdnnoirj remplisse:* d'eau cette bouteille ainsi que 
son entorinôîi-^ alors dans un étang bit toàrâis, du 
sur lé bqrdcî^uriè rivière oùTeau est bourbeuse où 

'limoneuse', etofdncezle plus cuvant qu^lvoub sera 
possible, un bâton pointu pou^ ëmbùvoîrla vase, 
jiôséz* aU-dessiis des bullçs d^air qui s'élèveront sur 
la surfabe de Peau , votre ehtonhoir, la bouteiUtî 
étant dans une situation renversée , alors lesbullés 
d'air Inflammable s'élèveront dans la bouteille , et 



(i) Il ne faut pas la remplir entièrement, afin qu'elle gar-r 
flisseplus exactement Tiutérieur de ce Iburueau, 
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Vira possibilité de les diriger, et le peu de poidllec 

-^^ili^- peuvent- supporter,- auroient tlû faire coa*|pi 

noitre d'abord, qu il n'en réî»ulteroit que des ei\^ 

-pésieiyces aÉiui>ii urpjt-enantes que dangereuses pourlii 

,ceu\ qui voiidroient le^^stenter. Il y a deux sorleilp 

. d'aéro.stati;,~et<ieux moyens de les remplir, funeaic 

échaufiant et dilatant par ce moyen Ta îr qui y e*t 

contenu, IVulre en subi^tituant à l'air atnîO>phé- 

. rîqu^r^'sir inttcirtiiittàbleqiiie.*t beaucoup plus l^gcr. 

- ., Les : premiers tkâfo lit entoile, et les seconds «i 

tafleta^tgommëi.orsfi^W les de^^tîne pourde grao- 

iiles expériences :j^')fs K'bntidèstiihës pour de simples 

. ammennensvl^s'prôrtii^is^lt^ts se font éii papier,et 

r 4es.aut!res^»peéud|ei5&iirfnKihe(i). Pourhe point 

•'i8'écaî*tèfdef<*ftjet déôé^ lpAWage,oo ne parlera 

;ij.ue de casîdernlef e. v ../. .. 

■ "-li '"-^ f''' •*"*' •"■'*■ '■ .'■•'■■' 

A Éfi Ô S T À W S:^^ EN PAPIER, 

>=..' .■ .. ^ /■ -' = ^ ^'^ ■/'' \' 

Comifleil estfort efcjaçntitel.quecessorlesd'aérog- 
tats soienl fort légers, on emploie pour les construi- 
re le papier Joseph, qwejstfai't mince el point cas- 
. sant^et quine pé^eguèrfi qu'un gros un quart le pied 
qijarré; la moinçli-^gi;andeurlqu oh puisse leur don- 
ner,e.st deqp^U^ç pieds de diamètre, sans cela ils 
seiuient U-op;pejifins, et .ne pourroient s'élever. Pour 
donnera ces aérostats laformesphérique,il faut, 
aprè^ avoir collé plusieurs feuille^ de ce papier bout 
à bout, les (ailler par fuseaux, de même que sont 



(i) La peau de baudruche est une pellicule fort xniace ope 

Fou lève sur resloiuac du bœuf. 
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il^es les portions de cartes gëogcaphîqties dôtitoU 
îfsert pour couvrir les globes terrestres. Pour y 
■".rvenir, on commencera par déterminer la gran- 
de Faréostat qu'on veut construire, et le^ 
ibre de fuseaux dont on doit le composer, qui 
t êtrede seize pour ceux dé quatre à cinq pieds^ 
t de vingt-quatre pour ceux de six à sept pieds. 

Pour avoir la forme desfuseaux*, décrivez le de* 
"ini-cercle ABC (figure troisième, planche qtiarante*- 
pfiè^ne), dont le diamèfre AG soit égala celui de 
Saérostat, et élevez à son centre D la perpehclicu- 
laire.BB ; divisez les arcs AB et BC , en six pàiUie* 
i^galeè , si vous avez réglé à vingt-quafre le nombrô^ 
r4es fuseaux, ou en quatre parties s'il doit êtVe de 
r«cize:tire^ ensuite les parallèles dr;?, ^e fff\ggy 
%h : partagez l'arc AD en deux parties égales , et 
'lirez du centre D le rayon D o , transportez les lon- 
gueurs des lignes E h , F^, G/\ H ^ et I d, sur la 
ligne Do à commencer du centre D,. et décrivez 
p les arcs A 5,^4,y*3, (? 2etrf I* 
f Tracez la ligne A B( figure quatrième) égale à 
i Tare A Dde la figure troiiiième, afin de déterminer 
[ lalongueur des demi- fuseaux, et tirez les deux pa- 
I rallèleô CD et EF , distantes de celle AB de la lon« 
gueurdel'arc Aû(figuretroisième); divisez le tout 
en six pfirties égalespar les parallèles 1,2, 3, 4 5 et 6; 
portez ensuite la longueur de l'arc rf/( figure troi- 
sième), de part et d'antre sur r//( figure deuxième); 
celle de l'arc ^ 2 , de part et d'autre, snr e ^2 ,. et 
ainsi des autres arcs. 

Tracez ensuite, et faites passer les courbes CB et 
EB(figùre quatrième) par tous ces points de di- 
vision afin d'avoir l'espace GBE,quisem alors la 
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moifîë de votre fuseau, dont vous ferez un tnodttk 
en papier ou carton, pour vous servir a tailler vfrfr^< 
papier (i ) : vos demi-fuseaux étant tailles , votcufai 
joindrez d^abord deux àdeux^elvous enrétrancèeb 
rez ensuite par une extrémité la longueur de douze 
à quinze pouces; pour joindreensemblevosftneaiîx^ 
vous en poserez deux exactement fun sur Tiautreet 
vous les collerez par Tun des bords; vbus pcendréx 
ensuite un troisième fuseau, vous le poserez sur le 
second, auquelvousIecoUerez par lee6téopposë,et 
ainsi dé suite jusqu^à votre dernier fuseau ; le tout 
étant bien sec, vous développerez tous vos Âiseaux^ 
et vous coUei^z ensemble le premier et le dernier, 
alors votre aérostat sera fini, et il se trouvera avoir 
une ou verhireque vous garnirez d^un ruban» pour 
pouvoir y suspendre le fourneau ci-après. 

Construisez un réchaud de fil de fer tres-fin, i* 
votre aérostat est petit,et le suspendez dans Pouv€S<^ 
ture que vous y avez ménagée, de manière quela^ 
flammed'uneou de deuxfeuilles depapier, ôiises 
en paquet et trempées dans Thuile, puisse fournirde 
la flamine dans son intérieur; avant de mettre lefeu 
à ce papier^ suspendeZ'^le de manière qu'il soit en 
grande partie vide d'air, et aussi-tôt qu'il sera gon- 
flé lâchez-le en liberté avec son fourn^u qui lui 
servira de lest ; ces sortes d'ae'rostats vont souvent à 
deux ou trois lieues, et se .soutiennent en Tair à une 
très-grande élévation , tant qu'il y a du feu dans le 
fourneau. On ne doit pas faircces sortes d'amusé* 
^ — -^ 

(i) Pour plus de régularité , vous couperez vos fuseaux unt 
pouce plus larges, afin qu'ils conservent leur forme sphérique' 
et qu'en les joignant, leur diamètre ne soit pas diminué. 
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rinepslorsqu'il y a lieu de craindre que ces aérostats 
puis^sent tomber sur des endroits où il est facilede 
^pçttrele feu, quoiqu ordinairement ilsne retom- 
\)Qni que^ians le moment où le feu est ëteint. 



AÉROSTATS 
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. vjks sortes d'ae'rostats peuvent sëfaîre bè^ncoufi 
plus petits que ceux èri pkjDiér.non-^eulement patce 
qu'ils sont, à volume égal , beaucoup plus légère, 
maïs encore parceque l'air inflammable dont on les 
remplit est beaucoup uloins pesant queTaîr dilaté 
par le feu, cependant on ne peut guère leur donner 
moins d'un pied de diamètreda peau de baudruche 
doit être doublée , et on les taille par fuseaux de 
même que ceux en papier; on joint ces fuseaux en- 
semble avec le plus de soin qu'il est possible en se 
servant de la colle de poisson; on n'y laissé point 
d'ouverture etony ajuste un tuyau de même ma- 
tièrequi sert à y introduire l'air; étant finis , on le» 
remplit d'air atmosphérique, afin de voir «'ils n'en 
laissent pas'échapper, et y remédier; on peut les 
rendre meilleurs en^ leur donnant une couche 
d'huile siccative. 

L'appareil décrit ci-devant , page SzGy est com- 
mode pour remplir les ballons de douze à quinze 
pouces de diamètre, mais s'ils sont plus grands , il 
C^utse servir d'un petit tonneau. 

Le ballon étant remph, on le lie par son col.,c[ 
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' oT\y attac^he un fil de soie , si on ne veut pas le lais* 
. iger aller à ballon perdu. 

La forme des. ballons étant indifférente pUîs^ 
qu'il suffit queTair qui y est renferma, joint à sôii 
poids, soit plus léger qu un e'gal volume d'air at- 
îiiospherique, on peut les faire de "manière à 
représenter des dragons volans^ des chevauxail^ 
etc. Mais alors Tagrénient qu'ik peuvent procurer 
n'est pas de longue durée , attendu qu'on les perd 
bientôt de vue; cet amusement ne pourroit être 
agréable que da^is le cas .où ils se tiendroient ton*' 
jours à uiie élévation médiocre , à. laquelle on pou- 
roitfaçiîement les distinguer/ ♦ 
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fit de ses propriétés considérées eu égflrJL aux 
Méoréatiçùs çui suii^nt. • . \ i\ 

t ■■. "''■■■■ "\' 

|Lj^EÀtreslnncorps.fliiîcl6 doat toutes les parties 
sontdaas une agitatiop continuelle (i) ,ct cèdeift 
sâitis une résistance fort sensible aux dififârens efibrt^ 
q\i^on peut faire pour les séparer. 

VCçtte extrjBme fluid feau vient delà matière 

4ufeuauilapéa^ contient, laquelle 

yenaût à/emouvoir et a agiter les petits globules îna- 
perceptibles dont il paroît qu'elle est .composée, les 
înetdès-i^reën^^^^ en touskeiislesuns sut 

)es autres, et décëder par conséquent à toutes sortes 
aimprçssions^uenreéulte^e toutes les 

paHiés de Teâu éfànlKobiogènêset de mênae pésan- 
leur, elles se^nqiettjèht toiiiours .en équiUbre dans 
retendue ou elles se fi'ouvènVrenif ériilées. Cet équi- 
libre occasionné par TégaUté des parties deTeaù^a 
iégalemfiotlieiUor^uexleux ou plusieurs vases se 

(tVLd-iHéUbg&del'eaiiwreb^f vinqûi sontdescoqM 1 



qùid^ii ^jDfl^tlà petanteut'tlïlie^ très-peoi v«e fait avec la 
!de 'détente ;^i{u'il toniblettu*to au seul instant feau s'e 






11. 
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commnnîquent par unconduit place plus basqné 
reau;ileti résulte encore queFeaud^un réservofr 
^levé , descendant le long d'un tuyau ouvert vers le 
bas et courbé de façon àrejetterPeaudansune situa- 
tion verticale , en sort avec rapidité , et s'élève à peu 
de chose près à la même hauteur que ce réservoir 
(i),<c*est-à -dire, jusqu'à ce qu'elle soit àson tour en 
équilibre avec le poids de l'air. 

Si <m plonge dansl'eau un corps quelconque, qui, 
à égal volume , soit plus l^er que l'eau n tel que le 
liége , certain bois, etc. ils surnagent sur l'eau; s'il 
est de même pesanteur, il y reste en équilibre, et 
entièrement plongé ; s'il est plus pesant , iï descend 
au fond de l'eau. Les corps légers surnagent , parce 
que l'eau qui est plus pesante , ne peut descendre 
sans qu'il lui fasse place, et qu'une force moindre 
doit, selon les lois du mouvement, céder à unie plus 
grande. Celuiquiest d'égale pesanteurreste suspendu 
dans l'eau à l'endroit où on le place ,8ans descendre 
ni monter , attendu que ni l'un ni l'autre ne peut 
céder à causedel'égalité des forces opposées. Le plus 

ÎDesant descend , parce que pouvant s'insinuer dans 
'eau , qui est pltis légère que lui , il la soulève , et 
se met en sa place; une force supérieure eh liberté 
d'agir devant , de npcessité, l'én^ porter sur une 
plus foible. 



( i ") La ré^^^îstancë He' Taîr est causé que rêâiThé peut dafis 

cette circonstance s'élever précisémeiit à une. ttàuteur égale à 

celle du réservoir ; la diiférence de grosseur du ivtyav par ou 

•elle descend y 4peut.«masi co«i?j|)uer, ainsiqu^ -b^ goutfea 

^eau çpjx retovibeat coutinuelleinent sur celii^.quis'élèyeat. 
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Vn corps solide plongé et suspendu datls Teàu 
tm dans toute autre liqueur ^ pèse moiuSi par rapr 
port à celui ^ui le soutient; son poids dans Tair étant 
suppose de six livrés, îl ùe fabt qu'une forcené 
quatre livres pour le soutenir dans Teau, si un vo- 
lume d^eau égal à ce corps pèse devix livres, atten- 
du que l*eau soutient la valeur de ce^ deux livres. 

L eau a.enqQrçla^propriété de se raréfier extraor- 
dinaire ment, la chaleur pouvant la diviser en une 
infinité de petitiçs particules( i ); le froid au contraire 
la coîjidense j5.n1 quelqiie sorte, lui ^té sa fluidité \ et 
^ un cérhdu degré en forme de la glace: Feau dauf ' 
sonétat^natùrèl n^est^asïtiséeptible d'^l^ecompri- 
ttiée de mêtne que f âîi* ; ètèllé tf a conséquemmeut 
point de réfçprt: 

tes propriétés de Pêati cî^dessus suffisent pour 
yîntellîgençé'àës Récréations qui suivent ; on ajou-^ 
tera seuljènieiltqtiéPéaù quisortdHin tuyau s'élève 
vertîcaleiriènt sUi ésf pèrjietidiculaire à l'horizon , et 
qu'elle décrit upe. ligne parabolique si le tuyavi^et 
î^clînéàrhofîzo|l• ' 



(1) Là ehatëiîrda^Bolei) enlève continuellement de dessus la 
tnrfado cle% oàerM^t des rivières une quantité immense de 
particules deau qpnt sont formés les nuages , qui , venanf 
à te rasseoablét , oècasionnent les pluies et les orages. 



2a 
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SkT BZ unboçfj^de verre ^ nu seulement un vasft 
is^jiaciriqiae de faïence ABCD( figure première 
planche cjuamatt-huidème ) , d'eovii^on un pîed de 
hauteur ,siîrqtiat^epoiicçs de diamètre (i), percez^ 
le vers le bas , etmasliqnez-y un tuyau de verre K 
de quatre à cinq lignes de diajuètre^dont le bout ait 
été diminue degL03seur à la lampe d'un éraaiUeur, 
de manière quilnelaîsse^chapper Teau contenue 
dans le vase O sur lequel il doit être po^éjque goutte 
à goutte et très-lentement. 

Couvrez ce vaâe d'un cercle de bois F.aticêîîtré 
duquel vous ménagerez aneoavèruirecirctdâu^da 

cinq à six lignes de diami&fre. 

' Ay^ttintube^fteveiveGfid^pMddeJbiii^téw 
<^t 4e trois li^nës'de diamètre, ajfmtàHiieide seê 
cxtrénût^ Sip^et^it globjB X(le.piQpp|e ]m^^ atf- 
dessous duquel vousméttrez un petit poids L qùîle 
tienne en équilibre surTeau ; ou bien insërez-y par 
Touverture supérieure du tube , un peu de vu-ar- 
gent ; remplisez le vase d'eau, mettez-y ce tube , et 



'^i) On peut trouver des vases de cette forme die» le® Faïwi- 

«iers, '■* 
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cbnvreiïéde son chapîtëatif; àii ttaVers du^ùêlil 
doit passer et eouletlibrèmfeût. 



■E'F'-P"ET.^ 



: :.} 



Lorsque ce vase aût'a éterem^iid'eauiellés'^cm- 
lera insensiblement par le petit t^TanE , et letflba 
de verre qui y • est réûfértfié àescttuimiitipefirfeèpti- 
blement, jti^d'àcèqu'îl^t p?u:v%tiu«tt fonddie 6e 
vase. • '■• • -t 

H ^ fc II îS A * 1 6 K. 

A yant collé tm papier le lon^ de ce tube ^ le f«8e 
étant plein d'^au ^ et po»ë sut un tttitre vase O dé^âs 
lequel ellepmiâBè tombef^ ùti fêiféftia une IDctil^e 
bien réglée sur rhéurexlefiflîdS ; et ott îûarqueto <to 
trait sur cepapieràrendroit où il^ touche .le bord 
supérieur du couvercle, à chaque heure onfera pa- 
reille marque jusqu'à ceqii'on ÀÎt indiquésur cepa« 
pier douze ou vingt-quatre heures selon la grosseur 
ou k hauteùï^ù'oh aura dônnéêàû' vase ètâu tù%e, 
ou eu égard à la petitesse de Toùvérforè^par laquell* 
l'eau s'échappera;ce qui formera une horloge à eau 
assez exacte , et qùiseifad'uta usa^é^otitinuel ,en 
ayant soin tous les jours de la remplir d'eau jusqu'à 
làhautèuV nécessaire pour que le tube ainsi divilé, 
indique U même li^eure à laquelle on la inoutera 
en cette sorte •, ice que ^ettemêmè korJoge eQsei* 
guera. 

Nota. ïl Faut avoir àttentton dé mettre 'èëbi ce 
vasede Teau bien filtrée et bien nette , afin qllVHe 
ne dépose pas de limon, qui vîendroit alors à ém" 
barrasser le petit trou par où Feau s'écoule, l^ 
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feroit arrêter; ou tout au moinscouler îrrëgulîcre- 
ment, etdescendre par consëquent de même le tube 
de verre. Cette pièce peut aussi se construire en fer- 
blanc, mais ilfautqueletuyau par où Teau s'é- 
chappe soit de verre afin que l'ouverture ne soitpas 
sujette à s'agrandir, et îe vernir en dedans pour 
empêcher la rouille. 

On ne doit pas , ajant réglé la distance d'une 
heure sur le tube , se servir de cette même mesure 
pour tracer toutes les autres, attendu que l'eau ne 
8*écoulepas avec la même quantité dans un même 
intervalle de temps, et qued'ailleurs le vase peut 
bien n'être pas parfaitementcylindrique ; on peut 
seulement diviserchaque heure en quatre parties 
égales, pour avoir les demies et les quarts, sans 
qu'il se trouve de différence fort tensiUe. 



SECONDE RECREATION. 

Je^ d^eau sur lequel unefigure monte et descend 
et se soutient en équilibre* 

Construction. 

[A.Y K z un petite figure de liège A B ( figui;e 
deuxième , planche quarante-huitième ) , que vous 
peindrez ou habillerez d'une petite étoffe légère 
comme vous jugerez à propos, eldansTintérieurde 
laquelle vous ajusterez le petit cône :Creux et ren- 
versé C, que voua formerez avec du laiton en feuille 
trè^-painçe, 



r^m M 



/V 4i^ /\is/U 
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EFFET. 

LprsquQ^^ette petite figure sera pos^ stir un filet 
ou jet d^eaii s'ëlevaat perpendicuiâirement,elle res* 
tera en équilibre sur Feau et elle tournera, mon- 
tera et descendra en faisant divers^ moùveaiens. 

Nota. Si on pose sur un pareil jet d'eau un.« 
boule de cuivre creuse d'un poiice de diamètre 
très-mince et fort légère, elle y restera en équilibre^ 
et tournera continuellement sur son centre en ré- 
pandait Teau autbur de sa surface. 

TROISIÈME RÉCRÉATION^ 

Construction de dwerses pièces hydraidiques 
produisant des effets agréables et^aiiés. .- .. 

Quoi qu' g n ait beaucoup f)erfectionné jusqu'ici 
Tait d'embellir les jardins par différentes pièces 
d'eau formant pour la plupart desjets d'çau et cas« 
cades qui produisent une variété des plus agnédbles^ 
la nature étant en quelque socte inépuisaable dan» 
les formes qu'elle peut donner aux corps:, lest 
CQnséquemment quantité de moyens .qiâ doivent 

Î>rodaire de nouveaux eSets, et augmenter par-là 
'agrément que nous recevoûi» des eaux' qv enous 
pouvons nous procurer; ceux dont on va donner la' 
description peuvent étté appliqués avec une légère 
dépense à ceux qu^on. ppssèdcTdéjà,; puisqu'il ne 
s'agit que d'ajuster un d es tujâîix ou pièces ci- aprè^ 
aux ajutages des jets d'eau daoa kt^iMmiiis ^ ea 
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peut aussi exécuter ces pièces en petit, pour les pla* 
cer dans des salons et dans des volières , où elles y 
produiront également le même effet , ne s'agifiéant 
alors que d'avoir quelque petit réservoir d*eaU 
dans un endroit un peu plusélevé. 

Globe hydraulique. 

Faites faire un globe A ( figuré troisième , plail^ 
the quarante-huitième ) de cuivre ou de plomb 
creux I et d'une grossem* proportionnée à la quan- 
tité d'eau qui sort du jet sui leqUel vous voulez po* 
l>er cette pièce; donnez-lui quelque épaisseur, et le 
percez d*uhe quantité de petits trous (i )qui soient 
tous dans la direction des rayons de ce globe ^ ajus- 
tez-y un luyau B de telle hauteur que vous juge- 
rez convenable, el observez qu'il doit entrer à vis 
du côtéG-dans rextrémité du tuyau ou ajutage 
d*où part le jet d'eau, 

E Ë E E t. 

L'eau :quirormoit6e')et d'eau se répandra dans 
toiU^l'interieurdece globe, ets'élancant par tou» 
les petits' t»x)û8 qui y ont -^té faits, elle en suivra 
ia direction, et produira Ua globe d'eau très* 
agréable à voir, v-i^i ;. . 



^ faîtes cohstrmre^^niçàae de plomb 

\ ' ^'* ' . _ _ * _ ^_ r - <-^— — 



' ='=- * ■' ' (2)A(ïi- 



' lii) Slïë^eVd'éàâ ôaa?Atag0*siir lequel on doit aâa^^ 
^àUfiti'iht-'pé^t^ à'àôn dttvèrrttire, il faut<jueklô!alitédeces 
kimi j!iÉ|W» toiwtoOn|»bagfeqtt*à une quantité d'éaa mciû^ 
j^oli tûLft au phis égale. 
i[8) Soutad doit «voir le tier^ da diamètre de «a base. 
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gUte quatrième, planche quarante-huitième), 
fereux dans son intétîeur, et dont le* cercle C qui lui 
sert de base soit entr ouvert dans tout son contour ; 
<Jùe cette ouverture 8oït pVdpôïftiorinée au voUïmè 
d'eaii gûiàoît sortir du ]èt sur fëç^dél cette pièèe doit 
être placée , afin qu'il èii puisse jaillir également dé' 
touscôtés^-a justes: sur ce côhele tùyâti B qui doit lïoii- 
seulemeni servir de sbutièrî à la basé et au-desstis 
de ce cône , mais aussi être percé de plusieurs trôùsf 
dans là partie de ce ménie tuyau qui s'y trôiiW 
enférinéé, afin que f eau puisse s'y répandre librè* 
ment et en quantité suffisante. Faîtes entrer 'cH 
tuyau au moyen d'une vis dans l'extréâiitédecélûi 
sur lequel vous devez le placer. 

EFFET. 

' L^eàû pdnétrant avec rapidité dJiris Pfnlérfcttrlîe 
te cône, s'élûncera par l'oùv^ertûté cfrciîlâîi^ et 
Formera une espètieue ckscadte çltt'nappe dPeéfri de 
la figqre cPtin dettiî-globe bu ctiaîfapî^kipn. Cette 
l^îèce ne denorande pas d'être beauùpap étevéè ^* 
dessiisdti bàséin d'où sort le jéVd'èJaii. 

Nota. Cette niêinfe |)ïècé étàôt éonsf ruîtè de !^* 
icon qu*x)fi' là puisse pfacfei^ dand une sîtuîaf ibn ren- 
versée , pi*ôduira âlôts une nappé d^edu qui atlràt 
la figure d'un vase. ^^ • 

On peut sur un miême tuyau ( pou irCil ^jpÈtîl 
fournisse assez d'eau } mettre l'une au-dessus éb 
l'autre plusieurs pièces séinblâliies , et ajuster 
au-dessous le globe précédent; cette pièce fera laa 
très-bel èflEèt par sa variété (i}. 

(i) On peut encore les varier en 'faisant la base de ce côua 
)>la5oti moinsgrande eu égard à sa }iauleur% 
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Soleil hydraulique. 

Faîtes construire deux portions de sphère creuset 
très-plaîes (vo^^cz figure cincjuième, plancheauè- 
raule-huitième ) et les appliquez Tunecontre 1 au* 
tre , de manière qu'il y reste une ouverture circu- 
laire fi)rt étroite; ajustez-y un tuyau qui puisse 
communiquer Teau dans leur intérieur, et sur le- 
quel ces deux portions de sphère soient ëlevëes 
verticalement; que ce tuyau entre à vidsur Textré- 
xni'ë de celui par où s^ëlaiice le jet d'eau du bassin 
sur lequel vous voulez placer cette pièce. 

EFFET. 

Cette pièce formera un soleil d'eau , particulier' 
rement si on la construit de façon que l'eau puisse 
y pënéli'erabondamment^et ensortiravec rapidité. 

Nota. On peut disposer plusieurs pièces de cette 
dernière forme dans une situation horizontale , en 
les traversant d'un même tuyau , et les élevant les 
unes au-dessus des autres: il faut observer qu'il est 
essentiel que les plus basses ayent un diamètre 
beaucoup plusconsidérablé que celles qui sont les 
plus élevées . qui doivent successivement diminuer 
de grandeur. 

Soleil d^ eau tournant. 

j^âiitës construire un cercle creux A ( figure 
jisdfiiafi^ planche quarante-huitième) qui ait une 
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certaine épaisseur vers ses bords ,que vous percerez 
de douze à quinze trous inclinés, et à l'entour du- 
quel vous mettrez égal nonabre de petits tuyaux 
(i) ; ajustez-y un tuyau qui piiisse communiquer 
feau dans son intérieur, et sur lequel ce cercle 
puisse tourner librement. . 

EFFET. 

librsque Feau se portera avec rapidité vers les 
trous inclinés faits à ce cle»rcle,ou par les petits 
tuyaux qu'on y aura ajustés, Feffort qu'elle fera 
pour s'échapper fera tourner ce cercle, et pro-» 
duira un effet différent de celui ci-devant décrit 
qui forme un soleil d'eau fixe, au lieu que celui-ci 
est un soleil tournant. 

OBSERVATION. 

II paroit inutile d'entrer dans un plus grand d^ 
tail sur l'oadrè étrârraiigeiîPwmt qu'on pei^t donner 
non-seulement aux différentes pièces ci-desbus^ 
mais encota à celles qu'on peut facilement com- 
posetr sur ces principes; on conçoit aisément qu'on 
peut; former par l'assemblage de tous cqsdifférens 
jets d'eau , dîrerses pièces et pyramides d'eau qui 
peuvent vse variw en xnille manières différentes; 
c'est iuDsi .qu'on a vu dans ces derniers temps des 

artjificijsrs célèbres (2) faire produire à des jets de 

* ■ — ■ . 

(x) T)f> r.ftftfl manièrft. il sera plus léger et tournera avec 
plus de facilité; on doit faire toute cette pièce de cuivre. 
:: is)Ii^ sieun Ruggieri ot Torré. 
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feu artisteniènt disposes et inclinés, dé^ ëfiets msû 
extraordiilâires qu agréablement variés; On ne^ré^ 
tend pas avancer que f eau puisse donner les mémtt 
diver.sités, non-seulement à cause de l'impossibilité 
de lui faire produire des formés différentes qui se 
succèdent, mais aussi parce qu'elle ne peut ^a 
aucune façon imiter le vif éclat du feu, et tous 
les changemens dont les différentes compositions 
de Tartitice le rendent susceptible : s'il v a quel- 
qu'avantage , c'est que le plaisir que 1 eau peut 
procurer est plu» durable , et que la dépense qu'on 
peut faire à cet égard ne s^exhale pas en fumée. 



QUATRIÈME RÉCRÉATION. 

Connoitre lapesantcur respectwe de différentes 
liqueurs. 

\^>i nomme aréomètres tous les difféf ens insti^n* 
mens dont on se sert pour connoître de quelle 
cjuantîté uneliqueurest plilspesante ou plus légère 
qu'une autre, à laquelle on laconïpareà^^âl vor 
ïa me. Pour construire celui-ci, prenô^ Ufte boti-i 
teille de verre de deu^ pouces de diamètrô, doht 
îecol soit long et menu, et âppliquéz-y une petite 
bande de papier divisée par plusieurs lignés (ï); 
pesez exactement cette bouteille, et emplissez-la 
josqu^à la hauteur d'une de ces divisions} aveu 



(i) Une marque tracée «or- ' celle bfliifd» suffit égaleio^Bi^ 
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tine des deuxliqueûrs^Pnt vous voulez compareir 
lapesaxiteiir ;^posez»jil une ti|euxième fois; videje 
«nsuite cette première liqueur, et versez-y la den- 
aoème, observant d*èn métfté exactement jusqifà 
lainéi^e hauteur, qç qui vous sera facile çl cause 
que le col de la bouteilleestfortmenu; pesez-la de 
çB^e, et ayant-.SQUstrfitde<^ deux qya^tités Ip 
|^o^d6 4^)a,bQUteiUèvfaj^^ cojx^pafj^iu 

• ? X -.R. M P .L E.. 

Soit la pesanteur de la bouteille 
€t de la première liqueur . . • . 1 . . i ^ i o grains. 
Celle de la bouteille 1120 

: JtpsftéfpçureeUe de I^ première 
^ii^ièut ,; . . . .;. .. .\. ...... • 6gfÇ . . 

Spitlg^pfisanteurdelahouteille 
^t de \a deuxième liqueur.. ^^.^ ^798 

Celle de la bouteille 1120 ' - " 

Reste pour la pesanteur de la 
4fUMèm^Mgu0ur,àégçlvQlum,e : 
çuc la première,. ... ./.... 67)8 



» I- 



^^ D'au iliuitqufii^jpe^antisur spécifique de la 
pffemiètéJi^euriist à Ig.fleU'Xième cQn\wi.6 Çc/q 
psi^Ç'^^i'fiii'fCCffui^SifMmémechose,,^^ 
1 tZ^à 1 15. On peut y par ce moyen ^ connoître ta 
^^S^éféhCé'qUtsà'lflMréèTitfè toutes leSltqmursr^ 
tcflor^çojifiéqufnt q»^lles^^,s(mi l^s eaux iç^i^lus 



i'i : 
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•^ant tmvert et s en ëtant retapli, si on bonc^a 
Bxactement cette ouv^ture, et qu'on *le retire de 
9*èÂw; elle m sortir^ en aucune façon ; mais si on 
la débouche, l'èau s'ëckappera ^us5i<!>tôt par les 

fetitstrous feits^awfQad du vase. 

^ Nofa: Si les btfvértures faites au fond du vase 
«xîééœent une H^e de diamètre, ou qu'elles fus- 
iBent fftf trop grai^dè q^ntité, Teau s'écfaappcroit 
IjuoKjiie ce vasè-fût'bobché,rair qui presse de 
fous côtés la bobteille trouyaut alors le mojen 
ffyp^n^trér. 

^ 'Ou fait une expëpience à-peu-prèg semblable 
avec un verre qu'on emplit d'eau, et sur lequel 
on jose une feuille de papier; on renverse ce 
verre en soutenant ce papier avec la main qu'oa 
retire 4ussi-tÔti.€iïrC%au y rgste suspendue. ; 

f ■ ■■>.■• . .,,».U.-.. --^ T— " 

SEPTIÈM^E- RÉCRÉATION. 
"^Fontaine îhtermittente. 

f... .,.; c O N 'S T-p, VX T.I G N, 

J^ATtES faire titt vase' <fe' fer-blanc AB (figure 
hiiitième , plariçhe quarante-huitième ), de qualre 
Souces de dianaètre eJj^dèeinq pouces de hauteur; 
qu'il soit fermé vers le haut; faites-y souder y ei> 
le fond AB, le tuyauDE dé'dix pouces de longet 
denoi-poace de diaîièfre^BieÉJez qu il soit ouve/t 
par ses deux extrémités: faites ajuster à ce méuBtP 
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ynse AB, einq à Ax petits tuyaux ou ajutages F 

Ï>ar oùPeau qui s'y trouve renfermée puisse s'écouler 
entement ; donnez à leurs covertures une ligne 
de diamètre. 

Flacezcevasesuruneespèce de vaisseau plat de 
fer- blanc GH, qui soit percé en son milieu d'u« 
trou de deuxÛgnes de diamètre ; faites souder au 
bas du tuyau D £ quelques supports pour soutenir 
le vase ci-dessus sur ce vaisseau, et observez exac- 
tement que Fouverture D du tuyau DE doit être 
distante de deux lignes seulement du trou fait au 
vaisseau GH ; ayez aussi un autre vase sur lequel 
vous poserez la pièce ci-dessus sans qu'elle y soit 
fixée à demeure. 

E F JR JE T. 

Les petits tuyaux F qui sont plac& au bas du 
vase laissant échapper plus d'eau qu'il n^en peut 
sottir dans un même intervalle de temps par le trou 
fait au vaisseau GH, l'eau s*y élève, et couvrant 
l'ouverture inférieure du tuyau DE , elle empêche 
qu'il n'entre de nouvel air dans le vase AB , ce qui 
fait cesser , un instant après, l'eau de couler par 
les tuyaux; cette eau contenue dans le vaisseau GH 
continuant à couler , s'abaisse et découvre le ba^ du 
tuyau DE , où l'air pénétrant fait échapper de nou- 
veau par les petits tuyaux l'eau contenue dans la 
vase AB , et cette alternative coHtinna tant qu'il 
s'y trouve de l'eau. 

II. Â9L 
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RÉCRÉATION. 

Commeil est facîled'appercevoîr par l'ël^vation 
de Teau qui se trouve dans le vaisseau , Tinstant 
où les petits tuyaux doivent cesser de couler, et 
celui auquel Feau doits^échapper de nouveau, on 
peut supposer que cette fontaine coule ou s'arrête 
au commandement et à la volonté de celui qui 
fait cette llécréation;rhabitude d'ailleurs fait con- 
noîtrele temps qui s'écoule entre ces deux différens 
effets. 

HUITIÈME RÉCRÉATION. 

Instrument pour connoître combien il tombe 
cC eau pendant une pluie ou un orage, dam 
un espace déterminé. 

CONSTRUCTION. 

J? A I T E S faire un bassin de fer-blanc AB (figure 
neuvième , planche quarante-huitième ) , de vingt 
pouces de diamètre, et dont les rebords aient deux- 
pouces; ajustez à son centre G un tuyau de verre 
de deux pouces de diamètre en dedans et d'un pic d 
6t demi de longueur ; qu'il soit exactement bouché 
vers le bas; soutenez le tout sur le bâtis et les 
pieds EE , comme le désigne la figure. 

Appliquez sur le dehors du tuyau de verre C, 
et dans toute sa longueur, une bande de papier 
exactement divisée ea dix-huit pouces, et chaque 
pouce en ligues. 
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E F F E T. 

La surface du diamètre du bassin à celle du tuyau 
ëlant comme un est àcent , eu égard à la dimension 
qui leur a ëté donîiée , il s'ensuit que ce bassin ayant 
étéexposéàunepluieouàun orage, s'il est tombé 
sur sa surface une ligne d'eau, cette eau s'étant 
ëcoulée dans le tuyau , y aura monté à la hauteur 
de cent lignes. On peut donc , en laissant ce bassin 
exposé à la pluie en plein air , connoître quelle 
quantité d'eau est tombée dans une année, pourvu 
qu'on ait soin d'ôter l'eau aussi-tôt que la pluie est 
cessée , et de transcrire à chaque fois la hauteur à 
laquelle elle s'est trouvée dans le tuyau : le résultat 
de toutes ces hauteurs divisé par cent, devant 
donner le nombre des lignes d'eau tombées pen- 
dant le temps de l'observation. 

Cette expérience étant faite exactement en divers 
lieux et pendant une même année , on pourroit fa» 
cilement, par un calcul fort simple, connoître par 
approximation la quantité d'eau qui peut tomber 
dans une année sur toute la surface de la terre. 
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